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Impréparation 


A première vue. llnïtiatrvc de 
M. Giscard d'Estaing ponva.it 
paraître intéressante et même sé- 
d Disante- Tmu ceux qnï déplo- 
raient l’absence d'idées de la 
diplomatie giscardienne se trou- 
vaient en présence d’on geste 
hardi susceptible de rendre à la 
France nne inflnence réelle sur la 
situation an Liban, et, pins géné- 
ralement, an Proche-Orient. 

M. Michel Debré, qui avait lancé 
□n appel pathétique en faveur 
d’une action de ce genre, est 
d’ailletirs de ceux, bien rares, qnï 
s'en félicitent anJoard*hnl. Sur le 
terrain et en théorie, le geste de 
M. Giscard d’Estahig pouvait loi 
nnwl appanütre générera: et « po- 
taitieflement constrnctif », comme 
l’écrit ce Inndi 1* • International 
Herald Tribune ». Ce ne sont pas. 
en effet, les - Messieurs bons 
offices », comme MM. Conve de 
Muxvflle. Gorse, on encore tel ou 
tel ambassadeur américain, qni 
rétabliront A eux seuls la 
paix dans ce pays déchiré, mais 
qoelqnes milliers, roire quelques 
dizaines de Tnflliers de soldats 
capables d’en imposer aux combat- 
tants des divers camps en pré- 
sence. 

Malheureusement, la réaction 
presque tmanime négative qoe la 

proposition de M. Giscard d*Es- 
j«ing a suscitée à Beyrouth et 
dans le monde arabe réduit à 
néant ces considérations. Dans la 
mesuré même oà le président de 
la République n’envisageait nne 
aide qu'à l'invitation des autorités 

de toutes les factions en présence 
et avec I* « acquiescement » des 
grandes puissances intéressées, 
tout ce qni a. été dit à -ce sujet 
au cours des dernières quarante- 
huit heures conduit à dresser un 
constat d’échec. 

L'erreur de calcul repose sans 
doute sur nn manque de connais- 
sance de la situation au Liban. 
M. Giscard «TEsi&ing espérait 
équfDbrer la présence syrienne 
par nne présence française en 
principe moins compromettante, 
et donc séduire la ganche liba- 
naise, qui s’oppose à Damas. C’était 
Ignorer que M. Jonmblatt est 
d'abord un nationaliste qni rejette 
toute intervention extérieure dans 
les affaires de son pays. On re- 
doutait dans ces xnüienx Unanaia . 
ainsi qoe chez les Palestiniens, 
nn * complot franco -syrien » qui 
aurait pris en charge le Liban. 
Paris s'occupant des chrétiens et 
Damas des musulmans, le tont 
conduisant à une partition « de 
facto » du pays avec la bénédic- 
tion des Etats-Unis. 

Même si l’image est caricatu- 
rale, elle ne peut que se trouver 
confirmée aujourd'hui dans l’esprit 
de très nombreux intéressés, d’au- 
tant plus que KL Giscard d'Estaing 
a c ommis l’imprudence de révéler 
ses plans pendant son séjour aux 
Etats-Unis. Comment c on rain- 
erai t-ü ses inter locateurs que son 
initiative n'est pas le produit 
direct de ses conversations avec 
MM- Ford et Kissinger ? 

D est vrai qoe le secrétaire 
d’Etat américain, prenant ses 
distances vis-à-vis de la sug- 
gestion française, s’est gardé de 
la soutenir directement. Mai s on 
aimerait savoir si les Soviétiques 
ont été réellement consultés. 
Quant à la réaction d'Israël, elle 
a été elle aussi mal jaugée. 
H. Giscard dTEstaing espérait que 
Jérusalem ne serait pas mécon- 
tent de savoir qu’une Inflnence 
« modératrice » s’ajouterait à 
l'influence syrienne au Liban, 
éloignant ainsi la perspective 
d'une reprise dn conflit israélo- 
arabe, au moins sur cette fron- 
tière. C’était ignorer que, pour 
te dirigeants israéliens, la France 
est dans le camp palestinien. 

L'éto nnant dans FaffaiK CSt 

que le président de la République 
n’ait pas prévu ces réactions, on 
au moins ne se soit pas prémuni 
contre elles en consultant large- 
ment, mais discrètement, les inté- 
ressés avant de faire un geste 
d’une telle importance, n aurait 
évHé les protestations publiques 
d’aujourd’hui, qui compromettent 
les efforts pins traditionnels 
déployés jusqu'à présent par la 
France, à commencer par la mis- 
sion de M. Gorse. Le moins qu'on 
poisse dire est que l'Initiative de 
M. Giscard d’Estaing, si elle par- 
tait d’une bonne intention, a été 
mal préparée. 


a I envoi 

de troupes françaises 

La proposition de M. Giscard d’Estaing suscite 

des réactions hostiles dans le monde arabe 

La proposition du président Giscard d'Estaing d'envoyer des 
troupes françaises au Liban n’a été occuciUie favorablement dans ce 
pops crue par les dirigeants chrétiens de droite. Les formations poli- 
tiques progressistes et musulmanes et les organisations palestiniennes 
se sont prononcées sans éçuiroîue contre l’initiative française. 

Les réactions dans les pays arabes, et particulièrement en Algérie, 
sont défavorables. A Damas, cependant, les autorités et les organes 
d'information officieux n’ont pas commenté la proposition française. 
Celle-ci est jugée «pour le moins inopportune» à Jérusalem, tandis 
que M. Kissinger a fait savoir qu'il réservait son jugement. 

En France, dans le camp de la majorité, l’initiative présidentielle 
a été commentée favorablement par MM. Michel Debré , Jean-Pierre 
Fourcade et Jean Lecanuet. MM. Alexandre Sangvtnettl et Joseph 
Comiti se sont en revanche montrés réservés. L'opposition, pour sa 
pari, a critiqué l'initiative de M. Giscard d’Estaing. qualifiée par 
les communistes de «retour à la politique de la canonnière ». 

La suggestion du chef de l'Etat r,ant des musulmans et des chré- 
francais a suscité au Liban des tiens, s En conclusion. M. Joum- 
réactions contradictoires. Favora- blatt a dit : « Les menaces de 
accueillie par Ja droite la France pourraient trouver leur 
~ été sévèrement origine dans la présence militaire 

-- — syrienne au Liban. Nous espérons 


les 


kis. n’avait pas encore réagi 


l’offre du président Giscard d’Es- 
taing : « Nous sommes prêts, a- 
" 'il dit. à donner notre trie pour en vtryer 


dit. : 

M 

République, tout 
le chef de l'Etat uancais « ae 
rétablissement de la 
ns notre pays ». a 
affirmé qu’il ne comprenait pas 


remerciant 


qui poussait la France 


défendre notre liberté et notre 
unité nationale. Nous ne retour - 
nemns jamcis à lévoq-ic du ™ ur laine, 
mandat A ceux oui veulent *«- ■- 

voyer chez nous dû troupes é, 
gères,. r nous disons; merci de «.g -vênaient 
votre sùV.iciluds, mais -nous- ne - — 

sommes pas disposés à céder un 


les Jrancs-tireurs 
pour laisser aux seules forces 
françaises le soin de maintenir 

* w ‘ — ’ i *run- 

mori 


. ... trouver , 
Liban, que pourrions-n 
peuple français ? a 

(Lire la suite page 3. J 


L'AVENIR DE LA MAiOMTÉ 


Une conception 
restrictive 
de l’alternance 


Les déclarations que 
M. Valéry Giscard d’Estaing 
avait laites le 21 mai à Wash- 
ington au sujet du compor- 
tement «fui serait le sien dans 
l’éventualité 'd’une victoire 
électorale de la gauche ont 
été largement commentées 
dans les milieux politiques 
pendant le vreek-end. 

La prise de position du chef 
de l’Etat relance une fois de 
plus le débat sur l’alternance 
et contribue à entretenir nne 
certaine fièvre électorale à 
un an des « municipales » et 
à deux ans des - législatives *. 

Alors que les états-majors de tous 
les partis se préparent activement 
aux élections municipales du prin- 
temps 1977, l'échéance suivante, celle 
des > législatives > de 1978 (si l’on 
attend jusque-là) alimente toutes les 
conversations de la • classe poli- 
tique ». L’inépuisable débat sur l’al- 
ternance est relancé, à supposer qu’il 
ait jamais été interrompu, et la 
question ne cesse de revenir ici et 
là : que lerait M. Giscard d’Estaing 
si ('opposition obtenait la majorité 
a ('Assemblée nationale ? 

Un peu' plus disert à Washington 
le 21 mai qu’il ne l'avait été le 
22 avnl à Paris, le président de 
la République a fourni trois préci- 
sions : élu pour sept ans. il» restera 
an tondions pendant ces sept arts » 
(qu’on ne vienne. donc pas lui parler 
do démission en cas de victoire 
wl-îcioraie de l'opptosttion). 

RAYMOND BÀRRILLON. 

(Lire la suite page 7.) 


M. Lecanuet invite les centristes 
à se rapprocher 
des républicains indépendants 

M. Jean Lecanuet. élu samedi président du Centre des démocrates 
sociaux, a encouragé les militants de ce nouveau parti à préparer les 
élections. Le ministre d’Etat a défini, à cette occasion, une stratégie 
fondée sur un accord entre centristes et giscardiens. 

donner do congrès quablement l’assistance, et lin 


risque 

. . thèses sur 

les origines des décisions annon- 


sociaux et républicains Indépen- chrétien. « Qui oserait prétendre 
dants ? aujourd’hui que rEglise de France 

Calqua éléments muent en 

faveur de interprétation eonfes- bSTT H » 

slonnelle : le passé de nombre des „ chrétien,, nuit, 

congressistes au sein du Mouve- ùmélites. des ràr 

ment républicain populaire, la listes et des agnostiques », 


débats par des per- chérit M. Jean Lecanuet. Rien, en 
l " " ’érité. ne permettait donc d'ins- 

proeês pour reconsti- 


sonn alités comme MM. André , w 
Colin, Pierre-Henri Teitgen, Pierre truire 
PlUmlin, Alfred Coste - Ploret. tution de parti confessionnel.' 


Maurice-René Simonnet, etc. Ce 

serait là une vision partielle de ^ ™ 

cette manifestation. Ne s’étalent chœes 1x1 dresser 
pas rassemblés à Rennes que les 


acteurs d’une « reconstitution dnri s a r>àïL.ii«« 
archéologique » (selon le mot de S?r^S.™lT52ïî ÆeS 
iM. Du h a m el était pour G. Pom- 
Pfllmlmi. Tous les participants pjd011 et m. po- 


ravalent pas milité an MAP. 
loin de là. Quelques-uns pouvaient 

Sf.’Sfruï 'hi™ q “.™ tour du scrutin de 1974 (M. Pon- 

f JVfï tanet puur Cbaban-Delmas 
une connaissance tout a fait » i«înn!iAt mur m n-», 


ans. le Mouvement républicain 
populali 
ombre s 

Certes, ne nom de Robert 
Schuman faisait vibrer i mm an- 


Lecanuet pour 
staingl. se rasaen 

parce que l’avenir, pour eux, n’< 

pas assuré et qu'ii faut faire front. 
NOËL-JEAN BERGEROUX. 
(Lire la suite page 8.) 


M. g ainai Joumblatt. avait, dès 
samedi après-midi, pris position 
sans équivoque. « Notre attitude 
est claire : nous sommes opposés 


n’avions pas cette position, 
nous aurions accepté l’interven- 
tion syrienne ». a-t-il déclaré, 
ajoutant : « Toute intervention 
militaire est contraire au prin- 
cipe de la souveraineté nationale. 
Aussi sommes-nous étonnés par la 
position du chef de l'Etat fran- 
çais. Cela nous rappelle l’inter- 
vention française de 18C0. lorsque 
le général de Eeaufort a été en- 
voyé au Liban, ce qui a eu pour 
conséquence de partager le 
pays il). » 

M. Joumblatt a estimé que les 
propos de M. Giscard d'Estaing 
« sont particulièrement graves 
du fait qu’ils ont été prononcés 


pas l’instrument du 
israélo-américain qui vise te 
Liban eî la résistance palesti- 
nienne. » Le chef de la gauche 
libpnaise a ajouté : « Nous devons 
rappeler à l’Etat et au peuple 
français que le Franco est res- 
ponsable de V octroi de privilèges 


Les Seychelles : au plus près du bonheur. 


L’Eden. tel que l’homme se l'imagine, devait 
ressembler aux îles Seychelles. Un archipel 
tranquille dans l’océan Indien, que les cyclones 
épargnent, que la mousson, épuisée dans sa 
course en Inde, arrose avec précaution ; des 
plages de sable blanc comme de la farine, des 
eaux Lm polluées, émeraude ou turquoise, un 
climat d’une permanente tiédeur, une végé- 
tation exubérante, des fruits délicieux, un peuple 
souriant, pauvre sans être misérable, vivant 
avec une sage lenteur en harmonie avec la 
nature, telles sont ces îles que les Français 


découvrirent en 1742 et que les Anglais 
annexèrent en 1810. 

D manquait aux Seychellois. descendants des 
divers occupants de l*üe. l'Indépendance, ils vont 
l'acquérir le 28 juin. S'apprêtant & prendre en 
main son propre destin, ce petit peuple insu- 
laire s’inquiète déjà des convoitises que suscite 
chez les Grands la situation géo-stratégique de 
son archipel. 

A vivre au plus près du bonheur, sans 
tutelle, les Seychellois ont appris qu’il n’est 
pas de protecteur désintéressé. 


I. — Un paradis sous-développé 


Mahé. — Le voyageur qui. après n e notre envové sDécioJ hasard heureux. L’homme pressé 
une nuit à bord du jet hebdpma- Y est regardé, aux Seychelles, 

dalre d’Aïr Franoe reprend terre MAURICE DENU Z 1ÈRE comme un malheureux, presque 

à ‘Mahé, Ile principale des Sey- comme un malade. Mais sa ma- 

cbelles, sent fondre le septidsme l’Inde, .l’archipel semble consti- l&dle a peu de chances de résJs- 
qu’avaient pu lui inspirer les tuer, dans le monde d'aujourd’hui, ter à deux semain es de séjour, 
dépliants touristiques. un refuge accueillant. 

Véritable semis de quatre-vingt- Du premier regard au-dessus 
douze Dots d'origine coralienne d'un océan couleur de plppermlnt, 
volcanique, répandus su r ]e globe-trotter le plus blasé croît 


(Lire la suite page 5.J 


L imprécateur 



A peine sorti des bâtiments 
neufs de l'aéroport, il s’extasie 
devant les arbres-bouquets que 
nie semble tendre dans un geste 
de bienvenue. Les flamboyants 
aux grappes écarlates, les frangi- 
paniers constellés de fleurs de ve- 
lours blanc, les hibiscus aux tons 
carmin, les bougainvillées habil- 
lées de pourpre on de mauve, sont, 
plus Qu'ailleurs, sous les tropiques, 
exubérants et vigoureux. Les coco- 
tiers ont ici des sveltesses de dan- 
seuses ébouriffées, les palmiers 
ordonnent; au contraire, leurs pal- 
mes avec symétrie, l’orchidée et 
le gardénia bleu poussent où 
leur semble. 

Aux Seychelles, le thermomètre 
oscille, d’un bout à l’autre 
l’année, entre 25 et 32°. l'air est 
limpide et le soleil brille 
moyenne sept heures par jour. S’il 
tombe 250 millimètres d’eau en 
décembre, personne ne s'en plaint, 
l’averse tropicale faisant ruisseler 
les cascades et renouvelant le fu- 
tur débit des Innombrables sour- 
ces L’ambiance des lies décourage 
toute vaine agitation, comme si 
les descendants d'esclaves, qui 
constituent la plus grande partie 
de la population, avalent établi 
que les gestes indispensables à la 
vie finissent toujours par être 
exécutés une fois épuisées les 
..chances d’en être dispensé par un 


AU JOUR LE J01JH 


IMPASSES 

Il y a entre les deux petites 
phrases du président Giscard 
d’Estaing un lien subtil et 
plus étroit qu’on ne suppose. 

En effet, il se peut que nos 
troupes d’intervention aillent 
tirer le Liban de V impasse 
politique où ü se trouve, en 
particulier parce qu’un prési- 
dent ne veut pas démis- 
sionner. 

D’autre pari, tout le mande 
s’accorde à penser que la dé- 
termination de M. Giscard 
d’Estaing d’achever son sep- 
tennat peut placer la France, 
en 3978 , dans 
politique. Et ce qu’on 
chez les autres, on peut 
le faire chez soi. 

ROBERT ESCARPIT. 


fait 


TROIS SEMAINES DE CONCERTS 

Muâiqueô 
pawt ta capMaCe 


Peu de Parisiens, 
amoureux d'histoire et 


belins. Tout de suite le décor 
change : des orbres, une place pa- 
pente de forme irrégulière. 


dons le primaire), les foyers du 
troisième ôge, les hôpitaux, avec 
des succès mêlés qui dépendent < 


classique, avec deux superbes travailleurs et dans les prisons ; t 


tapisseries, qui sera, trois semaines 

durant, l'un des foyers de > 

sique dans la ville ». 

Ce type ‘ d'animation, qui 


evanche, vingt-cinq séances ont pu 
Mu- être organisées à lo Salpêtrière (au, 
en dehors du corps médical et des 
infirmières, travaillent quatre mille 


bien réussi à Aix-en-Provence puis huit cents personnes), même si les 
à Toulouse,' France-Musique, le malades eux-mêmes n’ont guère pu 
secrétariat d'Etat à lo culture et en profiter. Des ateliers de percus- 


la Ville de Paris tentent de l'îi 


sion ont remporté 


planter dans lo capitale, dans les dans les écoles techniques en par- 


treizième et quatorzième arrondis 


i Ja Maison des jeunes 


sements, un quartier sans grandes de la porte de Vanves. * La de- 
inf restructures (1), mûis où vivent mande est énorme, dit l'un desani- 
trois cent mille habitants. Un effort moteurs, Alain Dure!, et l'on 
sans précédent est foit pour attirer aurait pu proposer cent fois plus 

d’activités. » 

JACQUES LONCHÀMPT. 

(Lire la suite page 29.) 
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Page 2 — LE MONDE — 25 mai 


AMÉRIQUES 


DIPLOMATIE 


* < 4PSÈS LA PM I 


Argentine 


Deux importantes personnalités politiques uruguayennes oi 

Buenos-Aires. — Uïi commu- De notre correspondant 

^^_.°? 1 ^LÇHS 11 Li e i a s ^îS — — tants de cette administration. 


it été assassinées 

fy aurai été acheminé contre 


22 niai, a annoncé que la police 
a « découvert » le vendredi 
21 "i^i, tians la banlieue de Bue- 
nos-Aires, les corps de deux diri- 
geants politiques uruguayens. 


autres personnes ont été retrou- 
vfes. assassinées, au 

lem^t identifiée comme étant 
Mme Rosarla Bareiro De Schroe- 
der. L’antre serait M. William 


Whlteiaw : ces deux personnes 
avaient été arrêtées la semaine 
précédente. 


La mort des deux anciens par- 
lementaires remonterait wi 



ma volonté. » M 

Conscient des risques qu'il cou- 
ratt. M. MteteUni ne prévoyait 
toutefois pas une fin aussi tra- 
rHaiie. M. Gutierrez non plus. Ils 


Après la visite du président de la République aux États-Unis 

M. Giscard d'Estaing : notre amitié 

se renforcera encore 


ftiilieux 


dSdétenuB et des répercussions ^gue. m. Gutierrez uuu ^«=». , 

internationales prévisibles, la pas- ne représentaient ni run ni 1 autre 
slvité des autorités étonne. une menace pour le jouverne- 

C’est par la radio que les men t de M. Juan ."«*• 1 

parents de MM. Guttlerlez et berrÿ. H est donc 
MictaeUnI ont appris la nouvelle trouver des mobile 
de leur mort. Lorsqu’ils se sont blés » à. ce double 
nrésentés à la police pour récupé- reuri comme le su* 
rer les corps, l’accueil a été fort reyra Aldunate, se 
désobligeant. , . de croire qu’un iég 

De nombreux réfugiés en Ar- ait besoin de tels i 
«rentlne ont été victimes des L’attitude du 
forces de répression. L’action argentin ne laisse p 


forces œ — ■ 

combinée des polices de part et 
d’autre du Rio de la Plate, spo- 
radique en 1974 et 1975, ^est 


ment de M. Juan Maria Borda- 
berry. H est donc difficile de 
trouver des mobiles « raisonna- 
bles » à ce double crime. L er- 
reur comme le suggère M. Fer- 
reyra Aldunate, serait peut-être 
de croire qu’un régime arbitraire 
ait besoin de tels mobiles. 

■L’attitude du gouvernement 
argentin ne laisse pas moins per- 
plexe, d’autant qu’U paraissait en 


n.n„ HT, mmsase adressé depuis le Concorde & M. Ford, 
jt Giscard d'Estaing remercie le président américain de son hospl- 

''combien est restée vivante famlHljui mAtdcpüü 
daJ siècles nos deux peuples, si dont les nombreux témoignages 
m'ont profondément ta uche. „ r vimage d'une Ami- 


"“SS 'fui été impressionné par Vimage d'une Ami - 

■H «« ïsasrsrrè- * 

et in’ SSSéEZfZtïZ C et le. WM 
d'hui utiles à la sauvegarde des 

■nnw oui nous sont communes. J emporte de ma visite la certuuae 
que cette amitié et cette compréhension vont se renforcer encore 
dans les années qui viennent, v 


Intensifiée après le coup d”B 
du 24 mars en Argentine. 


Iementaires remüuva»» j 
20 mal. soit quarte-huit bemnes 
après leur arrestation. MM. Gu- 
tierrez et Michelin! ne semblent 
pas avoir été soumis à de mauvais 


L'aHilude de la police 

« Les gouvernements uruguayen nl J venan t de Buenos-Aires. Au 
et argentin sont conjointement ^ semaines suivantes, 


du 24 mais C» «-*■ 

28 mars, trois militants de la 
Résistance ouvrière et étudiante 
(R.OJE.) — Mme Elida Alvarez 


r d’éviter le pire, a Nous 
affirment les parents 
es, qu’ils étaient encore 
mercredi 20 niât , e£ se 
alors dans une garni- 

côté. le gouvernement 


i Washington Post» : plus de son que de lumière 


traitements. Iæuts corps, en tout 

«a ne Pqrten^ireiie.traœdB 


cas. ne portent 

tortures. En faisant apparaître 
les cadavres de deux militants du 
tut t. T T- uruguayen {Mouvement 
de libération nationale ou Tupa- 
maxosl, dans le même ton et le 
même jour que ceux de MM- Gu- 
tierrez Ruiz et MtebeUnl. les 
oKatdTiR cherchent à 1 évident», 
à associer ces deux personnalités 


a associer w=a - 

à la « subversion ». La mise en 
scène ne se limite pas à cemon- 

tage Un communiqué, preten- 
dûment de 1TSR P (Armée révo- 
lutionnaire du peuple), circule 


et argentin sont canfomtemeru. ^ semaines suivantes, 

responsables du crime », nous a ^is autres personnes, Mme Telba 
déclaré M. Wllson Ferreyra Suajez et mm. Ary Cabrera et 
Aldunate, ancien sénateur. leader KduanJo chizzola, résidant dans 
du parti Blanco. réfu ^L.5f P ^ la capitale argentine, disparais- 
1973 à Buenos-Aires. Cerc le ssiB nt h leur toux. Le corps criblé 
général Jorge Vldela, président dg d0 xelba Suarez ap- 

de la République Argentine, s’est paraissait le 19 avril dans les 
personnellement Intéresé au sort faubourgs de Buenos-Aires. Quel- 
de MM. Gutierrez Ruiz et Miche- joüra plus tard, sur la côte 

UnL Le général Albano uruguayenne, on découvrait des 

deguy. ministre de 1 intérieur, a cadavres horriblement mutilés, 
affirmé avoir ordonné J™® 0 n en a compté neuf en tout, 
quête. On ne saurait toutefois _ arral lesquels les responsables 
dire que le gouvernement ait jeté gj croient reconnaître 


depuis le 21 mai dans la' capitale 
argentine. Selon ce texte, Vbrea- 
nisation argentine d’extreme 
gauche, qui entretient dra rap- 


se ^rait chargée d’exécuter les 
deux anciens parlementaires 


coupables de * trahison ». La 
police a soutenu cette version 
Ses faits devant , les parents des 


victimes. 

L’explication ne résiste pourtant 
pas à l'analyse, et on se demande 
pourquoi les véritables auteurs 
du Quadruple crime ont recouru 
à un tel artifice. L’ERP ne pro- 
cède pas ainsi pour ses règle- 


dire que le gouvernement ait jeté gjj* a oj3. croient reconnaître 
tout son poids dans I aimre. f!PT t . AinK d Q leurs camarades. 
Publié le Jeudi 2° nKd. de La détention de MM. Gutierrez 
S°»p£gSS^ et «-«gg-Æ ï 

53 Sfe*s 

Sr'dSclatlSÎ 1 ^^^ rüsta, d* OJfg«étI1u«èrés d* 
fait la moindre enqnète. le fait runwwi domando 

itsssrJ‘ff L m^s, 


cmt été présentés aux journalistes, i 
La disparition de ces prisonniers 
(Raul Cariboni, Juan Carlos Me- 
choso, Hector Romero et Alfredo 
Parera) avait été signalée à Paris. 

Force est maintenant de consta- 
ter que la guerre à la t subver- 
sion » s’est Internationalisée. Tous 
les gouvernements du * cône sud a 
de l’Amérique latine coopèrent 
Cette internationalisation de la 
répression correspond, d’ailleurs, à, 


Tout en rendant hommage ù 
M. Giscard d’Estaing, dont - la cha- 
leur et r esprit da ses remarques 
publiques ont mis en évidence les 
queh f és que les Américains admirent 
chez las Français », le Washington 
Post, dans un éditorial estime que 
la visite du président français aux 
Etats-Unis n’a été un grand succès 
que - sur la plan des sentiments, 
du style et d a Tesprit de Tôvé- 
nernanf— -■ Bref. » Il Y a OU plus 
da son que de lumière -, écrit le 


penser que le problème n'existe plus 
ou qu‘ll peut être Ignoré indéfini- 
ment sans danger ». 


LE P.C.F. : des déclarations 
de guerre froide. 

Le parti co mmunis te français a 


publié, samedi 22 mal, une décla- 
ration qui indique que les propos 


l’internationalisation de la gué- 
rilla. La Junte de coordination 
révolutionnaire qui regroupe des 
mouvements appartenant à qua- 
tre pays - Argentine, Uruguay. 
Bolivie et Chili — vient de publier 


Bolivie et umu — vwu« uc 
un communiqué affirmant que 
plusieurs ressortissants c hiliens 
ont été torturés dans la garnison 


du Campa de Mayo, près de 
Buenos-Aires. Mario Bueno Ci- 
fuentes, René Fernandez, Mario 


mentes, iwoe ra uwwwi 
Carrasco, Juan Carlos Gonzalez 
et Pedro Florez Pères auraient été 


ensuite assassinés. 

PHILIPPE LAB REVEUX. 


journal de Washingion. estimant que 
M. Giscard d'Es’.alng a accompli 
essentiellement un - fastueux voyage 
da bonne volonté (...) visant è atté- 
nuer les attitudes françaises du 
temps des présidents Pompidou et 
da Gau//a... -■ Le Journal note 
I* . asymétrie - des relations franco- 
américaines : » Pour les Etats-Unis, 
la lier avec Paris est une part Impor- 
tante d'un ensemble plus large. Pour 
la France, le flan avec les Etats- 
Unis est essentiel à la sécurité fran- 
çaise. * Le Washington Post relève 
quelques passages « irritants • dans 
les discours de M. Giscard d'Es- , 
talng, notamment lorsque le prési- 
dent français - évoque publiquement 
des doutes sur la valeur de renga- 
gement américain envers r Europe». ». 
En ce qui concerne l’OTAN, estime 
le journal. - Il faudrait que les 
Français trouvent un meilleur moyen 
d’encourager les Américains fatigués 
4e se maintenir dans une organi- 
sation abandonnée par la France il 
y a dix ans ». 

L' éditorialiste regrette également 
« tes ventes d’armes françaises sans 
. discrimination et sans coordination è 
des pays qui n'axercBnt pas un effet 
stabilisant sur la paix mondiale ». 
Mais, pour le Journal, ce qui est de 
loin le plus irritant est le relus des 
Français de réduire leurs ventes 
d'usines de retraitement de l’ura- 
nium, ventBS qui permettent è 


du chef de l’Etat, à l’issue de ses 
entretiens avec le président des 


Etats-Unis, constituent « de véri- 
tables déclarations de guerre 


P.CJ ? , que. comme nous en avons 
averti les Français dès le début, 
la politique du pouvoir giscardien, 
c’est la politique de la vieille 


droite, la pius rwcHromni» et «* 
plus conservatrice, la plus hostile 
à la liberté des peuples, la plus 
agressive. 

» C’est une politique impéria- 


liste. qui prétend avec insolence 


s’ingérer dans les affaires des 
peuples, recourt contre eux aux 


tentative s d'intimidation ef au 
chantage. (—) 

» Venant au terme d'un voyage 
au cours duquel Giscard iTEstaing 
— premier président de la Répu- 
blique française à s'exprimer sys- 
tématiquement en américain — 
n’a cessé de proclamer sa a fidé- 


lité» aux Etats-Unis et à ïal- 
Üance atlantique, ses déclarations 
montrent qu'il a franchi un pas 


de plus dans l'alignement 
nmpérialisme américain, sur 
visées et ses exigences. » 


• M. Dominique Gallet, secré- 
taire politique du Front progres- 
siste (gaullistes d'opposition) a 


d’autres pays de construire leurs 
propres armes nucléaires. Le jour- 
nal estime que - personne ne devrait 


déclaré dimanche 23 mai : « Le 
voyage de Valéry Giscard d'Es- 
taing aux Etats-Unis a été un 
véritable acte d’allégeance à l'em- 
pire américain. Le président de 
la République s'est comporté 
comme le porte-parole du néo- 
atlantisme européen, comme 


atlantisme européen, comme 

l’apôtre du renoncement natio - 



M. Kissinger en République fédérale 


le «baromètre» de l’aHitœde soviétique 


De notre correspondant 


allemande, le dimanche 23 mal. 


s'est terminée, selon les déclara- 


3 millions d’utilisateurs 
apprécient notre vitesse de croisière. 


lions officielles, sur un accord 
total dans tous les domaines 
abordés au cours des discussions. 
Le secrétaire d’Etat américain, 
qui est resté huit heures A Bonn, 


a eu des entretiens avec le chan- 
celier Schmidt et M. Gens cher, 
Bahr et Friderichs, respective- 


l 'Union soviétique et les autres 
pays de l'Est, a déclaré en 
substance M. Genscher. tout en 
s'élevant contre la tentative « tm- 


Évidemment, à 33 km/h on ne risque 


Ni de faire des folies de conduite. Ni de 
casser son moteur. D’autant plus que le 
moteur du Solex 3800 est si robuste qu’on 
pourrait le dire increvable. 

Avec ça, il démarre au quart de tour, 
d’un seulcoup de pédale. I 


Et il roule pendant des années. 

Pas très vite, c’est vrai. 
Hjpjjjÿ Mais sans jamais s’arrêter. 

Et après tout, à quoi bon 
courir, l’essentiel 
cest de partir à point 


I SOLEX 3800. 

, / CEST UN VÉLO AVEC UN MOTEUR. 


ment fédéral par la voie dlploma- la création d’une banque In ter - 


plusieurs déclarations & la radio 


Distribué par Motobécane-Motoconfort.^^^ 


parole du ministère des affaires 
étrangères. MM. Genscher et 
Kissinger sont d’accord pour esti- 


mer que Berlin reste « le baro- 
mètre » de la volonté soviétique 
de poursuivre la politique de 
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Venant de Bonn où ü aoait passé la journée, M. Benry Kissinger 
est arrivé dimanche soir 23 mai, à Stockholm, pour une visite offi- 
cielle de deux jours. Le secrétaire d'Etat devait avoir, ce lundi, des 
entretiens avec le premier ministre, M. Olof Palme, et être l'hôte 
à déjeuner du roi Charles XVI Gustav. Quelque treize mfUe per- 
sonnes ont manifesté dimûnche après-midi dans les rues de 
Stockholm contre la visite de M. Kissinger. 

Samedi, à Oslo, où ü avait participé à la session ministérielle de 
l'OTAN, M. Kissinger a indiqué, au cours (Tune conférence de presse, 
que les Etats-Unis étaient décidés à maintenir leur présence navale 
dans l'Atlantique nord face à l’extension de la puissance soviétique. 

A propos du différend soviêto-norvégien sur le Spitzberg, M. Kis- 
singer a indiqué que les Etats-Unis n’ont pas encore pris position, 
mais ü a assuré : a Nous sommes préoccupés par la sécurité de notre 
flanc nard et par la sécurité de la Norvège. » 


rM»»4HK 
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expressemment & la République 
fédérale, il concerne, en fait, l’en- 
semble de l’Alliance atlantique. 
Bonn est disposé à poursuivre 


Cla ires oetA pm 

’wm tétm'i 


Allemands bien intentionnés et les 


Allemands malintentionnés » (la 
déclaration soviétique s’en prend 
à a certains mdieux » occidentaux. 


accusés d’être hostiles à la dé- 
tente). Le ministre des affaires 
étrangères a rappelé que Berlin 


fonce vitale, que les Soviétiques 


devraient correctement appré- 


Æ ^SSS 

- » --jy. K p m m mBt» 


Aucune réaction officielle h la eter # - 
déclar atio n de Moscou n’ avait été En ce qui concerne la confé- 
enregistrée lundi matin 24 mal rence de Nairobi, les dirigeants 


:^à*a$8 


nationale des matières premières. 


domaine, « l’accord était tij* 
satisfaisant », ce qui ne signifie 
pas que toutes les divergences 
aient été surmontées et que Bonn 
et Washington aient pu établir 


position commune, La R-F-A- 




s'est nn tout cas déclarée opposée 
à un accord global comprenant 

l'ensemble des matières premières, 
partiels. — S. V. 
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DIPLOMATIE 

LES RÉACTIONS APRÈS LA PROPOSITION D'UNE INTERVENTION MILITAIRE FRANÇAISE AU LIBAN 


Dans les milieux politiques 


séculaire de la France de mon- 
trer l'intérêt Qu’elle porte à la 


M. mm (P.C.F.) : non, 
nous ne voulons pas de ça. 


M. DEB8 Ê : la bonne voie. XïffiafflS M. KANAPÀ (P.C.F.) : non, 

mier .tfSSfdë ci ^ ov^dix ans, t p^venTappara^- H0U5 ne VOUlOOS p35 de Çd. 

la Réunion, a estinié, au micro ,re comme trie graves. » u_ Jean Kanapa, membre du 

d'Europe 1. samedi 22 mai. que bureau politique du P.C-F, a dé- 

, ®^J i ? îlaTatlon à î Giscard irriufirr i i claré dimanche 23 mal :« Le chej 

d’Estalng va. « dans ta bonne M. LKAHUcT : UH CeSSeZ-IC*feU de l’Etat ne peut ignorer nue 
voté ». et Que la France a « un , , ,, . . ,, toutes les forces démocratiques, 

intérêt emtnent au mnmUen prOdldOre BST ÏIKjfSP6rtSâbl6. musulmanes et chrétiennes du LU 
dun Liban indépendant *. \ ban se sont catégoriquement pro- 

M. Debré a ajouté : « Le pré- M- Jean Lecani^t, müilstre de rmwéescm^etaute^^mention 
aident de la République a eu la Justice, a déclare, dimanche Étrangère truelle qu’elle soit, 
raison dénoquer rappel préalable 23 mal. au micro de France-Inter: Ou’tmitcrait^ademc si des unités 
<t II ne s agit, dans l esprit de 
la France, ni de l’envoi d’un corps 
expéditionnaire ni d’une opération 
coloniale type Vietnam. Ce qui 


A l'étranger 

JÉRUSALEM : une initiative inopportune M . KISSINGER : l'attitude amé- 

De notre carres Dondont ricaine dépendra du conteste. 


toutes les forces démocratiques, I 


nancées contre toute intervention \ 


sauvegarde de YËtat indépendant serait dramatique, c'est que la 


ration proposée serait une opé- 
ration du genre plutôt « casques 
bleus », c'est-à-dire qu’a faudrait 
séparer des farces en présence 
mais qui auraient décidé d'elles- 
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M- Debré a déclaré qu'une 
éventuelle intervention française 
au Liban devrait être considérée 
comme une mission de sauvegarde 
de la paix, comme cela est prévu 
Huns la charte des Nations unies, 
a Le problème n’est pas celui 
d'une intervention militaire en 
a ue d'une conquête, a affirmé 
l’ancien premier ministre, il est 
de savoir si un gouvernement 
responsable de la sécurité, de 
Vinflucnce de la France, peut 


< L'armée est toujours prête a exécuter 
les missions que lui confie le chef de l'Etat > 

déclare M. Yvon Bourges 

' «-I/année est toujours prête à exécuter les missions que lui 
confie le président de la République », a déclaré le dimanche 
23 mai M. Yvon Bourges, ministre de la dérense. à propos de 
réventueDe intervention militaire de la France au Liban, au cours 
d’une interview à la station FR 3 de Lyon. 

La force d’intervention française est une force interarmées 
qui comprend pour l'élément terre vingt et un mille hommes 
répartis en deux unités: d’une part, la 11 e division parachutiste, 
commandée par le général de Folard, dont le P.C. est à Pau, 
d’aotre part, la 9* division d'infanterie de marine, commandée 
par le général Logier, dont le P.C. est à Saint-Malo- 

(De nos correspondants.) ments d’infanterie de marine, qui 

L, 11- division parschulists 5 °" : “" ilé s T*n9*ll*s. «nlrs- 

compmnd environ qualora mille “«""e"* en permanence qnalre oom- 
homn.es et dispose de dons brigades. *f de cdmbai et une compagnie 
dont les commandements sont situes d a PP ul opérationnel. ..... 
à Toulouse (1” brigade avec le géné- Las régimenta de la 11 division 
rai Calllaud) et â Auch <2- brigade parachutiste uni récemment etiectuô 
avec le général Lcngeret). Les deux des manœuvres dans le Gers et dans 
brigades aéroportées comprennent le Cantal, à la limite db Rousrgue. A 
chacune bols régiments de chas- chacune de ces operations. Iss habi- 
seuis ou d'infanterie de marine, un !*"« ■>"' ><="“ » -«devoir dans leur 
bataillon d'artillerie classigue et *W» un ou deux parachutistes de 
d'engins téléguidés ainsi qu'un bateil- la troupe 

Ion 3e commandement et de soutien U B- division d'klfanterfa de 
composé de tous les éléments de mari "d comprend sep! mille hommes 
transport et de circulation routière, d* 1 ® ® s ' x tégllh*mS; le 41 régri 
de transmissions, de réparation, ainsi d Inlanlane le 1 . le Z* St 

que des échelon, de santé et de la 3 ré H™e d Infanterie de manne, 
subsistance “d 'sS'™nt d mfantene de chats do 

Des unités sont dispersées dans msrinc. le If régiment d'artillerie de 
les régions Aqnilaina snd et Midi- ™ ri ne et le MB* bala llcn de com- 
Pyrénées : ainsi les éléments d'Inlor- mendemenl et de soutien Ces régu 
ventioe de le If D.P. peurreient être cients sent basés è SainPMalo Gmn- 
prélavés parmi Is 3 parachutistes du V ]|J*' Van nes. Dman. La Cande- 
a- régiment d'infanterie de marine é d Oué. près dB Renn&s. et au Mans. 
Caslres: du B" régiment de choc- La tores d intervention Irançaiee 
saurs parachutistes à Toulouse : du "’W* *»» d* de transports 

3 -' régiment parachutiste d'infanterie intégrés sauf ses propres hélicop- 
de marine à Carcassonne : du tères Alouette 2 et 3, ei Puma 
1" régiment do chasseurs parachu- S-*- 330 ' f3lt appel 6 1 8 ™ e « , ldr ’ 
listes à Pau : du 2- régiment étran- nul possédé quabe DM é long 
ger parachutiste é Calvi (Corse); "W d action et une clnguantaine 
du «■ régiment parachutiste d'Intan- de Tracsail. P « etdonoml. 
terfe de marine à Mont-de-Marsan, de vol d environ 3 0)0 kilométras, 
mais’ aussi dans les éléments ■ non Elle peut, d'autre part, être trans* 
endMsionnfes» comme le 1 or hussards portée par mer à bord de bâtiments 
aéroporté da Jarh aa ou le 17* régi- de l'escadre de la Méditerranée, 
ment du génie aéroporté de Mon- basée à Toulon. 


ce qui deviendrait une nouvelle 
version de la guerre du Vietnam 
au Proche-Orient, une guerre qui 
au demeurant pourrait déboucher 
sur un conflit généralisé I Nous 
appelons les travailleurs, tous les 
Français à dire : non. nous ne 


Chaque brigade parachutiste reçoit 
et Instruit annuellement deux mille 
appelés de recrutement national et 
volontaires pour servir dans les troupes 
aéroportées (1). Seuls les légion- 


• Quatre bâtiments de guerre 
français de l'escadre de la Médi- 
terranée sont attendus à Alexan- 
drie du mardi 25 au lundi 31 mai 
pour une visite de courtoisie. La 


M. MITTERRAND : une propo- 
sition improvisée. 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P-S, a exprimé, 
dimanche 23 mai, au micro de 
RTi., son « inquiétude » devant 
le projet d’intervention militaire 
française au Liban. « n ne sem- 
ble pas que la gauche progressiste 
libanaise soit d'accord, a-t-il dit, 
et comme celle-ci tient l'une des 
clés de la solution de la guerre 
civile ou de la paix, je peux dire 
combien je suis réticent à l’égard 
de cette proposition. Je redoute 
que cette proposition ait été im- 
provisée, et qu'elle ne corresponde 
pas aux nécessités libanaises. 
Qui pourrait imaginer qu'une 


je viens de préciser aurait la 
moindre chance de réussir dans 
sa mission. Ne serait-elle pas la 
cause d’une aggravation du pé- 
ril? » 

M. JOSPIN (Pi.) : une idée 
plutôt malencontreuse. 

M. Lionel Jospin, membre du 


Orléans, et après deux jours 
d’entretiens avec le président des 
Etats-Unis, d’une intervention 


cette région du monde semble, 
en outre, compte tenu du passé, 
plutôt malencontreuse. Nous ne 
voulons pas douter des intentions 
pacifiques du président de la 
République, mais il nous semble 
que ce genre de conflit doit être 


» Le parti socialiste a accueilli 
favorablement la proposition du 
nouveau président Sarkis d’invi- 
ter à une s table ronde * les belli- 
gérants et ‘ les parties intéressées. 

» Nous ne pensons pas que ce 
genre de conflit puisse être réglé 
par Vinterventlon armée d’une 
grande puissance, voire cCune 
moyenne. Il ne semble pas, en 
outre, que les Libanais aient 
demandé à l’Etat français quelque 
intervention que ce soit On peut 
s’interroger sur ce que sont les 
autorités légales à la demande 
desquelles le président de ta 


De notre correspondant ricaine dépendra du conferfe. 

Jér usalem. — L'éventualité üon de 1» France doit être ac- 
d’nne intervention militaire fran- cueillie avec méfiance. Parts r. nroDCéifcion d® Giscard 
caise au Liban n'est pas commen- esthpe. écrit le Maartv, que l’im- d’Estam g d’envoyer des troupes 

tee officiellement, à Jérusalem, broglio libanais lui offre Pocca- françaises au Liban fait actuel w 

mais on ne cacte paa qu'elle se- don inespérée- rie reprendre pied ÏÏJtTSjet rie»ridegK™tré 
rait « pour le moins inopportune ». au Proche-Orient et d’être en Washington d’une part, les Etats 
Le quotidien Davar, qui reflète ^ arabes et Israël d'autre part, a 

souvent le point de vue gouver- ft ve F **® _**£££ déclaré, d iman che, a Bonn, un 

nemental, se prononce contre une membre de l'entourage du secrè- 

initlative militaire de la France rè S leinEnt du taire d’Etat américain, ML Henry 

parce • qu’elle pourrait, selon lui, israélo-arabe. Kissinger, 

donner t une dimension inter- T les , c8r c 1 es politiques de 

nationale au conflit libanais ». ' Les milieux américains se sont 

« R V a des signes, écrit l’organe H*? P°, montrés très discrets sur cette 

des syndicats, indiquant ’ que 5^L*, P Î2?ÎÎÎ1 rin m S^ji question. Samedi cependant, 

VOJLSS. voudrait jouer un rôle “SK ? M. Kissinger, en visite officielle 

actif dans ce conflit („) et l’in- à Oslo, avait accueilli avec réserve 

is&^ïo jssÆfsr sbbbïSSEwS L’St 

D'un point de vue purement par cette proposition dans de 
Israélien, ajoute l’éditorialiste du nombreux milieux libanais, nous 25jLjL 
Davar une intervention française a-t-on déclaré, les AméricïSs ^ 

au Liban ne peut être que nocive, auraient également fait savoir à uon SErail iaiie. 

en raison de la position pro- Paris qu’ils n’étalent pas favo- ~ . , .. ^ 

arabe de Paris, et une présence râbles à la suggestion de M. Gis- * Ce2a dé vcnd, a-t-il dit. « le 

militaire française au Liban re- card d'Estaing. gouvernement du Liban en a fait 

vêtirait une grande gravité si. Le quotidien El Fajr. paraissant J 1 demande, si cela entraîne Vin- 
une fols le calme revenu, les à Jérusalem et reflètent les thèses ^ rDe7Iito » d autres forces exte- 

Palesünlens reprenaient leurs de l'm.TJ S ’en prend pour sa r * e ® rc * — cc _“ quoi nous nous 

raids contre Israël. part avec violence à la France, 5* ce l a dépend aussi 

Pour le Maartv, quotidien du qui « voudrait poursuivre des du *** des parties 

soir a grand tirage, la proposi- rêves impérialistes*. concernées au Proche-Orient. * 

— - ~ * Nous ne pourrons pas prendre 

une position définitive aussi long - 

BEYROUTH : opposition des musulmans serras* or^mtée^^o^i 1 jSui 

formelle et que nous ne connai- 

f Suite de la première page J la politique américaine ». Le co- irom pas plus en détail les points 

M. GemayeL le leader des Kadhafi, qui se trouvait sa- de vue des autres parties cancer - 

pimiangesnbanaises, aaccuem ™edi à Malte, a déclaré qu'il nées > s’agisse des Arabes 

favorablement la suggestion de avait été à ce point surpris par ®5 S . autres », avait conclu le 
M. Giscard d’Esta^' a Aucun ^ proposition française qu’il avait secrétaire d’Etat. 
homme sincère, a-t-il dit, n’acoep- d’abord cru *à ime opération de. 
ternit la présence de troupes vropaganüe contre la France et à 
étrangères sut le sol de sa patrie. tentative pour détruire les 

Afoâ quand le pays se trouve franco-arabes ». H a M. Kurt Waldheim, secrétaire 

exposé au sabotage, à la destruc - a -J° ui ® Qu’il considérerait toute général des Nations unies, a pour 
lion et à la partition, Ü serait intervenüon française au Liban sa part affirmé samedi que les 
stupide ou borné de refuser des com P e « U7ie agression militaire propositions françaises méritaient 
forces non-libanaises. » M. Camille contre Ce PWs ». a l’examen le plus sérieux ». 


parviennent à régler leurs problè- 


françaises soient envoyées 


Trois organismes vont être chargés 
des problèmes de la population arabe 

De notre correspondant 


années de retrouver leur effica- Jérusalem. — Le gouvernement Les premières réactions en régis - 
cite ». Israélien o pris, dimanche 23 mai, trées tant auprès des Arabes que des 

La résistance palestinienne a d'importantes décisions qui devraient Juif3 sont généralement favorables 
pour sa part rendu public, dlman- permettre « cT aborder avec plus aux Intentions du gouvernement, mais 
mLP^Sn ' 'T T U T PleS pr ‘“‘' è ”“ “™W“. dan * deux camps. 


République mettrait une force s'empêtrer dans cette affaire 


roiPTaon « toSdetou te crefflcBcl16 ” muit'ptes problème Ton témoigne, dans les deux camps, 
intervention mütiotre française qui 60 . posBnt à la communauté d un certain scepticisme quant è 
ou autre, car une UÜe interven- arabe , d'Israël. Celle-ci compte près l’application réelle et totale du nou- 
tûm vise la révolution palesti- de cinq cent mine personnes sur veau plan. 
vienne et a pour Objectif de faire une population totale d'environ trois 

couvrir par des mains françaises millions deux cent mille. S’il y a M. Itzhak Rabin devait recevoir ce 

les plans américains dtmo la longtemps que ce problème existe, lundi une délégation des maires et 

9? ,es inddento **■ srav® 5 de la - jour- présidents des conseils locaux ara- 

néS d ‘ la ï° " ™ ra 2; 1 a “ bM qui devaient lut eeumettra un 

intervention française s pour but coura desquels six Arabes Israéliens projet prévoyant notamment la créa- 
de remplacer une intervention ont élé tués, lui ont donné une tlon d'un organisme de caractère 
américaine, «cor tes Etats-Unis acuité qui nécessita une Interven- politique qui représenterait la com- 
sont incapables, dans l’étape ao- tion rapide. Les dirigeants Israé- munauté arabe d'Israël. Cette dêlê- 
tuede, de jouer leur jeu à dêcou- liens estiment que les décisions du gation devait demander également 
io e w^r 23 mal vont rendre celle-ci possible, l'arrêt Immédiat des réquisitions de 

S»? L ° ■r-r 8 ." ad r op !ÎJ'"S«i;ê T in “- 1- C °T M Z d ' u "° “r 

ualüte aussi bien en Afrique que “ , pl ™ .? aB ° l ? par mlasion d enquête publique qui feie 

dans le monde arabe » et de k ser- K01 ' ministre du tourisme, et la lumière sur les événements de 
vir actuellement df intermédiaire Shmouel Tolédano, conseiller aux la *■ Journée de la terra •. enfin 
aux Etats-Unis, qui craignent que affaTres arabes auprès du premier la suppression de la fonction de 
leur politique _ au Proche-Orient ministre, plan qui prévoit la création . conseiller aux affaires arabes 
n’essuie un cuisant échec». de trois organismes : un comité 

baSSf est "tut» 6 Intennlntetériel. présidé par le chef Le rencontra de ce lundi était pié- 
SÏÏT S kn3ne.urédekoS3t d u gouvememert. qui prépaiera vun avant les Incidente du 30 mare 
Invitent la France «A ne pas d f na ,0# P ,us brefs délais un plan et avait élé demandée par le comité 


Robin, comprend le _ porte-avions j 


divisé, pour défendre quels inté- I 
réts, notre armée devrait-elle 


21 mai devant les journalistes i 
Nouvelle -Orléans, U. Giscard d'Es- 
fcaiTtf- a exclu l'envol de miutr 


soutien logistique te Rhin et lej 
navire de ravitaillement Isère. 


conduire à l'envoi de militaires.» 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE QUOTIDIENNE 


s’empêtrer dans cette affaire si d'intégration de la communauté des maires et des présidents des 

elle tient à garder de bonnes re- arabe dans la quasi-totalité des sec- conseils locaux qui s’étalent oppo- 

laticns avec les Arabes » et se de- tours sociaux, économiques et poli- sés au mot d’ordre de grève lancé 

manden t si le gouvernement fran- tiques du pays r un comité des par un autre groupe de maires rôu- 

wïf dkBcUMJra généraux des ministères. n is é Nazareth à l'initiative de 

îcg&SSlta r-’? ,. par „“- To ’ Ma "”' 9“' M TewfHc Zéjrad. maire communiste 

_______ ; lera è I application pratique de ce de cette ville. M. Zeyad ne fait 

plan ; enfin, un conseil consultatif d’ailleurs pas partie de la délégation 

«fl MOUDIAHH)» • un outraoe “ m P Q8é de l uUs 91 d'Arebw qui qui s'entratlem ce lundi avac 

«n. rivui/JAnB/n . un uuiiayc émettra d88 avis sur loule8 les d6ct . M RBb ^ 

aux Libanais ef aux Arabes, b 10 " 8 c ° n “ rr,6 "t- la „ >UAU . 

arabe. ANDRE SCEMAMA. 


LE FIGARO : le vieux rêve de 
de Gaulle. 

« L’intervention militaire fran- 
çaise, si elle est pleine d’aléas' et 
a très peu de chances de se 


tinés à débarquer au Liban sont léon lit, les chrétiens maronites 


syrienne au Liban dons un cadre 
conjoint avec la France. Pour les 
Palestiniens, qui bénéficieront de 
la même garantie du fait de la 
présence française- (—) Pour la 
droite chrétienne , en lui servant 
de cordon protecteur. La gauche, 
seule, n’y a d'autre , intérêt que 


un partenaire inévitable de toute 
solution de la crise du Proche- 
. Orient : le vieux rêve de de Gaulle 
finalement réalisé- » 

(MAR C LUGET.) 

ROUGE -. intervention contre- 
révolutionnaire active, 
x Le « coup de théâtre » de 
Giscard n'est pu un coup de 
tète. Depuis de langues années, 
les paras et fusiliers marins dès- 


française en Méditerannée avait 


a-t-il les moyens politiques et 
militaires de sa nouvelle politi- 
que d’intervention contre-révolu- 
tionnaire active ? Et T affaire du 
Liban est-elle autre chose qu’un 
coup à blanc ? » 

(ALAIN BROS5AT.1 

LIBERATION * tentations colo- 
niales et burlesque, 
a Les trois mille malheureux 
casques Veu-blanc-rouge n’au- 
raient d'autres perspectives, là- 
bas, que de se battre, sans grande 
chance, contre la résistance pales- 
tinienne et la gauche libanaise. 
L'une et Vautre ont immédiate- 
ment déclaré leur opposition vi- 
goureuse à cette tentative nostal- 
gique de rééditer l'expédition du 
général de Beau fort, en 1860, parti 
protéger dams la montagne liba- 
naise, pour le compte de Napo - 


traduire ainsi un peu de burlesque 
dans sa diplomatie. » 

(JEAU -LOUIS PCNTNOU.l 

L'AURORE : la carence des 

Nations unies. 

<r Autant un large consensus des 
Libanais permettrait d'assimiler 
les militaires français à des 
« casques bleus » aptes à imposer 
sur place un règlement pacifique, 
autant les dissensions que soulève 
le projet français pourraient en- 
traîner nos forces dans des opé- 
rations militaires dont ü pourrait 
être, un jour, difficile de se dé- 
gager. (-) 

» Mais, devant la carence des 
Nations unies, l’impuissance des 
« Grands », la complicité honteuse 
avec les organisateurs du chaos 
de certains chefs d’Etat irrespon- 
sables, ü appartenait à la France, 
non seulement de pousser un cri 
d'alarme, mais encore de faire 
savoir au monde que, devant ram- 
pleur de la tragédie, la résignation 
est insupportable et les mats ne 
suffisent plus. » 

(ROLAND FAURE.) 


Commentant les déclarations de 
M. Giscard d’Estaing an sujet du 
Liban, El Moudjahid écrit, ce 
hindi 24 mai : • 

a La proposition française, qui 
est sans doute inspirée par 
Washington, est un outrage aux 
Libanais eux-mêmes et aux 
Arabes, parce qu'elle est une ingé- 
rence flagrante dans les affaires 
intérieures d’un pays, cela sans 
compter que le but immédiat 
poursuivi est de torpiller les 
efforts mis en branle depuis cinq 
jours par l’irait, la Libye et l’Algé- 
rie pour réunir les belligérants 
autour d’une table ronde, qui 
devrait permettre aux Libanais de 
régler la crise dans un cadre pro- 
prement natxomiL (_) 

» La proposition française ne 
peut revêtir que les formes d’un 
prolongement de la politique amé- 
ricaine au Proche - Orient Les 
efforts français pour résoudre la 
crise libanaise ont fait long Jeu 
dès la première mission de 
M. Couve de MurviUe. Plus per- 
sonne au Liban ne croit depuis à 
une attitude objective et réaliste 
de la France pour contribuer à 
apporter une solution juste au 
conflit. Pour les Libanais, pour les 
Arabes, la France est jugée désor- 
mais suspecte, comme, die est en 
partie responsable du système 
confessionnel libanais institué par 
éOe en 1943 au Liban , et qui est 
aujourd’hui la cause de la tragédie 
en cours. » 


ROBERT LAFFONT 


Vient de paraître 


PLAIDOYER 
POUR LA IV e 
REPUBLIQUE 


un livre de . . . : 

FRANÇOIS FONVIEILLE-ALQUIER 
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ASIE 


Vietnam 

UN REPORTAGE DE ROGER PIC SUR ANTENNE - 2 

Comment imaginer la paix ? 


«Le Vietnam snoB-i-H tow- sans, grands moyens techniques : 

ainer la ■aatx ? » Roeer Pic Dose on natauge la boue, on te- la rue et de la rizlere- comanria 

iaque3fcion à la fin dfTson repor- lance des ponts, des maisons sont Qui. et dans JîfSânt^te 

tage, que présente Antenne 2 bâties dans les a nouvelles «mes en inventera le déroulement, le 

■ — " — ■- “* — * — économiques ». Sur chaque Image rythme ? 

apparaissent les visages aux yeux 


lundi soir 24 mal — le premier 
grand film à être diffusé en Occi- 
dent depuis un an sur ce pays. 
Banalité, mais banalité atten- 


te fin de la guerre et de l'insé- 


Le monolithisme politique est 
un fait acquis, sinon accepté par 
rianh des difficultés énormes, mais tous. Déjà, un encadrement me- 

oaus aes ^ diocre s’enkyste aux échelons 

Intermédiaires dans le Sud. La 
libération du Joug étranger ne 
provoque pas automatiquement la 
libération de tout le potentiel 
d ima gina tion et de courage de ce 
peuple. Peut-être est-c~ “ — * 
suggère Roger Pic par 


sont désormais c 
tant U i - 


__t Et pour- 

bien peu vietnamien, 

mais terriblement soviétique, lé- 
ninien. ce mausolée de Ho Chi 
Mmh vers lequel convergent tant 
de visiteurs. 

Le Vietnam se cherche. Sur les 
bords des lacs de Hanoï, les ama- 
teurs de glaces et de Jus de fruits 


ment laissée derrière eux par les mais la pause n’aura pas lieu. Au 
Français et surtout par les Amê- « marché aux voleurs » de Saigon, 


ricains. Saigon et ses réfugiés 
«vivant» dans des cimetières, ses 
drogués rééduqués, collectivement 
quand cela est possible. 


dans la ville Jumelle de Choirai, 
les stocks de chaînes stéréophoni- 
ques vont bien finir par s’épuiser. 
Les dragons multicolores de 1a 


La reconstruction bat son plein, fête de la libération sont rangés 


libération de tout le potentiel 
d imagina tion et de coura®” M 
peuple. Peut-être est-ce 

ère Roger Pic par uu»- 

wuu finale: L'auteur de ce beau 
film a la sagesse de ne pas 
conclure, aidant ainsi à ouvrir un 
débat assurément majeur. 

J. D. 

* Le Hlm est présenté à 21 h. 50. 
H est suivi d’un débat auquel parti- 
cipent Peter KaUsher (CMS. New» J, 
Jean La couture fie Nouvel Observa- 
teur!. Pierre Darcourt fl* Aurore > et 
Mgr Sait*, ancien évêque de Koatum. 


Mgr Binh : les. catholiques ont la ppssibilité 
k d'approfondir leur foi 


Mgr ranh a accordé une Infer- meilleur de notre Être religieux. 


view à Roger Pic. Un extrait 
en est diffusé lundi soir par 
Antenne 2. Le texte intégrai en 
a été publié par la Croix du 


A cet égard, le deuxième concüe 
du Vatican, ainsi que les grandes 
orientations de l’Eglise universelle 
ces dernières années, dans le sens 
d’une remise en valeur de l’homme 
et des réalités du monde — je 
pense, par exemple, à l’encyclique 


sur les problèmes du monde mo- 
derne, — peuvent nous aider, 
catholiques vietnamiens, à noua 
engager au sein même de notre 
patrie dans un commun effort 
d'édification et de service. f«J 


aussi implanter l'Evangüe dans 
ce monde nouveau, et elle ne 
peut le faire qu’en reconnaissant 


tie par le gouvernement Dans 


Nord-Vietnam, par exemple, les 
catholiques continuent de pra- 
tiquer. Je dirai même que les 


> Ma conviction est que, dans devienne plus d* 


est possible pour eux de coexister 
avec des compatriotes pour qui 
l’athéisme n’est pas seulement 
une vague affirmation de prin- 
cipe. Pareme inquiétude se com- 
prend d’une certaine manière, eu 
égard à tout un passé encore 
récent, qui opposait communistes 
et non-communistes sur de mul- 
tiples plane qui ne sont pas un pays en marche vers le socia- 
qu’idéologiques. Le temps, à mon ' ~ ‘ * •“ 

avis, est un facteur non négli- 
geable pour panser les blessures, 

pour rapprocher les esprits et les .... 

cœurs en vue de l’œuvre commune, tl le, adoptant ses modes de pensée 

qui est l’édification du pays, d’un 

pays enfin libre de toute hégé- 
monie étrangère. Du point de 
vue catholique, je dirai Que nous 

sommes cependant moins démunis .... .... ... 

pour nous adapter sans nous l’exemple de Celui qui a tout de Vattcan-lZ. pourquoi serait-il 
renier dans ce qui constitue le assumé, « hnrmk . le péché». Et mal nu par ses frères ? 


pas le message évangélique, selon 
la tradition des grands témoins 
du Christ de tous les temps, selon 


christianisme en pays socialiste. 
D'ailleurs, même en Union sovié- 
tique . n'est-i l pas vrai qu’on a 
pu constater un certain rèveü 
religieux? Dès lors, en effet, que 
le chrétien est au service de 
l'homme et apprécie la valeur du 
monde de chez nous, dans (esprit 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


• LE GOUVERNEMENT DE 
LUANDA a nationalisé, 
dimanche 23 mal, tous les 
organes de presse. D’autre 
part, une société nationale 
pour l’énergie a été créée, la 
BONANGOL, qui contrôlera 1a 
production et la distribution 
du pétrole et des autres pro- 


perdu six hommes. Cette offen- 
sive de l’IRA provisoire contre 
la RUC provoque de sérieuses 
inquiétudes pour la nouvelle 
politique du secrétaire d'Etat & 
l'Irlande du Nord, M. Merlyn 


contre le terrorisme que mène 
l’armée. Samedi soir 22 mai , 
au cours d’un banquet offert 
par le lord-maire de Belfast, 


popularité, le parti libéral-dé- 
mocrate (conservateur) a ob- 


haute, dans la circonscription 
d’Akita. Son candidat a re- 
cueilli 49,5 % et celui du parti 
socialiste, 36J % des voix. — 


Belgique 


• DES HEURTS ont opposé la 
police & des extrémistes fl*- 
manda, dimanche 23 à 
G-and, au. cocos de cérémonies 


ont scandé des slogans récla- 
mant une arrinlgtito pour les 


dant la guerre. — (Reuter J 

El Salvador 


RTE DESTITUE le 22 mal. Le 
colonel Manuel Alfonso Rodri- 
guez avait été arrêté aux 
Etats-Unis et Inculpé de trafic 
d’armes (le Monde du 18 mal}. 
H a été remplacé par le colo- 
nel Armando Leonid&s, qui 
devient ainsi le troisième per- 
sonnage de l’Etat. — (AMM^ 


Irlande du Nord 

I EN UNE SEMAINE, te police 


DIETE a approuvé, lundi 
25 mai, le traité de non-proli- 
. fération nucléaire, déjà ap- 
prouvé par la Chambre basse 
(le Monde du 30 avril). Dans 
les deux cas. les communistes 
ont voté contre le texte, tandis 
que L’aile droite du parti libè- 

ral - démocrate, au pouvoir, 

L’HOMME a annoncé, samedi boycottait le scrutin. — (Reu- 
22 mai à Strasbourg, le rejet ter, CLF-LJ 


Tunisie 


• AMNESTY INTERNATIONAL 


pour Lui demander de procla- 


des plaintes déposées par s 
personnes qui affirmaient avoir 
été torturées par la police et 
l’armée britanniques en Irlande 
du Nord. Le rejet de leur 
plainte est fondé non pas sur 
l’absence de preuves, mais sur 
le fait que les sept hommes, 
arrêtés en pister au printemps 
1972, n’avaient pas épuisé tous 
les recours de la législation 

britannique, a souligné un ..„ x t 

porte-parole de la c ommi ss i on. siens, qui seraient, selon cette 
— (Reuter.) organisation, au nombre de 

cent vingt. 

Japon 

• M. MATCHEKHJNE, le Jour- _ 
n&liste soviétique arrêté le I 
4 mai à Tokyo pour espionnage 
et relâché samedi 22 mai, a 
quitté la capitale Japonaise 
dimanche pour regagner Mos- 
cou. Correspondant de l’agence 
Novosti, U avait été accusé 
d’avoir tenté de soutirer des 
renseignements. Le Japon 


International. 20. 


r) a de nouveau 1 velle recherche illégale d'Infor- 
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Philippines 

&H10GUE TRAGIQUE 
D'UN DETOURNEMENT D’AVION 
Treize tués 
ef vingt-deux blessés 

L’avion des lignes intérieures 
philippines détourné, jeudi 20 mai, 
sur l’aéroport de Zamboanga, au 
sud de l'archipel (le Monde daté 
23-24 mai), a explosé dimanche. 
cette explosion et la fusillade qui 
a opposé les six pirates de l’air 
et les forces de l’ordre ont fait 
treize morts, dont trois terroristes, 
et vingt-deux blessés. 

Les autorités avaient députe le 
début de l’affaire refusé de 
donner satisfaction aux exigences 
du commando — qui demandait 
le versement d’une rançon de 
375 000 dollars et un appareil pour 
se rendre au Proche-Orient Les 
pirates de l’air menaçaient de 
tuer un à un les quatre-vingt- 
neuf otages (dnq femmes et neuf 
enfants avaient été libérés peu 
après le détournement). 

Après plus de trente heures de 
négociations, et alors que les 
membres du commando avaient 
accepté que de l’eau et des vivras 
soient apportés à bord, la fusil- 
lade a éclaté. Selon une première 
version des faits, les .troupes ont 
pris l’initiative de lancer l’assaut 


contre l’avion. Cependant, dons la 
soirée de dimanche, un commu- 
niqué du ministère de la défense 
précisait que les forces de l’ordre 
ne sont intervenues . qu’au mo- 
ment où les pirates ont ouvert 
le feu sur des otages qui ten- 
taient de fuir. Un des membres 
du wmnmanrin aurait alors perdu 
son sang-froid et lancé une gre- 
nade dans le cockpit, mettant le 
feu à l'appareil. 

Le communiqué du gouverne- 
ment précise que les six membres 
du wunnmn/in seraient des étu- 
diants de l’université de l’Etat de 
Mindanao, liés aux rebelles mu- 
sulmans autonomistes. Cependant, 
un responsable du Front de libé- 
ration moro — qui lutte contre 
la tutelle de Manille sur la popu- 
lation mn Knlmfi.n i> du Sud — a 
démenti que son mouvement soit 
à l’origine du détournement. — 
(A^æ., upi.) 


Mme MARCO! EN VISITE 
OfflCIHIE A PARIS 


des Philippines, a commencé 
lundi matin 24 mal une visite 
officielle de trois Jouis à l’in vi- 


son programme comporte, lundi, 
une réception à l’Hôtel de Ville 
et un déjeuner offert par le 
Conseil de Paris à l’hôtel de Lau- 
sun. Mardi, Mme Mar cos s’in- 
formera de la politique d’urba- 
nisme de la région parisienne et 
offrira un déjeuner en l’honneur 
des édiles locaux avant d’inau- 
gurer une exposition sur les Phi- 
lippines à Parly-H Mercredi, elle 
déjeunera à l’Elysée, puis, dans 
l'après-midi, aura un entretien 



AFRIQUE 


Maroc 

le Mouvement populaire réaffirme 
sa vocation nationale 

De notre correspondant 

Ratât. — M. Mahjoabl Aller- rnral. «chaque Icü qvcVttctUm 
dane a été réélu, par acclama- des pouvoirs publics s'avérerait 
tkuiL samediÏÏmS, à Kenltra, insuffisante ». La demande d’an- 
sS^xTEénéraj du Mouvement nulation de toutes les cessions 
pcmulaLre, au cours du sixième propriétés agricoles «au profit 
congrès national de ce parti (le de possi édants prives» rejatiit la 


dénonciation des opérations de 
marocanlsation dam Tes secteurs 
secondaires et tertiaires. Le Mou- 
d orientation vement populaire considère, en 


auprès du comité exécutif, et marocanisation a 


de leur chercher des solutions, et capital et aux be^nces^ mtre- 
d’élaborer des thèmes d’action. P^es. alxis lqu^e d^ntia^- 


La volonté du Mouvement popu- 
laire d’affirmer sa vocation na- 


tion administrative plus poussée. 
M. Aherdane a été habilité à 


tlonale sans dtettoction d’ethnies débattre av^ d-aut^ for^ttom 
s’est exprimée par l’attribution politiques d’âne éventudle fusion 
de trente-trois sièges du comité avec le Mouvraient populaire, 
exécutif (sur quarante-cinq) * 
des représentants des trente 
une province que compte 

royaume depuis la création * » ; — — - .--7r. -.- .—jr——. zxr 

reliés du Sahara occidental et des avre le parti Obérai 
deux préfectures (Rabat et Casa- (PLP.) créé en novembre 1974. 
blanca). Ces délégués seront élus. Désigné généralement sous le nom 
Le mouvement n’en demeure pas de « parti soussl » (parti des gens 
moins Fidèle à sa revendication, du Souss. règle® de peuplement 
proclamée voici plusieurs annêes. 
de T ‘enseignement de la langue 


taie), bien qu’il se soit présenté 
comme «une organisation poli- 
tique nationale ouverte à tous les 


berbère. 

Sur certains points, les motions aTÜcafnT *7Ie PL.P. n’a pas" fait 

ne dip èrent pas des portions des de percée foudroyante Les pour- 
autres partis. Sur d autres. eUe5 naxiers préliminaires entre les 
renforcent la ligne directrice du ^eux formations seraient assez 
Mouvement populaire en faveur avancés pour que certains consi- 
r. mnr. a mir* dèrent déjà le principe de la 
fusion comme acquis. Le mandat 


JP l’action (le Monde du 31 décembre 

1974), créé sensiblement A la 

.factorisant à inter- nattanaL M plŒ - d " 


séculaires », les autorisant à inter- 
venir dans la gestion du patri- 
moine local et l’aménagement 


LOUIS GRAVIER. 


RÉUNIES DIMANCHE A PARIS 

Plusieurs organisations anti-apartheid 
demandent une enquête parlementaire 
sur les relations entre Paris et Pretoria 


A l’initiative du Mouvement 
contre le racisme, l’antisémitisme 
et pour la paix (MRAP.), une 
commission d’enquête siégeant à 
Parte dimanche 23 mal a fpit le 


l’Association des juristes démo- 


Breytenbach (1) sur la propa- 
gande sud-africaine en France, 
une étude préparée par le 
M R.A.P. sur « la France, premier 
fournisseur cCarmes de l’Afrique 
du Sud ». 

Plusieurs nationalistes noirs ont 
déposé devant la commission 
crates, le Mouvement d’action d’enquête, parmi lesquels des 
judiciaire, le Mouvraient inter- ‘ ‘ ’ ‘ ' " * 


national des Juristes catholiques, 
la section française de Pax 
Rotnana, le Syndicat des avo- 
cats de France, le Syndicat de 


(SWAPO) de Namibie et de 
l’African National Congress 
lAJî.C.) d’Afrique du Sud. 


la magistrature. Droit et Démo- Au coure de leurs délibérations, 
cratie, la Ci m a.de. _1 a co mm ission les membres de la commission ont 
mis en cause « la responsabilité 
des entreprises françaises implan- 
tées en Namibie ( Sud - Ouest 
africain ) et en Afrique du Sud, 
et la responsabilité du geruver- 


Justice et Paix Ta Fédération 
protestante de France, le Comité 
anti-apartheid. Amnesty Inter- 
national. 

Parmi les membres de la com- 
mission figuraient mm. Henri 
AHeg, Roland Barthes, Jean- 
Marie Domenach, Jean Drescb, 
Alfred Kastler, Georges Wonta- 
ron, Jean Pouillon. 

La commission a d’abord en- 
tendu un rapport dénonçant 
« (immense mystification à la- 
quelle procèdent les dirigeants 
sud-africains à l’égard de l’apar- 
theid en tentant de présenter < 


devant la communauté Interna- 


l’enseignement, rouage de 
l’apartheid », un rapport de Mar- 
tine Jacquln consacré aux rela- 
tions internationales et à la lutte 
contre l'apartheid, une communi- 
cation de Georges Marie Lary, 
traducteur des poèmes de Breyten 


du système d’apartheid et 
domination de r Afrique du Sud 
sur la Namibie. » 

Dans un communiqué publié à 
l’Issue de ses travaux, la commis- 
sion a «unanimement dénoncé la 
persistance ef le renforcement, 
notamment sur le plan écono- 
mique, du régime d’ * apartheid » 
jour favorable dont sont victimes les peuples 


d’Afrique australe . Dans sa deci- 
sion, la commission demande no- 
tamment au gouvernement fran- 
çais de ratifier d’urgence la 
convention internationale sur 
l'élimination du crime d’ s apar- 
theid » (ONU, 30 novembre 19 73) ; 
de cesser d’entraver, par l’exer- 
cice de son droit de veto, l’appli- 
cation des résolutions de l’ONU 
prévoyant des sanctions écono- 
miques ainsi que l’embargo sur 


• A l’Académie des sciences 


sciences d'outre-mer, présidée par 


brat. Ingénieur en chef des mines, 
sur « le rapport du club de -Rame 
et les pays en vole de développe- 
ment ». M. Robert Corne vin. secré- 
taire perpétuel, a ensuite souhaité 
la bienvenue & M. Raoul Girardet, 
professeur à l’Ecole des sciences 
politiques, qui a fait l'èloge de son 
«ji — . . général Jean 


Z es ventes d’armes; de suspendre 
tout accord de coopération nu- 
cléaire avec l’Afrique du Sud. > 


d’une commission parlementaire 
d’enquête sur la collaboration 
politique, économique et militaire 
de la France avec l’Afrique du 
Sud. la Namibie et la Rho- 


(1) Arrêté eu août 1975, condamné 
ïq ovembre à neuf artg da prison 
■ pour activités terroristes » par 1» 
sour de Pretoria. Breyten Breyten- 
neb est actuellement emprisonné, 
» d em a n d e d'appel ayant été rejetée 


Saudia: 4 vols hebdomadaires vers FArabie Saoudite 


Consultez votre Agent de Voyages ou SancHa 
Informations et réservations passagers : 55, Avenue George V 
75008 Paris - TéL 720.6820 (jonctions multiples) - Télex 630067 F 
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fSirife de ta première page.) 
Ces Des tranquilles, longtemps 
oubliées, ont une histoire riche et 
souvent agitée. Connues des Ara- 
bes et des Hindous, mais ayant, 
semble-t-il, échappé 4 la curiosité 
de Vasco de Gama, elles appa- 
raissent pour la première fols en 
1500, sur le portulan d’AntUJe 
Alessandro, professeur & Mode ne. 

Pendant plus de cent ans elles 
Jurent négligées par les naviga- 
teurs, qui les confondirent parfois 
avec les Mascareignes et les Ami- 
rautés. Mais le 19 Janvier 1609 
une expédition de la Compagnie 
des Indes, qui se rendait à Aden, 
s’y arrêta. 

Après les Anglais, les pirates 
trouvèrent aux Seychelles des 
mouillages sûrs et de l'eau potable. 
Us y amenèrent leurs esclaves en 
transit et y cachèrent, crolt-on, 
quelques trésors, 
gnfin. vinrent les Français, qui 
le 19 novembre 1742, capturèrent 
Hnng l’archipel une cinquantaine 
de tortues géantes, coupèrent des 
arbres, tuèrent des caïmans et 
baptisèrent les deux îles sur les- 
quelles Us avalent débarqué 
«Abondance» et «La Bourdon - 

Vinrent ensuite d'autres expédi- 
tions mieux organisées par les 
Français déjà maîtres de Maurice. 
En 1756^ Je capitaine Corneille- 
Nicolas Moiphey débarqua de la 
frégate le Cerfs façonna une 
pierre, y grava les armes de 
France, la plaça bien en vue sur 
un rocher, Ht monter le pavillon 
& fleur de lys au tronc d’un coco- 
tier, ordonna que cotent tirés neuf 
coupa de canon et fit crier trois 
fois à l’équipage « Vive le roi ! ». 
Puis II décida que ces îles s'appel- 
leraient Seychelles pour honorer 
l'intendant Moreau de Seychelles, 
son patron. 

Que les Angfa.ls ne nous racon- 
tent doue pas aujourd’hui que 
Seychelles est une déformation 
de « sea shell » (coquillage de 
mer). La pierre de Corneille- 
Nicolas est visible au musée de 
Mahé et, n’en déplaise à Sa Gra- 
cieuse Majesté, ces îles appar- 
tinrent d'abord au roi de France. 

Le capucin Louis Bayer a écrit 
un fürt volume pour raconter la 
colonisation des Seychelles, qui 
connut des fortunes diverses. Les 
concessions ne furent pas tou- 
jours prospères, les descendants 
des corsaires et des négriers 
s'opposèrent souvent aux colons, 
la Révolution française n’eut 
qu’un succès mitigé auprès des 
vingt- trois habitants blancs de 
l'époque. Ceux-ci créèrent cepen- 
dant une garde nationale qui eut 
des rapports difficiles avec les 
esclaves noirs, auxquels un cer- 
tain LescaJier, qui ne manquait 
pas d’esprit d’à-propos, avait In- 
considérément promis l’émanci- 
pation au nom de l'égalité, prin- 
cipe tout neuf qu’un représentant 
du peuple de Paris venait d'im- 
porter. 

C’est pendant cette époque 
troublée que les Anglais prirent 
conscience de l’importance des 
Seychelles et commencèrent à s’y 
Intéresser. Le chevalier Jean- 
Baptiste Queau de Quinssy, qui 
avait été valet de chambre d'un 
frère de Louis SVZ, a laissé 
connue gouverneur des Seychelles 
un inaltérable souvenir. Coura- 
geux, bon diplomate, respecté de 
tous, ü résista à boutes les pres- 
sions et à toutes les menaces des 
Anglais Jusqu'au Jour où H dut 


capituler devant les canons. Il 
capitula même plusieurs fois. Jus- 
qu’au 3 décembre 1810, date à la- 
quelle les Anglais ne sa satisfai- 
sant plus d’une occupation sym- 
bolique, prirent en main les des- 
tinées de l'archipel. Mais comme 
tout le monde parlait français 

aux Seychelles et que M. Queau 
de Quinssy était le meilleur ad- 
ministrateur possible, 11 conserva 
ses prérogatives Jusqu'à sa mort. 

L’implantation britannique ne 
dut pas être aisée si l’on en Juge 
par le rapport du gouverneur Gor- 
don qui écrivait en 1878 : « En 
d&pit de la pression exercée sur 
eux, les Scychellois sont toujours 
essentiellement français de com- 
portement et catholiques de reli- 
gion. Mais üy a de Quoi se frotter 
l£3 yeux et se demander si Von 
rêve lorsqu’on se rend compte des 
efforts entrepris par l’adminis- 
tration en plein dix-neuvième 
siècle pour leur imposer le pro- 
testantisme. » 

A l’époque où le gouverneur 
britannique exprimait ainsi son 
découragement, les Seychelles 
comptaient douze mille habitants. 
Aujourd’hui, on dénombre 
soixante - neuf mille Seychel- 
iois. dont plus de qua- 
rante-cinq mille à Mahé, 
l’ile principale, dont la superficie 
ne dépasse pas 152 tm2. Mais 
l’actuel gouverneur, représentant 
de la" Couronne, pourrait faire à 
peu de chose près les mêmes 
réflexions qu’il y a un siècle son 
prédécesseur. 

Les Seychellols sont restés cu- 
rieusement français dans leur 
comportement et catholiques à 
92 %. Bel exemple d’attachement 
atavique à une a mère patrie p 
évincée il y a cent soixante -cinq 
ans et qui ne s’est décidée qu’en 
1973 à envoyer aux Seychelles un 
consul général et un attaché 
culturel, après y avoir délégué 
en 1970 une demi-douzaine de 
coopérants chargés d’enseigner le 
français. 

Et, cependant, les automobiles 
circulent à gauche, la Reine Vic- 
toria a sa statue dans une capi- 
tale qui porte son nom. Il y a 
des clubs : c Seychelles Club 
(High Class), c Tobruk Club 
(Middle Class). a Bacca .Club 
(Work ers), où les gentlemen vont 
lire leurs Journaux. La Barclay's 
Ba n k a son immeuble. On joue 
au golf, on boit du gin et du 
whisky, et l’on vous présent* 
le plateau du petit déjeuner de 
la marmelade d'oranges « r 
in England t, alors que les Sey- 
chellois préparent, pour leur 
usage personnel, de succulentes 
confitures de goyaves, de man- 
gues et de papayes. 

Les écolières ont des robes 
bleues et des cols blancs, les 
écoliers des blazers. Les un 
les autres reçoivent l’enseigne- 
ment général en anglais, le fran- 
çais — deux- heures par semaine 
en moyenne — étant, tel l’espa- 
gnol ou le russe, considéré comme 
langue étrangère. 

Dans les ministères, les fonc- 
tionnaires d’encadrement vien- 
nent de Grande-Bretagne. Les 
policiers portent chemisette et 
short, runiforme colonial britan- 
nique. Chez les insulaires de la 
bonne société, les dames vont au 
salon après le diner prendre un 
rafraîchissement pendant que les 
hommes, dans un autre, dégus- 
tent du porto et allument leurs 
cigares en racontant des histoires 
que seul un clergyman intégriste 
trouverait grivoises. 



« Dieu plante, le Seychellois 
mange a, dit un proverbe créole. 

On compte, dans les eaux sey- 
chellolses. plus de huit cent cin- 
quante espèces de poissons et de 
coquillages de toutes sortes, du 
requin à l’espadon, en passant 
par tous les habitants des massifs 
de coraux, aux couleurs cha- 


toyantes, poisson-perroquet, pois- 
son-ange, poisson-porc- épie , pois- 
son-paplllotte. Avec une ligne, 
un filet, une pirogue, et même un 
simple casier fait de feuilles de 
palmiers découpées et tressées, 
tout homme aux Seychelles est 
assuré de nourrir sa famille, les 
fruits étant aussi livrés en abon- 


dance par une nature généreuse. 

La fcwét n’a rien d’hostile, car 
on ne peut y rencontrer d’ani- 
mal venimeux. Même les chauve- 
souris, 4 fo ur n ira d’écureuil. & 
ailes de sole notre et de belle en- 

mestlbles. Dn seul serpent, du 
genre couleuvre, glissé parfois 
sous les fougères arborescentes où 
se promènent des hérissons, où 
filent des lézards -bleu pastel, où 
courent aussi des rats. Pour com- 
battre ces derniers, seuls nuisibles, 
un Mauricien, ami des Seychel- 
les, M. Yves Durocher, eut l’Idée 
tout Imprégnée de logique scien- 
tifique, d’envoyer des hiboux sur 
rile où les rongeurs causaient de 
grands ravages. Que croyez-vous 
. qu’ü arriva ? Les pauvres hiboux 
importés, incapables de repérer 
les rats qui circulaient sous les 
feuilles de palmiers tombées et 
dans les hautes herbes, se virent 
contraints pour subsister, de 
.manger des oiseaux. Cela fit scan- 
dale et les derniers hiboux sont 
poursuivis comme bêtes malfai- 
santes. 

Car, aux Seychelles, les oiseaux 
sont sacrés. CT est là que se trouve 
la plus grande concentration d’oi- 
seaux de mer du monde : des 
millions de sternes et de frégates. 
S’il ne reste que peu de couples 
de merles des Seychelles, au plu- 
mage bleu acier, on trouve à Pras- 
lin le perroquet noir, le colibri, 
le pallle-en-queuek le pigeon bleu 
et une foule d’autres espèces qui 
font de certaines Hea réservées. 
ftimmi» BIrd - islan d, Desnceud, 
Aldabra, Aride ou Praslin, de véri- 
tables VOllèreS Qutnrpllp^ 

Les Seychelles sont encore un 
des derniers fiefs tranquilles de 
dame tortue. La tortue de terre 
géante est là aussi à l’aise qu’aux 
îles Galapagos. Certains spéci- 
mens ont un dôme de 1,50 mètre 
de hauteur et pèsent 300 küos. 
Il est de bon ton d’en avoir une 


Quant aux tortues de mer, trop 
longtemps pourchassées, elles faut 
l’objet d’une protection rigo u reuse, 
et la chasse m est strictement 
réglementée. Tortue verte, tortue 
à écailles, tortue luth, caret four- 
nissent encore chair succulente, 
huile, peaux et, bien sûr. écailles 
que les artisans seychellols polis- 
sent et travaillent avec adresse 
pour fournir aux touristes brace- 
lets, colliers et boutons de man- 
chettes. 

Ainsi, entre une mer poisson- 
neuse et un verger naturel, où la 
noix de coco a la place d’honneur, 
non seulement pour le fruit à 
déguster mate pour le coprah que 
l’on tire de son enveloppe, les 
Seychellols apparaissent aux yeux 
du visiteur comme un peuple pri- 
vilégié, Jouissant d’une grâce spé- 
ciale dans un monda dénaturé. 

Toutefois, dans le cadre (Tune 

pins Indifférente que libérale, à 
cause de l’absence de compétence 
des autochtones, que les Britan- 
niques se sont peu souciés de for- 
mer aux tâches techniques, parce 
que les « grands Blancs », pro- 
priétaires terriens et hommes 
d’affaires, font figure de colons 
dans leur propre pays. et. aussi, 
peut-être, parce que la nature 
fournit spontanément ce qui est 
indispensable à la survie des pins 
déshérités, les Seychelles connais- 
sent une économie anarchique et 
une situation sociale médiocre. Il 
existe aussi des paradis sous- 
développés ! 

MAURICE DENUZIÊRE. 

Prochain article : . 

I DEMAIN.- 
L’INDÉPENDANCE 


NH 

__*•**! KW> _ 



Un océan garde-manger 

La peuple seychellols est né de ne pas investir dans le paya 
l’un étonnant mélange de races, 
ta majorité est composée de 

Î1S 5, ? ïn “ ucb f °" méti£Sé5 ' pour « faire des ronples 
descendants des esclaves amènes «jpoiation polychrome 

h* corsaires ou te premiers ^ créolTune sorte de français 

Ce peuple gai. jovial, aimant la 
plaisanterie, toujours prêt à rire, 

dlena, Chinois sont aussi citoyens d une ' P r °P ret ^ rigoureuse, et 
de l'archipeL Au cours des siècles, quand, le samedi, garçons rtfllte 
les mariages mixtes ou. tout au s’en vont au bal 1111 

moins les rencontres., ont donné Plaisir le rock ou le Sega ^ 

au plan humain des résultats le qui rappelle notre vieux quadrihe 
plus souvent heureux, et les Sey- — tous arborent des toilettes 
chelioises d’aujourd'hui tirent de fraîches. Car même les plus pau- 


ces confusions ancestrales 


vres ne meureat pas de faim aux 


charme et souvent beauté qui Seychelles- L’océan est là, garde- 
ra vissent l'Européen. « II n'est pas manger inépuisable, encore tore 
rare de trouver dans une famille d’atteinte des poJiraons. A tord 
des enfants de couleurs différen- de sa pirogue, 1 homme, qui ou- 
ïes, mais de père et de mère " tive le plus souvent un petit lopin 
identiques a explique M. Hoarau. de terre, va pécher le job, le 
Seuls les Indiens, la plupart bourgeois aux é caillés rouges, la 
commerçants, d’apparence mo- dorade, le caranque au dos bleu, 
deste, mais avisés — et dlt-on fort te maquereau, le merlan, le thon, 
riches — constituent une commu- la sardine dont ol fera des soupes 
nauté à part, s Lascars » ou « Ma- ou des ragoûts succulents. Quoi 
la bars p, comme les appellent tes de meilleur qoun bourgeois 
autres Seychellols, ne constituent convenablement pimen té et cuit 
toutefois que 2 7s de la popula- dtms le sable sur un feu de bols i 
tion. On leur reproche souvent entre deux feuilles de bananier 1 


C’est peut-être dans votre crème à raser 
qu’il faut chercher les responsables de vos irritations. 


essences 

menthol parfumées savon 



Qu'est-ce qui fait toute cette mousse dans la plupart des 
produits à raser? Le savon. 

Or, le savon est alcalin. Son contact seul perturbe l'équilibre de 
votre peau pour plusieurs heures. Cést pourquoi il n'y aura jamais 
de savon dans Kéops. 

Ce qui tait la mousse légère de Kéops. ce sont tout simplement 
des agents moussants au pH proche de celui de votre peau, 
donc inoffensifs. 

Qu est-ce qui sent si bon dans la plupart des produits à raser? 
Le menthol ou les essences parfumées. Parfois les deux. 

Or, l'un comme l'autre peut provoquer des irritations sur une 
peau rendue d'autant plus.sensible qu'elle vient de subir l'agression 
du rasoir. 

Cela peut se traduire par des rougeurs, des picotements, des 
sensations de brûlures, ou même des allergies. 

C'est pourquoi il n'y aura jamais ni menthol, ni essences 
parfumées dans Kéops. 

Dans Kéops, il y a seulement ce qu'il faut pour 
bien raser votre peau sans lui faire de mal. 

Kéops a été agréé par Prestipharm qui contrôle 
la qualité des produits de dermo-pharmacie. 


Kéops. Produits de rosage 
conçus sans éléments irritants. 





République démocratique allemande 


République fédérale allemande 


LE IX e CONGRÈS DU S.E.D. A BERLIN-EST 


Le ministre de la sécurité d’État et deux secrétaires de district 
sont élos membres titulaires du bnrean politique 


De notre envoyé spécial 


étroitement l'organisation de Jen- 


& l’activité du parti 


nouveau programme et 


des nouveaux statuts du parti, des 


organes dirigeants. Tous les mem- ^ j£_ Miéike qui retient le plus 


veau membre en la personne de 
M Joachim Herrmann, rédacteur 
en cher de Neuat Deutachland. 
l'organe central du partL 
C’est à première vue la montée 


par la RDA depuis le précédent 
congrès se reflète par la promo- 
tion de plusieurs responsables des 


affaires étrangères, et notamment 


bras anciens du bureau politique 
ont été reconduits dans leurs 
fonctions, avec & leur tête M. Erich 


l’attention. Son entrée A part 


Hooecker, qui portera désarmais 
le titre de secrétaire général, au 
lieu de celui de premier secrétaire. 


mnrm. ml TV te tra de la défense, ttt- 


en ce qui concerne les titulaires comme membre titulaire du i 


de M. Michaël Kohl, chef de la 
représentation permanente de la 
RJDJL à Bonn, qui est élu 
membre suppléant au comité 

central. 

Le programme adopté par le 
congrès supprime toute référence 
à l’unité de la nation allemande 
et propose le passage progressif 


L’Union chrétienne-démocrate ouvre, du 
lundi 24 au mercredi 28 mai. à Hanovre, la 
série des congrès électoraux des partis ouest- 
allemands en vue de l'élection générale du 
3 octobre. La C.D.U., menée par M. Elmut Kohl, 
candidat A la chancellerie, devrait adopter le 
programme électoral qui a été discuté avec le 
parti frère. l’Union chrétienne - sociale de 
M. Strauss. 

Mardi, le congrès de la C.D.U. sera placé 
sous le signe de l’Europe. Las principaux diri- 
geants des partis modérés qui se sont rassem- 
blés en vue de l’élection du Parlement euro- 


De notre correspondant 


lions du Bade-Wurtemberg 


rente- cinq élus, — s'accompagne 
de certaines promotions signifi- 
catives- Lee plus notables sont 


lement c sans distinction de race 
et de nationalité », comme prévu 
dans le projet, mais encore « sans 


celles de M. Erfab JOslfe Bp dS^ndStêre'’* iqStirtSf'lls nûiüûm^ iyimütoi xcjjajs 


distinction d’opinion, de croyance 


marin, respectivement premiers 


secteurs de la sécurité et de la 
défense jouissent assurément 
d’une protection privilégiée de la 


es couleurs nationales allemandes ^ mnds partis ooUtiques 
jour leur campagne électorale trouvent dans une situation { 
i Les partis prétendent penser et rsdoxale. Le S-F.D. mise sur 


du pays : oes trois hommes pas- 
sent de la qualité de suppléants 
au bureau politique à Celle de 


part du chef du SJEJ3, M. Ho- 
necker, qui en fut pendant de 
longues années le principal res- 


slon du parti, laquelle avait été 
abolie en 1954. Quant aux direc- 
tives économiques, elles fixent des 


Les trois places laissées vacantes 


parmi les suppléants sont comblées 
par l’arrivée de MM. Horst 
bohlus, secrétaire & l’organisation. 


pensable au secrétariat du parti. 

Les promotions de mm. Pelfe 
et Naumann peuvent également 
renforcer la position du secrétaire 
général, avec lequel Us travail- 
lèrent dans tes années 50 au sein 
de l' Organisation de la jeunesse 


dulsent dans l’ensemble un 


veaux avantages sociaux d’une 


• M. EGON KRENZ, élu sup- 
pléant au bureau politique, est 
né en 193 7 à Rotberç. Après avoir 
appris le métier d 'instituteur. Ü 


Egon Krenz, chef de l’organisa- 


tion de Jeunesse, et Wemer Walde, 
premier secrétaire du district de 
Cottbus, où est fixée une mino- 
rité' ethnique slave, les Sorabes (l). 


M. Pelfe était sorti de l'anonymat 
lors du huitième congrès en 
juin 1971, en critiquant l’ancien 


Le secrétariat accueille un nou- 


entrs au SJEJ>. en 1955 et et 
mence une activité politique 
sein de l’Organisation de j 


Soviétiques. B s'est signalé cette 


sein de l’Organisation de jeu - 1 
nesse en 1959. En 1962,1 

Ü devient secrétaire dv conseil j 
central de la Fit J. De 1964 d. 
1967 fi suit des cours à Moscou. 


emploi Pour 1a CJJ.U.-C.8.U., la g tenir la distance ». Et pourtant, démocratie en 1972. Mais elle mise 


les derniers sondages donnent i 


A son retour, ü reprend ses jonc- 


dés pionniers en 1971, aimée où 


il devient membre suppléant au 
comité central du SJBJX En 1975, 
ü devient premier secrétaire de 


puissance économique la plus jorte chrétienne sur la coalition Ubé- liberté 
d’Europe ». Et elle possède « l’or- raie-socialiste. Autre paradoxe : mise A 
ganisation sociale la mieux déve- les programmes des deux blocs ne le Bad 
loppée du monde ». se distinguent pas fondamentale- n 


Elle ajoute, toutefois, que cette ment ; or tous deux parlent d't 
Image Idyllique a été façonnée décision qui engagera l’avenir, r 
par les gouvernements chrétiens- seulement de l'Allemagne, m 


I An départ de 
| Marseille, Toulon et Nice 


corse 

• Circuit routfera u volant dB votre voiture 
M départ de Maissilta ou Nice 

8 jouis m Corse en 1/2 pension 
Voyage aller et ertour, 
transport voiture compris 

à partir de 985 F 

• Drcat routier en autocar au départ 
do Nia 

8 jours en Corso en pension complète 
à partir de 1380 F 
e Séjour de vacances en hôtelau départ 
de Marseille ou Nice 

7 jours eu pension complète 
à partir de MO F 

en 1/2 pension à partir de a/U r 
Prix pour passager sans voiture 
Possibilités de séjours en motels 
ou bungalows. 

tunisie 

• Grcait dans b sud tunisien au volant 
de votre voiture au départ de Marsstfle 

8 jours en Tunisie en 1/2 pension 
avec voyage aller et réunir 

et transport (la la voiture 

à parte de 1535 F I 

m Cirait dans b sud tunisien autocar 
au départ de Marseille 10 ou H-Jours 
ri Tunisie en pension complète, 
aütoc» de grand tourisme 
à partinia 1625 F 

• Séjour de vacances en hfitalcsiÿurtaMa 
au départ da Marseille, à destination do 
Times. Na&eüi. Hanuramet or Garnrnarth 
es pension complète 7 jours en Tunisie 
à partir de 1060 Fparpornnaft 


partiennent à la génération de 
ceux qui ont commencé leur ac- 
tivité politique à la fin de la 
guerre et dont la carrière s’iden- 
tifie avec l’histoire de la Répu- 
blique démocratique allemande. 

L'élection de M_ Egon Rrenz, 
premier secrétaire de la PDJ. 
comme suppléant du bureau poli- 
tique, confirme ici, comme précé- 
demment en Hongrie, en Pologne 
et en Tchécoslovaquie, le souci 
des dirigeants d'associer plus 


suppléant au bureau politique, est 


presque excusé de cette 


chère, qui risque de blesseT 


district de Cottbus. d’où ü est 


(1) Slaves de Lusace, tombée i 


IX* sléclB sous la domination des 


Est. Depuis 1969, O occupe le 
poste de premier secrétaire du 
district de Cottbus. H est mem- 


vantaü e On ne veut faire de pour des raisons électorales il se . aijianoes de type front popu- 
petne à personne, a-t-il dit. La orononcera à son congrès pour la nourouol tes 

CJ3.U.-C.S.D. essaie de dénigrer reconduction de l'alliance arec le «Sïït saS 

presque tout ce qui s'est passé S.PJJ. M. Genscher. président du ^îte ^es rtSSSSslon? rar lS 
dans ce pays au cours des der- PJJ J», avait misé U y a quelques fÏÏJtJorau allemandes. Un renfor- 
nières années. Dans cette cam- mois sur une e décrispatipn » de des commu- 

pagne électorale, nous devons la vie politique allemande. MaLs S?_ nl e ° e iSe sans pSer de 
prendre position sur ce qu’a d’ir- la défaite de son parti aux élec- g^êStuSe B, pStelpation au 
- gouvernement, augmenterait sen- 


Union' soviétique 


les autorités prennent des mesures exceptionnelles 
pour que la récolte soit faite et stockée à temps 

De notre correspondant 


Soixante organisations syndicales lancent 
une grève de quarante- irait heures 


des élections régionales de 


De notre correspondant 


vue de la prochaine récolte, des 
mesures tout A fait exception- 
nelles, annoncées dans une très 


longue résolution du comité ceo* 


dans tous les Journaux soviétiques, 
concerne a les mesures complé- 
mentaires â prendre pour garan- 


évltex les vols et un abattage en 
masse, l'intérêt de l’Etat est da 
permettre aux paysans de nounlr 


rage en 1976 ». H n'occupe pas 


La résolution, qui précise que les 
travaux des récoltes pourront 
avoir lieu vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, accorde également 


privées, seront affectés par ce en rc 
mouvement qui sers également ment, 
suivi par les médecins et phar- 


dee primes exceptionnelles aux 1 


madens, les employés du secteur t* se ^ loe Ornière, le pre- irnnmhahip^f 

privé, les ouvriers du bâtiment, mler ministre. M. Caram&nlis. «enne, lmprobaole il 


chauffeurs de camions qui seront 


L’esprit de ces décisions, 


dues nécessaires par la très 


boiser le matériel et les chauf- 


feurs des entreprises non agrlco-J 


les. Chaque camion devra être! 


Portiigq I 


plus grand intéresse me nt des tra- 


vailleurs concernés et mobilisa- 
tion de personnels n’apparte n ant 
pas A l’ agriculture * ’ — * 


S*J3A s JE 

vall. M- Laskarls. estime que Dana l'histoire de la Répu- 
cette grève révèle certaines 1 bUque fédérale, la démocratie 
préoccupations politiques et Dar- 1 chrétienne n’a réussi qu’une seule 


correspondant A 20 % de leur s 


laize de base ; cette prime c 


• Forfait séjour de printemps et d'été 
en hôtel confortable. Forfait vsyaga aller 
et ratoar avec transport eHar et retour 
da la voitoreJ jours de pension complète 

à pâte de 875 Fau printemps 

et1155 FenW 


Les réglons au climat le plus 


difficile (Sibérie occide n tale. Ka 


zftkhstan. Asie centrale), pour- 


I LA PRESIDENCE 

de la Publique 


d’être ronflant. Pour le 


root faire venir d’autres réglons 


aussi bien des « mécanisa tours », 




que d’Etat) a reçu • u , 
der jusqu'à novembre 1976 des I 
crédits à long terme à toutes les 


J'AMlDiU préoccupations politiques et par-) chrétienne n’a réussi qu’une seule 

*. mi iikhl tisanes. lois A obtenir la majorité abso- 

PWHÏBÎO DE A7EVÏD0 Dans les milieux syndicalistes. , îkdenauer^Pour le S JJ) ' assuré 

CONFIRME SA CANDIDATURE MïMStSSA SSffiS 

A LA PRESIDENCE S*»S5S £5,L'e c - SD ' ur,e ra,s °" a '“ 1 ' 

de la Publique Si fïWï toPÏÏSSFïï 0AN,eL «««r. 

riihnnnn r* WP» _ rv.„„ „„„ Parlement qui règlemeTte lea 

iMn pnblléc te 'lUMdl a ■ ml «! end 4 : 

u rhebdomadaln ■ teot» » 1 !ï i Jf r . ,e S™ 1 * *= S 14 ” - _ 

unirai PlnMro de tendo a SïïiHÎ* 3 es , time ; t 1“e ,1= gmiTer- MlSf MT ■ NOTRE 

.nitemt dd-u eut candidat à la JJ"!®?,!™* renlorœr le contrôle B H e|a «ue 

réalaeace d* la BéDabliqua KÏ..3? 8 “«sures antl- K E8 lU t£SF 


Mil voyage aller et reffior. 
traasport de la voiture et tungakiws. 
7 jours en Sardaigne 
sertabeadeSpenatuns. 

> partir de 420 FparpetMtma. 


l’amiral Plnheiro de Azevedfo 
confirmé qu’il était candidat à 
présidence de la République. 


payés, touchera 75 % du salaire 


habituel, pins le salaire équivalant 
au travail fourni exceptionnelle- 
ment. S’ils remplissent les nonnes 


it de leurs dettes. Des 
tlonnels seront égale- 
pour la construc- 


nement veut renforcer le contrôle 
de l’Etat par des mesures antl- 
oavrlêres. D’autre part. Ils récla- 
ment un rajustement des traite- 
ments . et salaires en fonction 


Télex 


tion des silos dont l’Insuffisance 


é PARIS: SN CM 6bta.n»doSfc» 


■lllT l I n IrTtl fH . ll m ■wiI II Mr é ! ! ■ 

K écrivez è ferrytour I 

I 61. U du Dana 132Z2 Merveille cetal J 

I- i 


fixées par le plan, les « mécanisa- 
teura » recevront gratuitement 
un deml-Ulo de céréales par hec- 
tare moissonné pendant la pre- 
mière semaine des travaux ; Us 
pourront également acheter au 
prix d’Etat entre 2 et 4 quintaux 
de céréales ; un système sem- 
blable est prévu pour la récolte 
du foin. Ce système prévoit même 


est régulièrement dénoncée dans 


srs.™ e p °“ R -Y°s- C0M MUN je™ 

l’élection présidentielle s’acheminait 3rî Officiels, fut té)e,ag, loi i carinMadjai- d” 


de 15 ÇJ en 1975. Enfin, lis deman- 
dent un dialogue avec un patro- 
nat qui tarde A s'adaoter aux 
nouvelles réalités politiques et 


nécessaires. La résolution 
tienne même le problème du — 
huant, de nombreuses machines 
étant souvent Immobilisées faute, 


l’armée de terre, an te] pJébiaclb 
u à la mode de l’ancien régime i 
constituerait une « cireur lamenta- 
ble » qui pourrait créer une dange- 
reuse situation d’instabilité poil- 


SERVICE TELEX UqU P^î 

345.21.62 +■ 346.Dfl.2fl fclBl 
38, Avenue Daumesnü, 75012 PARIS 


d’essence. Le ministère des 


Srtîvw Fen 1 2^.r â 1V) la e / m ^ chi ^ e ports reçoit l’ordre de prévoir 


Cea mesures s’expliquent par 
une donnée dont les autorités so- 
viétiques n'aiment pas reconnaî- 


tra tas Spéciaux à grande vitesse i 
pour acheminer fruits et légumes 
vers les grands centres. 


JACQUES AMALRIC, 


eiioation eineraarn» pou- Apprendre le portugais d'aujourd’hui 

2n h Ürt 0 "il. 'ïï",'h.Vîê 2 volum.. po» odijtei 

VL Mario Soatn de former le gau- CENTRE C< D^TimPK » 150 ^ rancs franco 

vernement. U affirme enfin qn’ll nr 1 Vnivereltê de Han te- Bretagne ^ EsmïEprNES 

retirera pu sa candidature, même ftnimf4 35000 . Rennes VUlejean 

îlSennef” 1 0,51:1 Gomes prfscntc j PAR C0RRESP0KDA13GË • PRINTEMPS 19^6 


VL Mario Soatn de former le g< 
vernement. U affirme enfin qu'il 
retirera pu u candidature, m£ 


v . Kjya&i- 


L’Union chrétienne-démocrate met au point sa stratégie 
j pour les élections du 3 octobre 


péen au suffrage universel, notamment 
Mme Thatcher, leader du part! conservateur 
britannique, et MM. Lecanuet et Tindemans, 
prendront la parole devant les délégués chré- 
tiens-démocrates. 

Le parti libéral et le parti social-democrate 
tiendront leur congrès, respectivement les 30 
et 31 mai A Fribourg et les 18 et 19 Juin A 
Dortmund. Dans la campagne électorale qui 
s'ouvre, les chrétiens-démocrates et les sociaux- 
démocrates s’accusent mutuellement de porter 
tort A l'image de la R-F-A. dans le monde et de 
mettre en danger sa sécurité. 


■ * mis- 

; : MK K'IM 

*«*■*»■■ 


sponaani constitué un sévère avertisse- 

ment : si le F JJ J 1 , a l'air d'oscll- 
. ,. nrvnriri 1er entre les deux grands partis, 
Î^SKSS: U court au désastre. 

' Dans cette constellation, les 

ooUtiques se programmes passent au second 
situation pa- plan. Les sociaux-démocrates sont 


lent en même temps des senti- eD Europe et qui puissance éco- est bien oubliée. L’objectif prin- 
ments nationaux apolitiques ». nomique oblige, est écouté. Ses clpal de leur programme, que 
regrette le quotidien libéral Sud- qualités d'économiste sont appré- M. Schmidt a rédigé lui -même, 
devis che zeitung. Les mots d’or- clées à 2’êtranger, et ses succès à consiste A a préserver l’avenir ». 

dre sont de la même veine. Le l’intérieur dans ce domaine, ne « Nous apporterons les améliora- 

SJ*JJ. exalte le * modèle Aile- sont pas négligeables. Il se per- tiens petit à petit, là où nous 

magne » et la CJJ U.-CS.D pro- met de donner des conseils à ses sommes déjà aujourd’hui sur la 

propose « par amour de l'Aüe- partenaires européens et — bonne voie, et dans la mesure où 
magne, la liberté au lieu du comble d'audace — à ses amis l’état des finances le permettra. » 
socialisme ». ntnArteaiTi» On ne saurait être plus modeste. 

Les deux grands partis riva- La démocratie chrétienne se garde. 


lisent dans l’autosatisfaction : les «1 □ lîKprfp ntl lp VûfiatisfîTfî » eUe auS5 £* des Pjo 1 ™ 3 **» 

sociaux -démocrates son fiers de HDer,B ou " chies. Elle a adopté la trilogie 

leur chancelier, qui est « Vun des Son challenger est plus effacé ; avancée par le BP JJ. de 1959 
hommes d’Etat prépondérants u apparaît même un peu pro vin- dans son programme de Bad- 

dans le monde ». Us ont su mal- rnai M Kohl n'a ni le savoir-faire Godesberg : « Egalité, équité, soli- 


surtout. pour gagner les élections. 


liberté au lieu du socialisme », 
mise A l'épreuve avec succès dans 
le Bade-Wurtemberg. 


n est difficile de trouver dans 
la politique suivie par la coalition 
depuis 1969. ne serait-ce que les 


démocrates 4 que * ce modèle de l’Europe, n s'agit, selon la aisément réveiller 

gsafswsisïïîass 


ie va pas créé. -mats ptuto i aot- Liberté et le soezausme » ; selon le ; m ai? a 
né ». 3PD, d’éviter qu’une victoire de oroTOauéS 

■ En pr ^ ra ^ ne .^' ^démocratie chrétienne n’isole la SxhSme » 3w? 


parti, ULjm Brandt s’est RJ-JL et ne , fuisse «m muge JSJJfSf 
sque excusé de cette suren- ions le monde >. de rnuest ont voulu 

p * rt î Ub ^2l “SSr Sepuk Uguffl-re. Tant 


B l’amour-propre des partenaires de i la contradiction. Son pro- d’areumenta' ■ les 

la République fédérale réduits au |ramme et ses préoccupations re- ^ ndlC ati<jns aa“KES socitS 


sib'.ement les chances de la démo- 
cratie chrétienne à Bonn, qui 
profiterait d'une réaction de peur. 

Pour l’instant, la C-D-U.-CJ5.U. 
a le vent en poupe. La plupart 


dernières années lui ont apporté 
! des succès. Elle a, de plus, 
: démontré en Basse-Saxe qu’on ne 
pouvait durablement gouverner 


-rive it Tl 


Bundesrat, sans l’appui duquel 


Athènes. — Près d’un demi- Le Syndicat de la presse, qui i’ œuv re législative est pratique- 
million de Grecs appartenant & regroupe les Journalistes, les ou- oïnt MraJysée. C’estune^ position 
soixante organisations syndics- vrters du Livre, les distributeurs de d>nart très forte Au moment 
les ont d écle n ché une grève de et les vendeurs, tout en affirmant d es él étions la dàmocratte ehré- 
JT ■‘“ “■‘ytté . n* participe pas 4 SSm^S ïïgSSSÏÏtoM cS?- 


D tt ki™. ' p r- *r a tienne, toutes organisations comp- 

2îiteL? 5 ™îh!bU'te, P ta^S,i h 1S Sf.ïfi S ,me téœ - avoir autant d’adhé- 


victoire de la démocratie chré- 


tienté grève - dans ce pays depuis montrer sages pendant deux ou 
plus de dix ans. trois ans et à concilier leurs tn - vr ?, l iS ea . t con ^ 2 î?‘l cé ^ 

térèts parficuHers avec ceux de ^î? n Ubérale-sociallste a quatre 

_ ^ , I ta nation ». Cet appel n'a pas 


;■ ■; » tMdr '•* 

u-*mÊ6& 
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Éi 3 octobre 


^ SX mxl A VHbo^„ re 2*«SîS 
■ .. • iwiiim Dus la rat," 18 n 

?£■••'. '-SMSS* - mutuel n bî 

*• •••• «aetA nnsg» de la R. r _ t d 5“’"»»i *' 
Wfc .,'■ ; •»*■»« < HHT sa %*££}* •**■!(* 


^jaf^ « w|»o n dc in » 

H iûi r tst ms fi St rma 
*. Saat m i umn tm At üip 
KWMtt*:;.. 


à*» 

■*1 - 'à JtaS> 


Les déclarations faites ven- 
dredi 21 mai. à Washington, 
par M. Giscard d’Es taing, an 
sujet de l’attitude qui serait 
la sienne dans l’hypothèse 
d’une victoire électorale de 
l'opposition, ont été large- 
ment commentées pendant le 
week-end. 

M. DEBRÉ : le président n'a 
fait que tire attentivement 
la Constitution. 

(De notre correspondant.) 
Poitiers. — M- Miche] Debré 
a commenté, samedi 22 mm à. 
ChateUeranlt, les propos du pré- 
sident de la République. Le député 
IJJD.R. de la Réunion a déclaré : 
te J’ai toujours affirmé que la 
Constitution était faite de telle 
façon que le president de la 
République pouvait être élu par 
une certaine majorité, et V Assem- 
blée nationale être composée 
£f«7ïe autre majorité. Je ne 
vols pas selon ' quel svs- 


M. ÜCÂNUfT : l'aime de la 
dissolution. 

M. Jean Lecarruet, président du 
Centre des démocrates- sociaux. 


N. MITTERRAND : des propos raisonnables, si... 


liste, a déclaré, dimanche 23 mal. 


raisonnables. Si le président de 


tituüf de cette formation : « Quoi la République a voulu dire que 


*£“*>. le pays, à une courte ma- populaire, dans ce cas ce sont 
jante, s abandonnait à l’aven- des propos raisonnables. Le prési- 
dent a été élu pour sept ans, c’est 


serait toujours la même que la 
majorité parlementaire. Ceux qui 
préconisent des élections prési- 
dentielles et des élections législa- 
tives le même jour ne se rendent 
pas compte de ce qu’ils disent : 
û peut v avoir un président qui 
meurt en cours de mandat ou 
bien une dissolution de l'Assem- 
blée. U) Le président n’a donc 
fait que lire avec attention le 


tare socialo-communiste, le chef 
de l’Etat, qui ne peut qu'être 
fidèle à la Constitution et au 
mandat qu’ü a reçu pour sept, 
ans. aurait Terme de la dissolu- 
tion entre les mains. » 

M. SÉGUY : pas de politique 
de droite avec un personnel 
de gauche. 

M. Georges Séguy. secrétaire 
général de la C.G.T, membre du 
bureau politique du PC J., a 
déclaré, samedi 22 mai, à Grande- 
Synthe (Nord) : 

« On parie de consensus social, 
on tente d'inciter les travailleurs 
à modérer leurs revendications 
pour permettre à J.’ économie de 
surmonter sa crise, ce qui veut 


à gauche en 1978, le devoir du 
président de la République serait 
de respecter la volonté papu- 


le service de notre peuple passe 
comprendre, a-t-il conclu, que 


• M. Jean -Pierre Fourcade. 


vigueur par le chef de l’Etat qu’Ü 
n’y a pas, dans un même septen- 
nat, deux scrutins présidentiels. 
Tun direct. Vautre indirect. Le 
contrat passé entre le pays et le 


ans par un suffrage populaire. 
C’est le fait fondamental de notre 
vie constitutionnelle, et, quelles 
que soient les péripéties des autres 
élections, ü doit respecter le 
contrat qu’il a passé avec l’opi- 
nion publique et, par conséquent, 
poursuivre sa mission pendant la 
durée dé son mandat » 

• M. André Rossi, porte-parole 
du gouvernement, membre du bu- 
reau du parti radical socialiste, a 


nostalgiques du régime parle- 


• JVf. Gaston De} ferre, président 
du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, a déclaré samedi 
22 mai à Marseille : « Est-ce que 
M. Giscard cfEstaing respectera 
le verdict du suffrage universel. 


DE PASSAGE A LA GUADELOUPE 


M. Giscard d'Éstaing a été accueilli 
à Pointe-à-Pitre par une foule nombreuse 

De rjotre correspondant 

Pointe-à-Pitre. — Après avoir situation du volcan, la nature des 
quitté la Nouvelle-Orléans à 9 b. 30 risques encourus en cas d’érup- 
heure locale (16 h- 30 heure de tion et les besoins de surveillance 
Paris), M. Valéry Giscard d’Es- et de prévention, 
taing a fait, samedi 22 niai, une Au coma d’un 'bref entretien 

îf££&E?£7ËSifc sl* g*sLLaa 

sSŒ J ïs rsrssstfissasuwî 

de lTEtat a passé en revue un <t n v a. des a eus. a-t-il ajouté. 

*** trouveront que quatre heures 
manne avant d’assister, dans Taé- cw ««u mats quatre heures 

I 2? 1 S5S e ’ «W*|Æ i zéro, VS mieux. » 

A I issue a un c bain de foule > , j n _, j . ü a— . n w i m . 

chaleureux, il s’est ensuite rendu „ JïK^ÏSJSL 
à la résidence du préfet, où n * ^JÎ23^A^SilÏÏ3& .£ 
offrait un déjeuner à une sotmn- ^appli cation prochaine de trois 
talne de personnalités locales. A “«sures . 1 attribution de la 

cette occasion, M. Giscard d’Es- 

taing a fait le point sur les me- cn i ati0 , a Remplois dans l’aridsa- 

sures annoncées lors de son pré- 

cèdent passage en décembre 1074. fiS S S l f 

H a souligné que toutes ces me- d emploi si elles ont travaillé 


eaux, partisans drun véritable ré- 


appellera, comme premier mi- , 
nistre, un leader de Vunion de la 
gauche, disons-le franchement 


du FEOGA (Fonds européen ca T t ‘f“?“ . 

d’orientation et de garantie agri- j e est arrivé & 

oolcs). rabaissementdes tartfs L!**™»»? -4e S oiss! ' dtaoandie 
aériens. 22 mai 1 2 n. 50. 

Après le déjeuner, le chef- de M. Giscard d’Ëstaing avait 
l’Etat a survolé pendant quarante invité dix Guadeloupéens — qui 
minutes le volcan de la Soufrière, devaient emprunter le vol régulier 
qui a manifestée récemment des — k l’accompagner à bord de 


Giscard d’Ëstaing pourrait la réa- 


signes d’activité- 11 s’est fait Concor 
donner des explications sur la Parla 
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LE CONGRÈS DES DÉMOCRATES SOCIAUX A RENNES 


Nous devons nous unir 
à ceux qui sont les plus proches de nous 

déclare M. Lecanuet 


Rennes. — Le congrès cons- De notre envoyé spécial 

tttntif du Centre des démo- 

dWache tiens d’Europe : pals M. Pierre chxb Démocratie nouvelle) doute 
vendredi 21 au ’a/p^rJa (Centre que TOBA& soit convaincue de 

M m^à Rennes. naco^cpô dénL) souligne : « Les cen- la détermination de la Franra à 

la fusion du Centre démo- trist iL fatre ^ efforts utiliser la force nucléaire de dis- 


votre porte-parole, je pense qu’ü 
ne suffirait pas de changer le 
mode de scrutin pour changer la 
vie politique. Si la majorité gagne 


les élections de 1978, alors, plus 


facilement qu’aujourd’hui, nous 


la rusinn du Centre uemo- £rirfe ^ doivent faire des efforts utiliser la force nucléaire de dis- 
crète, que dfrige pour renforcer leurs aüümces avec suasi°a- ^ 

Lecanuet. et du Centre Démo- îeur3 voisins radicaux et répubii- dêmj fait état delà 

SSL»? ^ 

assisral. Les travaux de la ranmanœ raa sociaux fasse la preuve «ne < la 

première Journée ont été itt ."ten nmite- ctti peut ouvrir largement su 

marqués par de nombreuses rr - ra p 1 estime oue le noa- portes à la jeunesse ». 

SSSentiSns réclamant lin- SS Après ^Charles Cohen-^toL 

traduction de la représenter nJOtms£ §Sn archéologique ». ÎLES?? dSTSu; ‘î^un 

«on proportionnons dans le K M sabraret (OJJP.) “ 

système électoral français- remarque : « C’est un /oti P° if - ^tS)ïes » M. André Heurtaux 
q o m » ij i matin 23 mal le ««" JtZLuZa réclame le libre choix de la femme 

Samedi matin æ mm, « ^ modes de scrutin ait dominé Ie ^^ariat et la famille, 

congrès reprend ses à ^ p oin t un ctmprès. Aujourd'hui „ poorchet (Cent, dém.) 

examlne not^nœnt le rapport la représentation proportionnelle Jp^g ^ ^ vœax ^ c nou- 
de ju" SE* a l’avantage d’être un scrutin qui cogestion publique associant 

S SfÆ S'éc^é d^teia paaeiu ef oni «un» te terate HSg^^Ssetet Ira, 

un message «/n«C77^l et soit- ^ Gabriel Szaplro .(Centre p7 jg®£ 1 £ re Létamandla (Centre 
Sw’JèSnt ?hf iènnt^es d4nL > créateur démj reïpltte la bl-polarlsation 

5â^:A- prèsl £?HPT?t U MWerre <™ e main ■ ouverte) dénonce te ^ que les centristes aient 
régime « d’assassins » en place à briguer la présidence 

^ ^ p ™5voi^a 1 ro«nt U JR a» Cambodge. M. André Fo ase t ^ ^ République pour l’un des 
^ùnSÜ l Sa^nSS ' ^ la politique qu^fl condirit Ieurs _ jiF^nand Manedra (Cent, 
qui dénonce lœmenMs^^rcr ^ d e la quaMté de la dém.) pense que les artisans sont 

sl.ves d ? ns vie. .Mme Andrée Mlrochnikof, yictim^d^une « G«Jtopo fiscale n 



dans les grands scrutins, s 
A propos de l’alternance, le 
ministre d’Etat affirme : € fl n’y 
a pas de vraie démocratie sans 


listes remportaient avec les com- 1 


Yers un rapprochement des centristes 
et des républicains indépendants 


Honnaire. (_J » ] 

M Lecanuet ajoute : » L’alter- 
nonce ne peut donc exister en I 


(Suite de la première pcg'.l W^S5rSït , ÏÏ& 

Le regroupement, alors. JJ™ de préventions à l’égard de 
sous le sens : ces deux foirnatians ro>D qUe leuTS nouveaux collé- 
avalent HL Giscard d'Estaing pour M. Jacques Chirac aurait pu 

tête de ffle au sec °P, d _??^ 0 -!Î* espérer trouver dans leurs rangs 
1974: les tent *SlS 0 de . des alliés pour son parti lors des 

sation d ^, .™ odérés ’, élections législatives (rien ne dit 

«grande fédération des centres» d ' ai i]eurs qu’ü y ait renoncé). Et 
de M. Michel Foniatew^ comne, nmnTT1pnt ne pas voir dans l’ab- 
Îh fr^ï^Fédlra * M- FOntanet — qui fut 

M- “J a at fSÏ' 1111 fondateurs du CJXP. — le 

tion des reformateurs, ont IW œ- .i... d’une méfiance, ou d’une 
puis lors long feu, et onse retrouve garnie meuance. ira a-rae 

rajMTdHuI rate cratrltes mus pr g2fSiite ne s’agit-8 là nue 


mon en 1974, et nourrissent moins 


tbles si nous nous organisons 


ÙT intérieur de la majorité pré- 
sidentielle. Il suffit de déplacer le 
centre de gravité des formations 
gui composent cette majorité (~J. 


Dans la perspective des élections 
législatives, puisque JTUJJJL a 
avancé Vidée de a primaires », fl 
faut bien que nous parlions de 
cette échéance électorale. Nous 


voulons bien des candidatures 


uniques de la majorité, mais < 


^ Eatrène Clan- <te ***« Œurcr des femmes dans Raphaa Rialland (Cent dém.) 
da, ow^toa dératéd? pJrfs Ies testencœ. regret£e que trop peu de ruraux 

les ceï- ML Ptene-Henrl Trftçen, anden Ei è^ent au comité directeur du 
mw m aiartU ministre, qui fût l’un des fonda- Q^jg et kl Philippe Saint-Marc 
tristes som < dans une majorue remartme onTl Xwwirao aMxnt • 


Offrirons-nous le choix eux ! 


électeurs ? Que Von sache que 


nous sommes prêts à donner notre 
adhésion à cette formule. » M. Le- 
canuet explique alors comment U 


ramai (CiPi ii Jfean-Maxte « ceux qm mmierem jaass qawia ^ jeunes, parce que le coure ae 
Ite Bra-Rhin cçrat te Uu trauwMx m Hra,_a.„te. 

SraSSatete^sf^tetei- aem. ) demanda. nnted ratlra Je des Côtes - du - Nrad 

teïïpramimeite. due (k la proportionné dans le système (cjjjj et Pierre iKhiüBierle. 
SÏÏLCîr^ électoral et s’flère conte la projet secrétaire d’Etat auprès du ml- 

M. Pierre Erier (Cent, dém.) de « barre des 15 % ». . nistre de l’agriculture, M. Jean 

déclare * « Nous n’fltOTM pas Après l'élection des Lecanu^ monte & la tribune pour 

accepté que Jean Lecanuet siège du nouveau parti (MMUxarmJrt prononcer le discours de clôture. 
‘S^SlvVSvSiSS^ S™ et Barrot sont Su, prèddent et afn _ né . , le ^ 


envisage la préparation des! 


alliances électorales des démo- 


crates sociaux. Il affirme : « Dam 


d créer l’idée, dans Vopfadan pa- 


cte catnum a uijmajorue.» ±,ora~ «T pîmrôffiEistes l’une des pute belles heures de ma 

teur prend atara poflUra en à £?SSÎ“ÎSt te poiawue», le ministre d’Etat 

fiuumiT de la remésentatlon nto- entendent MM- Kene _wkdw- ^ 


cette implication. Il font aboutir des prochains scrutins. 


à-une majorité dont la base réfor- 
matrice sera plus large qufau- 
jourd’huL II faut trouver taie voit. 


tion des réformateurs, ont fait de- Z^Se ratfhnœ, ra d’une 
puis lare long feu, et on se retrouve raenance ’ Dn 

aujourd’hui entre centristes vrais P r gaence^ ^ _ g ^ 

o C u e i n ï de spéculations à partir de 
des démocrates socla“® quelqu^ questions demeurées sans 

réclame du « réponses après un congrès de trois 

communautaire », qui veut red°n- fours _ Qn n’enlèvCTS pas à 
ner goût à la vie contractuelle et Lecanuet son flair politique, 
à la vie mutualiste, qui récriminé “■ Sn mS 

Jf? 15 le^Srtm quelles que soient les dlfLcultés. 

des élections , un Centre des de- pgj^ passé maître en l’art de 
moexates sogaux q^ sait déjà ^le gros dos. doué d’une pa- 

Jilra ^’,S U SÆ P d?ran g ted Jj Jga ‘rTonUr^ 

ÎStrîSteJ 15 tS MK la moindres cîrconstanoes favorables. 

le ministre d’Etat « tient le 
réforme électorale n est plus pour nremiers ranes de la 

S A, 

ment son chemin e. préparé des j-.._ ». .. « .... i. tipzi Hp 
fSSs^iüSiues réelles Snt fl 
dispose. D’autres se sont usés 
des prochains scrutins. avantlid. Pourquoi ne parieraiMl 




réforme. Il regrette « la r&iana- ,1* séance de i agrw-num ^ 

ï&fS; Le changement à f’mtérieuf 
KSSKSS île la majorBé . 

(rara, V» U <**/ rteJ’Kot. te l. cm. esfr-n on praa d*— 


Floret, ancien député (Cent, manche matin — qui «ïamjr- crate-chrétten ? M. U^uetré- 
tdém.). note que «ce n’est pas qufe par l’arrivée deM- Ptevei^ pond: «II nen est rtofrD"" 
l’élection du président de la Répu- ancien ministreCaDJO-le nos rangs, U y a des chrétiens, 
bllque au suffrage universel qui congrès des dêmocrates-soriaux en nombre certes, mais aussi des 
fait la bipolarisation, mais Vasso- entend M- René IJect (Cent. Israélites, des rationalistes, des 
dation de cette Motion et du dém.). ML Jacques Bastide (Cent, agnostiques. Ce qui nous ras- 
scruttn majoritaire à deux tours*, dém.) et M. Henri Q™|tnün (Cent semble dons notre dwersité. c’est 
Samedi après-midi, aprèB que dém.) — celui-ci soullffie : a Us nofne foi m la primauté de 
M. Jean-Mule DaSUet, vice-pré- équipes syndicales du CJ1-S. este- Vhomme. » 

sident du Centre démocrate, eut tant. La gauche n’a pasja mono- Le ministre de la Justice fait 
appelé de ses vœux la création pôle de la représentation des alors allusion à la polémique qu’a 
« d’un parti à l’échelle de la com- milieux populaires. » engagée avec lui M. Gaston Def- 


qui stmjâifie encore les courants 
actuels afin que les Français 
ressentent qarü est naturel de 
voter « démocrate social » pour 
soutenir le président de la Répu- 
blique. » 

« Dans un avenir proche, tout 
en renforçant notre parti, un pas 
de plus devra être franchi. Nous 
devrons, tout en préservant notre 
identité, faire prévaloir notre 
vision de la société en nous 
unissant à ceux qui sont tes plus 
proches de nous, et qui, comme 
nous, veulent donner suite à la 
volonté de réforme du chef de 
VEtaL 

» C’est dans cette perspective 


à cette vision? Farce qu’eïïe est avec les giscardiens lois des êlec- 
peut-être trop naïve. Bien sûr, la tions ? Pourquoi ne consldére- 
nécesstté a poussé les deux partis r&it-ü pas que la pauvreté de la 
l’un vers l’autre ; bien sûr. l’éven- majorité en leaders lui donne une 
tualité de «primaires» au sein chance d’être 1e chef de file d’an 
de la majorité a forcé les der- rassemblement allant au-delà des 
nlères réticences : bien sûr. le centristes ? On ne manque pas de 
projet de « barre à 15 » a suggérer cette possibilité dans son 

rendu Indispensable le recoins à entourage» 
une alliance avec les autres réfor- Reste que de telles hypothèses 
ma teins et les Ri II faudra, c’est auraient moins de succès si les 
vrai, tenter d'être représentés au chefs d'états-majors de la majo- 


; nos amis réformateurs et aux 


gués des partis démocrates-chré- 


LA DIRECTION DU C.D.S. 


B déclare : « Gardons-nous de 
l’invective personnelle. Je viens, 
pour ma part, d’en subir une, et 


républicains indépendants de s’or- 
ganiser pour renforcer leur co- 
opération et faire face aux 
échéances. Lorsque fourni accom- 
pli cette démarche, fen soumet- 


au second ou de négocier leurs si le temps pressait Et M- Leca- 
voix. Il faudra aussi se donner nuet le premier, 
les moyens de « déplacer le centre 

de gravité » de la majorité NOËL-JEAN BERGEROUX. 

actuelle, en adoptant une straté- 
gie dont l’objectif presque avoué] 

est de mettre en danger nombre „ _ 

de déra tés PJJt. A cela rien que (( PONIATOWSKI Une 


ü a fallu que je réponde. Quand 


s* le» résultats à votre appro- 
bation. 

» A nous, par conséquent, de 
lancer un appel pour que sur- 
gisse le courant au changement 


Vahd la direction élue, samedi 23 mai, par le congrès 
constitutif du Centre des démocrates sodanx. 

PRESIDENT : M. Jean Lecanuet, ministre d'Etat 

SECRETAIRE GENERAL : M. Jacques BARROT, secré- 
taire d’Etat 

VICE-PRESIDENTS : MM. Pierre Abdln (Cent, dém.), 
Jean Ctuzcd (CD F.), André Diligent (Cent dém.). Bernard 
Stasi (CD J*.). 

SECRETAIRES GENERAUX ADJOINTS : MM. Pierre 
Bernard-Reymond (CJXP.) et Loïc Bouvard (Cent. dém.). 

TRESORIER : M. Maurice-René Simonnet (Cent. dém.). 


fl faut bien que je re lève le gant. 


de très normal pour un parti ’ 

politique qui cherche à assurer sa neCfiîSlifi 

représentation élective. " 

Pourtant, à y regarder de plus M. Michel Poniatowski, ministre 
près, la manière dont se sont d’Etat, ministre de l’intérieur, 
déroulées ces assises appelle quel- s’est déclaré, dimanche 23 mai, 
ques questions : qu’est-ce que ce « persuadé » que la proposition de 
congrès, qui consacre la plus M. Lecanuet en vue d’un rappro- 


' matinée, le congrès constitutif) 


Importante part de ses débats à 1 chememt entre giscardiens et c 


du Centre des démocrates-sociaux [ 


des même pas le départ en 


la déclaration finale 


dn seuil minimum des 15 %, à blicams indépendants ». Selon 
exiger une réforme électorale, et M. Poniatowski, cette proposition 
qui «oublie» tontes ces revendi- «correspond à une évolution qui 
cations à l’heure de la résolution était depuis longtemps souhai- 
ïïnale, qui admet sans mot dire table, et qui est aujourd’hui une 
les conseils de modération don- nécessité ». 
nés sur ce point par son nouveau 


, pour constituer vos listes. 


tards des formations de la majo- 



rité, mais, aussi, nfhésitez pas, 
aux hommes et aux femmes qui, 
au plan national, ont des aspira- 


«POUR UN MONDE 


: 'la^stratégle pourries années «LIMITÉ » : une philo- 

«>phie un peu courte. 


tion des régimes électoraux. 


déclaration des démocrates 


sociaux publiée au terme du 
congrès : « Nous voulons 
construire un monde fraternel 


et pas le moms au monde des m. René Andrieu note, dan» 
travaux nul ont précédé? Bref réditorial de l’Humanité du 
quels sont ces démocrates qui 24 mai, à propos des déclarations 
I admettent d’aller à des alliances <j 0 mT Lecanuet Arpii^nt ^ 
I électorales sur lesquelles an s’est i>unité de la gaucherie constitue 
bien _£ardé de les hiterroger. pas l’un des termes d’une véritable 


jour la représentation pmportion- 


Jean-Jacques Pons, Raphaël R ial la n d. 

— Issus du CJJJ*. : MM. François Blaizot, Pierre BSeuler, 
Cteode Goasguen, Emile Eoehd, Yves LanSan, Mme Andrée 


des forces neuves, 
muta ju vous dis que je ne suis 
pas convaincu que Palliai 


parti communiste et du parti 


occupés qu’ils étalent à discuter alternance : elféme si les /ormo- 
daute cbosel Hans de droite sont ditûvovMs 

“LÆ-VÎHJ" ra les unies, meme si sites sont 
draH démettre quelqçrabypothè- minoritaires, U. Lecanuet estime 
», J" SSPéfJüSSrS. iî i qu'cites doivent se cramponner au 
pzDjrt de seuil mlnluraiu de 15 T. pouvoir et utiliser tous les moyens 
îïï? 1 ! W* P°tiTsuiore leur né/asle poli- 

tlné a forcer les centristes à se tique, a J'y suis, l’y reste » semble 
tourner vers les républicains tadé- ate ». Ü^ÏSitT Crtte pWoiZ- 
huà éliminer, comme phie paraît un peu comte. En 
on l a dit, les candidatures mar- tout état de cause, elle n’a pas 
® ecol^iques » au se- ig droit de se réclamer de la 

SSiS î* s fi?. r ‘£ 

ïSLfÜSMLâBSf I 


— Représentant de la « troisième composante » (clubs, 


associations et personnalités) : M. Philippe S ain t -Marc. 


liberté à l’égard des communistes 
socialistes reprendraient leur 
liberté & l’égard, des communistes 


les concernent, au niveau de 



tion proportionnelle ? Ce n’est 


la communauté nationale et 


l'annonce officielle d’une recher- 
che d’accord entre giscardiens et 
centristes récemment regroupés. 


Force est de constater qu'un a 


implique l’alliance P.C.-PJS. EÜe 
ne fait que la faciliter. Saches 
que ee que visent en fait le parti 


i liais. (_J EÜe doit assurer 


cord R. i. -dém ocrâtes sociaux se- 
rait une véritable machine de 
guerre contre 1TJDJL ; que les 


du CD. P. se sont re- 


faire, ce tfest pas seulement 


Le représentant du groupe des Réformateurs démocrates 
sociaux de l’Assemblée nationale sera désigné ultérieurement. 

T£3 six mïltants, membres du bureau, seront élus prochai- 
nement uar le comité directeur du Centre des démocrates 
S & comprena trente membres (dont dlx-neul viennent 


du Centre démocrate et onze dn CD J,). 


majorité à F Assemblée nationale, 
***** à remettre en cause, lors des 
latines de 1978, les prisiden- 
s de 1374. Si bien oue. même 
la représentation 

nette . ce dessein de »«»»««- 
ment poursuivi par les leaders 
communistes et socialistes serait 


» Les pouvoirs publics 
doivent mettre en œuvre une 
poUtique familiale globale et 


crate avant de connaître vérita- 
blement les Intentions du leader 
de ce parti, devenu leur président. 
Or, qui peut affirmer que les amis 


i mardi 25 moi à 20 h. 30 
use Conférence-débat 
avec MICHEL ROCARD 


aüocalùm majorée aux mères 
de famille de condition mo- 
deste qui souhaitent rester au 
foyer. » 


U stratégie sKiaSsta 

a Hédîteiraoée 

* cette toirée présidée 
par Henry BVLAWHO 
participe également 


Avraham EQZENK1EB, 


de la grande fête des retrouvail- 1 1 aél6suÉ du Uagam en Europe, 
| tes? Apres tout, œux-Ui avalent 


‘ ; v il S üî 


f» 

,.y- 


KmWÊB: 


■-*«•»» * s f-urrn **• 

«S'P 




vàwfCt:' r -^ 

H AUD 
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■ ~--i RM» 





LE MONDE — 25 mai 1976 — Page 9 


/ 



jx~?jS rennes 


POLITIQUE 





A L’ISSUE DE LEUR NEUVIÈME CONVENTION NATIONALE 

Les clubs Perspectives et Réalités sont résolus à monter en première ligne 


— On Gérait tenté 


des clubs Perspectives et Réall- 


De notre correspondant régional 


tés. Qui a rassemblé à, Lyon les enteildre leur voix à k fois pour fie qu’ils sont en mesure de pré- au cours des débats - no- 

-2 et 23 mai près d'un mUliêr de Renoncer les « illusions iti col- sent» un proeramme d'action 2?ïï e SL£5ï*5 ™ 1 ’î?S? S ’ 

délégués, que la France compte Activisme » et pour faire triom- susceptible d’être opposé à celui SSL/ 4 ~ 


délégués, que la France compte 

un nouveau parti politique. Sans £“£. * . - 

doute révolution de ces cellules caraiens *• définir . 

de réflexion — dont la première Toutefois, mobiliser ne suffit cette « doctrine des clubs 
a été créée il y a onze années pas. Les militants des clubs *? st „ em P'^yé pr 

par M. Valéry Giscard d'Estaing de\Tont donc aller a jusqu'à l’cn- **■ Fourcade dans 

_ n 'est-elle pas aussi radicale, gageaient personnel dans les de clôture, s’inspirant, pour une 
. -* — 'lecto- Part, des réflexions des a tables 


l’économie et des finances, a dû 
mettre les points sur les 
« Tl faut, a-t-il dît 


„ ibai _ faire progres- 

des rondes* i> organisé “autour des ff 7 ' ’ujmrfZ d f* F^Lutter 

j lu- a préoccupations quotidiennes des contniafrmiri^Trmth-™ - 

tion et le renouvellement de notre français a : la sécurité, la la- ST lavSrfibiïrU intacte 

- vie sociale, des candidats qui mille. !a santé, l'emploi. Les trais " JP ™3£. 

tfdSsT i soient appréciés pour leur fidélité «1res autour desquelles s'aro- péarSnt ch^vJ^inM^ 

animateurs l'affirment, le mut Président de la République. ?i rQ f TaI ^l :n ? pr éposé en taines de routiers de personnes 

de leurs travaui a engendré des VOUT Umr l *™ morale et pour ^^ToramerS t ial^^^S^è îü trent S aT le M» dant OTtUe 
réformes dont la plus importante SeMaS^SÎ mL-S.™ d l 771 position parce que leur repenti 


R fuàs Ê L tmpegeJ 


choisi M. Jaeoues r , 
mas en isii. .ÆJÿfciii 
* prêver.;:^ 0 ^;,* 

1TD.5. ca :-T7!L a 1 eoa-i 

Sues. M evi! v. 

«Péror trouve- 

aiüès pour £nJ5*ri 
elftcîïOîtj ï*;^.** — ’ iç* 



ftlK 

«t dp 

IT» Il 

“ POE3 

m g a» 

ton <<iwÆnln «c pttfwre 

tt &iv sm-mwm fi» 


Avec vingt mille adhérents et 
autant de sympathisants répartis 
dans deux cent dix-huit clubs, ils 
constituent, disent -lis, « un des 
mouvements de la majorité pré- 
sidentielle le mieux implanté sur 
le terrain ». Au nom de cette 
implantation, de leur représenta- 
tivité et de leur dynamisme, ils 
veulent être considérés comme 
« l'aüe ■marchante » de cette 
majorité. 

Le secrétaire général des clubs. 
M. Philippe Pontet, a souligné 
que le président de la Répu- 
blique avait d’ailleurs consacré 
le rôle politique du mouvement 
« en appelant notre président, 
À 1. jean-Pierre Fourcade, à sié- 
ger avec les dirigeants des partis 
politiques au sein du comité de 


towsfci, ministre de l’intérieur, 
Mme Simone Veü, ministre de la 
santé, et Michel Durafaur. 


N. PONIATOWSKI 
ET LA SUBVERSION 


Devant la « table ronde » sur 
la sécurité organisée par les 
clubs. M. Michel Poniatowski a 
accusé, samedi 22 mai, l’oppo- 
sition d’avoir - organisé Je 
désordre, la grève et l'illégalité 
dans les universités , portant 
directement atteinte à la liberté 
de travail, aux études de cen- 
taines de milliers d'étudiants, à 
leur niveau de compétence 
future ». * Je suis à la disposi- 
tion des recteurs qui m'en feront 
la demande pour faire évacuer 
les universités -, a-t-il déclaré. 

Le ministre de l'intérieur a 
repris ses attaques contre la 
fédération de Paris du P.S. et 
les fonctionnaires socialistes 
qui, selon lui, « font passer la 
politique avant la loi et le parti 
avant l'Etat ». 


: matière de libertés, confiance 


n» ts«sar* 
iWftri km 



prouver que ce rôle est pris 
haute considération. 

Au risque de paraître très am- 
bitieux aux dirigeants dps autres 
: formations de la majorité et d’en 
' irriter certains, les clubs Pers- 

T . .L' pectlves et Réalités ont donc an- 
; noncé qu'ils étaient prêts à aller 


tendrait à leurs Qualités de gestion 

déclaré M. Jean-Pierre Fourcade 
dans le court passage politique 


i discours de clôture. 

La doctrine 


Répondant ensuite : 


? point 


_ _ d’une conférence de 

première 'ligne'" parce que. "à presse, le président a précisé que. 
dit notamment M. Philippe Pon- pour les municipales, « les clubs 
tet. c la majorité donne trop entreront partout où c’est pos- 
l'zmpression d'assister passive- sible à côté des autres représen- 
ment à la montée de l'opposi- 


jrtMirti <iV*n «ta 
JVWtariM * tare* I» 44 r- 

•-«3W * 


„ XUJ , . LU tante de la majorité ». mais, pour 

__ Animés essentieDement I e3 législatives^ 

par des républicains indêpen- ' 


r porteront 

r . T , — l , — pas leur étiquette ». Pour M. Four- 

dan £s — qui voudraient trouver cade. il convient en effet de 
dans ces relais un moyen de faire laisser aux experts le soin de 
participer la majorité silencieuse ~ 

k l’action du gouvernement, — les 


.. clubs ont donc décidé de faire 



décider ultérieurement des moda- 
lités d’une stratégie électorale. 
L’engagement des clubs signi- 


« Cette collection yVs/ imposée comme rune des 
premières réalisations de Vêdition française. D 
« LE MONDE, a 

COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 

ARTHAUD 

Art - Diffusion 

vous présente en souscription 
dans une présentation de luxe en balacron noir 

LES GRANDES 
CIVILISATIONS 

CoUecfion dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur d'Budes à l'Ecole Pratique des Hautes Eludes 



de l’Occident médiéval — La Civilisation de l'Egypte pharaonique 


l’Europe claulqei 


La Civilisât 


i de rs 


! Régim e — La 


s — La Civilisation de l'Antiquité et 


la Révolution française, tome ) 

Civilisation de l'Europe des Lan. _ 

le christianisme — La Civilisation Japonaise — La Civilisation byzantine. 

Volumes à paraître : 

beOénlstlqoi 


satlon et lo Révolution mdustri 
~ Ver» 




i XLX’ siècle — La Rërolutlon 


rilisatioi 


précolombiennes. 

300 HEUbÔRAVÎrRKT CARTES ET PLANS 


CHAQUE VOLUME 700 & 800 P AG ES — FORMAT 18 l 


la collection, c’est acquérir sans peine. 


ARTtUUB ABT4IIFF0SI0N — 7, ne Papst-Ssrpsïitisr, 71006 PARIS 


Désire être documenté sur les conditions de souscription à ressembla 
la collection ■ Les Grandes Civilisations a. 


dans les mécanismes de l’éco- 
nomie 

Fondement de ces libertés : 


peu augmenté. Personne ne 


UÆin6 lus mncantsTties œ t eco— crie Personne ne /fl 

iwslicc VOUr de presse. Mai. lorsqu'au de- 

mande aux gens qui ont réalisé 


modifiée mais par les ^ w „ q, , -,. , ,..- ^ 

normales La recours à la vio- l’opposiiion. Serions-noui telle- 
lence, prôné par cerfafns grau- ment figés dans la défense des 
pements, procède le plus sou- privilèges que nous refuserions 
vent du d^ir de faire échec à même d’en discuter?* 

BERNARD EUE. 


productif, et la lutte contre l’in- 
accrolssement de 


l’Etat ne doit pas intervenir. 

Comment traduire la « volonté 
permanente de justice qui peut, 
seule, amener un consensus so- 
cial »? «En poursuivant, a dit 
M. Fourcade, la réduction des 


• Le Journal officiel du 23 mai 
a publié un arrêté de M. Michel 
Poniatowski fixant au 13 juin 


la Seine- 

Marne, det 

Y velines, de l’Essonne, du Val- 



Opération-silence 
dans 
le Marais 

Protégés par une enceinte d’immeubles anciens et 
d’hôtels historiques en voie de restauration, 

118 appartements hors du commun 
vont bénéficier d’un calme absolu et de vues agréables 
sur des jardins paysagés. 


Studios et a p partements de 2 à 6 pièces. 
Flans originaux, simples ou en duplex, 
presque tous différents les uns des antres. 
Prestations nombreuses et de très haute qualité. 
Imitions très soignées. 

Vente sur plans, à prix fermes et définitifs. 
Livraison fin 1977 . 


Rt u li s a l i en 

SOREMA 

SOCIÉTÉ D’ÉCONOMIE MIXTE DE RESTAURATION DU MARAIS 


Le “Parc Royal” s’inscrit dans un lar- 
ge périmètre dont la restauration est 
actuellement en cours d’achèvement. 
Cette résidence va donc profiter d’un 


environnement architectural parti- 
culièrement intéressant et privilégié. 
Ia Soremaa confié la conception de ce 



16, rue du Parc Royal, Paris 3f 

GROUPE PIERRE BATON SA 21 AVENUE PAUL-DOUMER, PARIS 16 e , TEL 704A5A5 


Emmez a bon ou notre carte de visite 
à Pierre Eaton SU. 21 asenue PaulDoumcr, 75016 Paris. 

' VatOtz n’adtam, sta agegtmal de eut fat, tau dteêaatetmEenlloitiL ' 

«OU- 


f 
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AU COURS D'UN COLLOQUE A DIJON 


Les radicaux de poche entendent défendre 
l'initiative individuelle 


M. AHDRÉ BORD : l'entreprise anfi-naiionale de démolition 
s’attaque maintenant à la justice 


UNE ÉJECTION MIMOMJLE 


M. André Boni a. déclaré. dl- gmg jg F ZtfiïZ . gendre 
manche 23 mal. à Vichy, devant Ut ctmœtaOçm ffif"™"* ' 
lecm^K^çpltoecddgrtedç 23»-^ d'au'-"?** 


VOSGES: Bruyères <2' tour). 
Inacr, 2 417 ; voL, 1739 ; suflr. 


le cinquante et unième congrès de le pas sur ter part, 

l-UMon natiomüedra, combat- M- André «Edr* 

*» et aux 


„ . assez dUflcile, a neanmoins rap- 

Dijon. — Parce qu'ils estiment [) e notre correspondant pei£ m. Tebib, maître de _confe- 


S ee « le moment va pewfr où 
gauche arrivera au pouvoir ». 


les radicaux de gauche entendent 


« Être prêts à faire face à leurs 
responsabilités ». Aussi tes amis 


Lors de la séance de synthèse. 
M. François Luchaire devait sou- 
ligner que. si les radi«ci3de 


rences de sociologie & runiyernté 
de Reims, parce que ce dernter est 


dicales, se sont-ils livrés à un 
certain nombre de « réflexions 
suscitées par la base même au 


gauche demandent aujourdTiul 
certaines interventions des pou- 
voirs publics dans le dom ain e 


ae rteims, pan» uu® rsr 

basé sur une philosophie et qu il 
n’est pas une doctrine. H est la I 


de WL Robert Fabre, groupés au d ^mSions dtes pou- ment, qui doit permettre h toutes 

soin de l’Institut des études ra- certain es m u lD w ArvrtrrtneK de seronmer. « Le 


VOITS poojjca W MH "* " 

économique, c’est « pçur l aérer 
les entreprises du capit al tsmÆ de 


méthode? la science du gouverne- 
ment, qui doit permettre à toutes 
les doctrines de s’exprimer. «Le 


d\me trentaine de 
départementales. Les réüe^ons 
ont porté sur l'attitude çénéraJe 
des radicaux de gauche î&cesu 
pouvoir politique, etphis paxtiro- 


lièrement sur la 'liberté de llndi- 
vidu et la puissance publique. 


les aoetnnes au d - ““ 

véritable radical, selon M. Tebib, 
n'est pas un musicien isolé Qui 


joue sa partition, mais c'est un 
chef d'orchestre qui doit diriger, 
pour la -première fois souvent, des 


pour ta premuno “—i 

musiciens qui ne se connaissent 
pas. » 

A ce propos. M. Bénar a rap- 
pelé que a le programme commun 

i" ... , «nrfiilnl IrmAfimitn- 


târris et le dix- huitième congrès est im é : «fl «t pt aux 

de 1TTJV. C. d’Afrique française du à la famine, aux ny?üs 

NoSr ÏA mère, de "%£. 

“ü jrwî^ , ssSÆ»'S« “ 

faire croire aux Français que la incidences financières, - 

Ms d? liberté U de jus- au-delà, de ^consacrer la 
tice n'est en réalité qu’un pays exemplaire de ceux qui ont 
fait pour abriter privilèges et de fm en leur Jï? « à 

prévarications, » Le secrétaire apporter les enfants dont U a 

d’Etat aux anciens combattants besoin.» ,«»_•. a 

s’en est pris à 1 ’ * entreprise anti- Enfin, le secrétaire d'Etat a 

Stmolede démolition de nos regretté que « 
institutions, qui s’attaque main- ofitent toçuà mfrodunj JJSei- 
tjmant à la justice*, et a assuré neur des etablissements aens ci 
SSte \ est apte gnement les divisions politiques 

* déformer le système judiciaire des adultes ». 


684. mm. Langlois. 917 vota; 

ftCba tourelle. 850 voix (sans 
a H a ) élus ; mm. Amet, 473 voix, 
et François, 452 voix (soutenus par 
la munidpautél i ; 


336 voix et Wirth, 314 voix (P.C.). 

[H s’agissait de compléter le 


émission pour raiwn d ^ 8 g ^ al,,t ^ 11 d “ 


S ; MM. Durand. MB et 


• M. Michèl d’Ornano, ml- 


Dans son rapport sur « les 
dèles de transformation des 


farmaSoii -de monocles privés en 

SïïffÆL L SSL* 


repose sur vrt postulat fondamen- 
tal : celui de Végalüé des partis 
politiques qui le soutiennent ». 


nlstre de l’industrie et de la re- 
cherche, a déclaré, samedi 22 mai. 


tratton française aux traditions 
anciennes, reconnues et respec- 
tées. d'objectivité et de service 


WfrtL 300 : 'MM. Paxlsot, 182 et 
Do mon, 180. Les deux derniers can- 
didats se présentaient sans étiquette 
retirés entre les deux 


structures sociales », M. Georges 
Bénar, président 1 de lTnsfcitut, a 


Ifoertecf l’initiative de l’individu 
que nous recherchons » 

Ainsi, pour les ra dicaux de 


pouiiquea qui •« au»,».,.» » .. 

Autrement dit. le Mouvement des 
radicaux de gauche ne se consi- 


isenar, pn&iucuv * . .. — — ' 
estimé qu’« fl faut restituer au 
pouvoir sa base venta ^ afin 


gauche, le droit de propriété reste 


un élément moteur de la me 


dère pas comme a une force 1 
d'appoint » et entend Jouer de- 
main « un rôle fondamental », 


sujet oes prupua kuiu 
chel Rocard, membre du secréta- 
riat national du F.S., concernant 


S éliminer le caractère de 
contrainte » en donnant aux 
goût de participer A 
]a vie collective pour que, petit 


humaine, un élément de bonheur 
pour l’homme, sa lamine et ses 
enfants ». Mais, dès lors que la 


car « fl sera le parti d'accueil de 
toutes les couches sociales qui 


l’administration fie Monde du 
21 mai) : « M. Rocard oublie que 
la Constitution confie au président 


public. » 

• M. Robert Colley, ministre 
de l’équipement a déclare sa- 
medi 22 mai à Bordeaux que « la 
croissance économique dépend 


J socialistes, des radicaux de ganc lie 


propriété devient instrument tions des partis marxistes ». 


rejoindront la gauche sans vouloir 
pour autant adopter les concep- 


la constitution courte au. 
de la République, élu au suffrage 
de ou-: les Franca*s à son gou- 
vernement. aux représentants du 


surtout de la cohésion et de la 


]a vie collective puai. 
à petit, s'instaurent de nouveaux 
rapports (te production, d'échange. 


de consommation. Il ne faut 
donc pas imposer de modèle, mais 
poser impérativement « Ira gran- 


De plus, les radicaux veulent 
être « les parants des libertés et 


des lignes d’un socialisme hu- 
maniste ». 


solidarité ». 

Les participants au colloque 
ont également insisté sur leur 
attachement aux liber tes. 

Ut position du radicalisme reste 


être « ira 

seront soucieux d éviter les 
affrontements au sein meme de 


tique 'de la France et donc de 
diriger l'administration dans le 
sens de l'intérêt général. L’esprit 


vemement, aux représentants au. LîSJLîtP dEF'&d' ' wrnmu- 


de parti fait oublier à M. Rocard 


seul le recours à la force . voire 
à la violence, permet à un seul 


ce qu'est une démocratie . mais ses 
tentatives de débauchage sont 


individu d'une catégorie sociale 
ott pro/essionnefle. voire à * une 


• if. Alain Potier, président du 
Sénat et de l’Association des 
maires de France, et M- Michel 


ainonianciiLa »»»— — ce oirejt une oemoauHe, muu ttt, ■_ I le leiidi - < mai i ouvci üuiv uca 

ta touche • lorsque celle-ci sera de débauchage sont xeeçn. débita- une %euau^ £êtf J. céIéllrant te blmlUénaire de 

au pouvoir. vouées C échec et ne trouveront satisfaction de ses rerenaicu j ^ de (Aveyron). 

CHARLES MARQUÈS. 


vouees lecnva et. 

* pas d'écho auprès d'une admtnis - 


région, d'obtenir une mçüleu 
satisfaction de ses revendicatio 
matérielles. 


maires ae o* , 

Poniatowski, ministre d’Etat, mi- 
nistre de l'intérieur, présideront 
le jeudi 27 mai l'ouverture des 
fêtes célébrant le bimiUénaire de 
la ville de Rodez (Aveyron). 


Les grandes idées 
sont toujours simples 


Business week. Fan des magazines d’affaires américains les mieux informés, 
a analysé dans son numéro de mars le décollage vertical de National Semlajnduetor : 
«Le froc : des produits qui font le trou grâce à la redoutable simplicité de 
leur processus de f abricot ion. » 


de poche de National 
Semiconductor. Calcula- 
trice scientifique NS 4640 : 
Mantisse de 10 chiffres. 
Notation scientifique. 

3 mémoires adressables. 
Logique polonaise inverse. 
Fonctions trigonométri- 
ques : sinus, cosinus, 
tangente. Fonctions sta- 
tistiques, (moyenne. écart 

type, factoriel). Program- 


mation de la -place de 
ia virgule avec arrondie 
automatique. Conversions- 
métriques internationa- 
les. Choix de calcul en 


degrés centésimaux. Au a 
total 54 fonctions. Batterie 

rechargeable et secteur. 



le plus sophistiqué du 
même principe de base, 
jjes circuits pas jplus 


L’invisible sécurité 
’ Plus la technologie se 
complique, plus la machine 


grands qu'une pièce de 
5 centimes et d’une con- 
ception incroyablement 
simple permettent de 


est source d'ennuis. Chez 
National Semiconductor 
nous avons engagé tout 
notre génie créateur, plus, 
l’an passé, 15 millions de 
dollars pour résoudre 


de leurs composants. Et 
notre NS 842, comme 
toutes les calculatrices 
que nous produisons, le 
prouve : moins il y a de 
composants, mieux ça vaut 
et plus l’ensemble est 
fiable. 

La NS 842 pousse ce 


traiter les problèmes 
mathématiques les plus 
ardus en J’espace de 
quelques secondes et à 
un prix sans concurrence 
pour une machine aussi 
performante. Cest l’avant- 


. Nous sommes fiers du 
résultat, car les cerveaux 
de nos calculatrices de 
poche sont de parfaits 


garde des calculatrices 


simplicité. # 

Leur capacité ne 
dépend plus du nombre 


Elle n’utilise qu’un seul 
composant, ce qui lui 
donne une sûreté de fonc- 
tionnement irréprochable. 
4 opérations : et V , 
mémoire, logique algébri- 
que (la plus simple pour 
un usage quotidien). 


M 


National. Semiconductor France 
28, rue de la Redoute, 

92260 FONTENAY-AUX-ROSES 



force de National 
Semiconductor .une 
ingénieuse simplicité de 
conception, à laquelle 
il faut ajouter une parfaite 
synthèse de précision 
d’électronique et d'esthé- 
tique fonctionnelle. 


Pour nous, la perfec- 
tion c’est la précision. 


Notre dernier projet : 
la montre électronique a 
afficha g e numériq ue 
Novus. 

^Jôus sommes le plus 
grand fabricant mondial 
de modules de montre. 
Nous étions donc bien 
. placés pour meure en 


Noms : montre à affi- 
chage numérique. 

Modèle Ml 6 3 W 
Affichage à 4 chiffres LED 
(sur 24 heures) 

6 fonctions : heures, 
miuu tes, secondes, jour et 
mois, deux fuseaux 
horaires. 

Boîtier et bracelet intègre 
en acier inoxydable, 
l'erre en cristal minéral 
inrayuble . 


Quel que soit l’environne- 
ment, la rigueur d’un 
; bureau ou la chaleur d’un 
domicile privé, notre 
pendule électronique 
Novus constitue un pôle 
d’attraction. 

Elle allie la précision 
de l’ordinateur au dessin ■ 
harmonieux et fonctionne]. 

Notez quelques raffi- 
nements tec hno Logiques : 
Cadran lisible sous un 
angle de 140 degrés. 
Affichage permanent 24 
heures sur 24. contrôle 
automatique de la lumi- 
nosité. Ecart toléré : 
quelques dixièmes de 
seconde par mois. Système 
d’alarme en cas de cou- 
pure de courant. 

Sonnerie douce, répétitive 
toutes les 6 minutes. 


ttuvre nous-mêmes notre 
technologie de pointe. 

Cela est aujourd’hui chose 
faite avec la naissance 
d’une collection de 15 
montres électroniques à 
affichage numérique : la 


collection Novus destinée 
exclusivement aux horlo- 
g e rs-bi i ou tiers. — * 


Comme les calcula- 
trices, les montres Novus 


ont hérité de la principale 
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HEDRICK SMITH 

ancien Chef du Bureau du New York Times à Moscou 

Prix PuKtzer 


LA VIE QUOTIDIENNE EN UNION SOVIETIQUE 


la réalité communiste 
vécue au jour le jour par tout un peuple 

Un volume de 512 pages : 49,00 F 


LE CANARD ENCHAÎNÉ; 

Voici un livre dont il n'est pas sûr que la presse 
soviétique parle. & elle aura tort. Car il prouve 
de façon définitive que TU.ItS^.esttouiours habitée 
par les gens les plus déconcertants, les plus atta- 
chants, les plus compliqués, les plus simples du 
monde, les plus menteurs, les plus sincères : les 
Russes. 

LACROIX; 

Ce livre ouvre des horizons nouveaux et découvre 
des aspects souvent peu connus. Un des plus éton- 
nants étant certainement que l'Eglise orthodoxe 
avec ses 30 millions de pratiquants est deux fois 
plus importante, en nombre s'entend, que 1e Parti 
communiste lui-même, réservé, en fait, à une élite . 

L’EXPRESS: 

■Cest une histoire amère comme les Russes les 
aiment. "Je crois, dit Ivana Volodîa, que notre pays 
est le plus riche du monde. - Pourquoi?- Parce 
que, depuis près de soixante ans, tout le monde 
vole l'Etat, et qu'il reste fou[ours quelque chose à 
voler-." Hedridc Smith, qui fut de 1971 à 1974, chef 
du bureau du "New York Times" à Moscou, décrit 
cette "contre-économie'qui'seule rend supportable 
la vie quotidienne . 

LE MONDE: 

Smith a rencontré, pendant son séjour, Roy Med- 
vedev, qui rêve d'instaurer la démocratie dans le 
Parti; Sakharov, qui espère que l'Ouest fera pres- 
sion pour imposer le respect des droits de l'homme, 
et Soljénitsyne, qui s’insère "dans le courant du 
slavophilisme russe classique'. Les récits qu'il nous 
donne de ces entretiens ne sont pas- les moins 
instructifs d’un ouvrage qui se distingue par l'acuité 
du regard de l'auteur . 

LE POINT: 

La puissance d'observation et l'indépendance 
d’esprit ne suffisent pas pour expliquer Texcep-- 
tionnelle qualité du livre, véritable somme sur la 
vie quotidienne en UJIS.S. L'explication est peut- 
être très simple : Smith a non seulement lu mais 
aussi connu les seuls Soviétiques qui n'ont pas intérêt 
à mentir - les dissidents de "gauche" et de "droite" 
laïcs ou religieux, russes ou allogènes, politiques 
ou apolitiques . 


î qui fait son marché 
uelle outre-rideau 
ès de la corruption 
toîr,rièn n’est laissé 

5: 

ig chapitre au sys- 
TUJLS.S. II constate 
.'é qui alimente les 
nf industriel souffre 
dune technologie 
et dun absen- 


nan- 
la rue, mais 
les queues 
privilégiés 
de la propagande 


On apprend beaucoup de choses qu'on croyait 
savoir en lisant ce Livre passionnant . 
OUEST-FRANCE; 

Plus encore peut-être que le livre "Quand la Chine 
s'éveillera" d’Alain Peyrefifte,"Les Russes" de Hedridc 
' Smith doit être lu. Grâce à lui, TUJR&S. n'est plus 
une inconnue . 

LA QUINZAINE LITTÉRAIRE: 

Ce gros volume est un essai de 'physiologie'' 
moderne d'autant plus important que la société 
soviétique est cachée aux yeux de fous, voire des 
Soviétiques eux-mêmes . 

LE RÉPUBLICAIN LORRAIN : 
race à Hedridc Sm'rth,il devient possible de parler 
par slogans, 
reçues qu'on 


conde "superpuis- 

g dans le monde, 
tion dans son livre 
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Le HP-91 est le premier calculateur scientifique autonome avec Imprimante et visualisation. 
U comporte toutes les fonctions mathématiques, trigonométrlques et statistiques. ‘ 
et il a 21 mémoires, il fonctionne en autonomie complète grâce à sa batterie 
rechargeable. Son imprimante thermique très silencieuse vous permet 
de garder la trace écrite et commentée de vos calculs. 

En vente chez ies distributeurs agréés Hewlett-Packard. 


La Papeterie du Siècle 
49, bd Latour-Maubourg 
75007 Paris. TéL 551 19.8& 
LP. S. Bureau 
46. rue Laffitte 75009 Parte 
Tél. 878 26.45. 


- *1 La Règle à Calcul 

J0 I 65, bd Saint-Germain 


Tél. 033 02.63/033 34.61. 


Cr 


Compta France 
3, route de la Reine. 
921 00 Boulogne 
Tél. 603 76.40. 



?RACE A NOS 
S UES EN MAINS 


L’Illande peut vous faire gagner douze mois dans la mise en route de votre nouvelle usine. 

Une usine neuve, située sur un emplacement industriel de premier choix et prête à recevoir immé- 
diatement vos machines peut résoudre votre problème. 


L’Irlande bénéficie depnis vingt ans d'on des 
taux de croissance industrielle les plus élevés 
du Marché Commua 

L’attitude favorable A la libre entreprise mani- 


premjerplan on même d’usines livrables dés- 


eo-mains et pr&tes à accueillir Immédiatement 
votre entreprise. 

Un perânmd qualifié 


Testée tant par le gouvernement que par les 


Vous trouverez sur place le personnel compé- 


tent A toas les niveaux de qualification dont 


plus grande part du Revenu National. 
L’Irlande constitue à ce jour une structure 
d'accueil efficace pourvus de 600 entreprises 
provenant de 19 pays et opérant ainsi sur de 
nombreux marchés mondiaux à partir de leurs 


vous pourrez avoir besoin : ouvriers spécialisés. 


Votre société sera exonérée de tout impôt sur 


les bénéfices réalisés i l'exportation jusqu’en 


techniciens et cadres. 

Les Irlandais bénéficient d’un niveau élevé de 
formation et souhaitent rivement contribuer 


L’Irlande est un pays non pollué, parsemé de 


magnifiques paysages dans lesquels se pra- 
tiquent de nombreux sports de plein-air. 

Vos cadres apprécieront l'accueil chaleureux 


L’État irlandais vous offrira jusqu’à 50 % du 


ventent pins faibles, abaisseront vos coûts de 
production et accroîtront d’autant la compé- 
titivité de vos produits à l'exportation. 

Des syndicats qui vous considèrent connu 


saüons. Vous □'aurez rien i rembourser, vous 
ne devrez aucun intérêt et Le gouvernement 
vous laissera le contrôle absolu de votre 


Nos syndicats sont paiticuBèrement concernés 
parles créations d’emplois et Ions représen- 
tants sont extrêmement "fair-play" dans les 


REPUBLIQUE D'IRLANDE 

UNE TERRE D’ACCUEIL POUR 
VOTRE ENTREPRISE 


Notre marché monétaire vous permettra de 


Une procédure accélérée et des {banalités 
simplifiées vous garantissait la réduction des 
délais d'implantation d’une usine en Irlande. 


Bien que notre économie sa soit développée à 


Votre société n’a affaire qu'à un seul Int 


avantage appréciable réduira d’autant la part 
delà miss de fond initiale dans votre inves- 
tissement total. 

Une banque de tardai 

Notre banque de terrains peut vous proposer 


Industrielle est résolument orientée vers 


l’LD A. - Irlande (Office du Développement 
Industriel) qui prend en charge l'ensemble des 
problèmes que pose votre installation. 

Pour pms d’information, n'hésitez pas à 


L& majorité des emplois est assurée parle 


contacter l’LD A- Irlande. 45, me Pic 



[COLLOQUE 


A la recherche 

de l’« identité culturelle» de l’Europe 


De notre envoyé spécial 


— Europe de l’Ouest» sens, et encore plus crûment. 


Où peut-<m mieux la trouver M. Henri Brugmans, recteur 
qu’à. Brest ? C’est sans doute ce honoraire du College européen de 
qui a conduit les organisateurs CD Bruges, déclarait : « Que mon- 


ce- « Far West b pour leurs assises apercevrait à peine, aujourd'hui. » 
et la ville qui est «A Ttnterseçtion 3^ Raymond Riffîet, directeur 


terres et celui des mers », co mme Commission des Communautés 
devait le dire M- Berest. maire européennes, «modérateur» de la 
de la grande cité du Finistère en commission « réformes et choix : 
ouvrant les travaux. Le sang don des projets pour une société diffé- 


on applaudit. La Communauté des réussi, n’oserait pas se renouve- 
Neuf n’est pas toute l’Europe, et, j» j^s Européens devenant en 
quand les part icipa nts d’une ren- quelque sorte les Grecs du trol- 
contre se re cru tent aussi en ^me siècle, les « Graeculi » qui 
Espagne, en Suisse, en Yongo- divertissaient les Romains, ou bien 
tiavte ou au Portugal, on s’en si nous sommes au temps du 
réjouit. Quattrocento, proches d’une véri- 

Le thème choisi pour ces ren- table renaissance? «Faisons le 


contres, présidées par M. Pierre pari pascalien, poursuit M. Rifflet, 


Emmanuel, était si vaste que, celai du renouvellement, puisque 
malgré un savant quadrillage en nous n’avons rien à perdre. » C’est 
commissions, on ne pouvait guère dire que l’Europe doit chercher 


l’Europe », mit fort bien l’audi- qu’ü faut briser les murs, faire 


la Fondation européenne de la théâtre des débats de la politique 
culture, qui «Trimai*, ces débats, politicienne. Le drame, aujour- 
l 'Europe «ne se parle qu’à elle- d’hui, c’est qu’ son se donne un 
même, dans un chapelet de petits mal infini pour dissimuler les 
« sommets a sans consistance, problèmes, afin de ne pas mettre 
L'Europe ennuie. Le monde semble en doute les appareils ». Selon lui, 
se diviser devant nous, et en les élections européennes pour- 
partie à cause de nous, entre ceux raient être l’occasion de sortir des 
qui meurent de faim et ceux qui carcans que nous connaissons 


meurent d’ennui ». Dans le même aujourd'hui. 


L’illusion de la toute-puissance 


« Crise de la culture et évolu- 
tion des mentalités » : sur ce 
thème, un autre groupe s’est in- 


terrogé sur le phénomène explo- 


sif qui conduirait notre civilisa- 


toslon de la toute-puissance ap- 
portée par le développement 
industriel s’écroule dans la 
mesure où son contrôle nous 
échappe. 

Autre symptôme : la mise en 
question de l’autorité. « L’Europe 


cote augmenter avec les techni- 
ques nouvelles et la troisième 
génération de l'audiovisuel (cas- 
settes, câble, magnétoscope, sa- 
tellites, etc.), à passer cette Ico- 
nographie aux cribles de ia 


rautorité qui soit fonctionnelle 
et non plus sacrale ? » C’est 
aussi la réintégration de la mort 


rait essentielle au médecin et 
théologien Marc Oraison. 

Enfin, c’est AL René Berger, 
professeur â r unlv ezslté de Lau- 


la politique, etc., qu’a Invité 
M. René Berger. Travail d’Her- 
cule I 

Pendant deux jours et demi, la 


vie a bouillonné dans ces cellules 


sanne et conservateur du musée 
des Beaux-Arts de Lausanne, qui 
lança et contrôla les débats 


que des colloques tels que celui 


caves qui, depuis sa création, a 
toujours entendu s’ouvrir aux 
manifestations européennes. Club 
éphémère, rayon fugace émanant 
de l’extrême pointe de ce « cap 
de l'Asie » dont parlait Valéry. 
H faudra que de tels phares cli- 
gnotent longtemps encore, hélas ! 
pour avoir raison des brumes qui 


chattes face à l'artillerie lourde. 


voire ' atomique, des radios et 
télévisions ». Nous construisons 
aujourd’hui le monde avec des 
messages. Une véritable c cathé- 


drale audiovisuelle » est née. 


(D Palais des arts de Brest, 
Conseil de l’Europe, Fondation euro- 
péenne de la culture, Fondation 


1 De même que l’édifice ordonne 


de l’année 
198S. 
Essayez -5a 


SFAM France 

23, bd de Courcelfes - 75008 Paris 
Tél. : 292.0250 

40 ter, av. de Suffren - 75015 Paris 
Tél.: 734.09.35 


La voiture d’une société évoluée» 
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Le nouveau projet de loi du gouvernement concernant 
le régime fiscal de la presse mettrait en péril l’existence 
de tous les hebdomadaires et mensuels d’information 
politique. 

L’énorme augmentation des taxes qu’ils paieraient 
entraînerait dans les prochaines années la disparition 
d’un grand nombre d’entre eux et freinerait la création 
de nouveaux périodiques. 

Les journaux politiques, quelles que soient 
les opinions qu’ils représentent, sont indispensables 
à l’exercice de la liberté d’expression et du droit 
à l’information des citoyens. 

Formellement opposés au projet du gouvernement, 
les journaux suivants ont constitué une association 
de la presse périodique politique. Elle est ouverte 
à tous ceux qui participent au débat démocratique en 
apportant à leurs lecteurs une information générale, 
à la fois politique, économique, sociale et culturelle, qui 
constitue la part la plus importante de leur surface 
rédactionnelle. 


LE CANARD ENCHAINE 
FRANCE NOUVELLE 
L’HUMANITE DIMANCHE 
MINUTE 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
LE POINT 
POLITIQUE HEBDO 
REFORME 


TEMOIGNAGE CHRETIEN 
LA TERRE 

TRIBUNE SOCIALISTE 
L’UNITE 

VALEURS ACTUELLES 
LA VIE CATHOLIQUE 
LA VIE OUVRIERE 
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JEUNESSE 


AU COURS DE LEUR QUATRIÈME CONGRÈS 


Les Pionniers de France ont décidé 
d’ouvrir largement 
leur mouvement à tous les enfants 


Le Quatrième congrès des 
Pionniers de France, mouve- 
ment d'enfants (six à quatorze 
ans) ûu parti communiste, 
organisé les 22 et 23 mai au 
théûtre des Amandiers à Nan- 
terre. a élargi et précisé les 
options prises lors du dernier 
congrès de 1974 sur l'ouverture 


vaü de masse conséquent en dtrec- 

Danâ les mots et les années â. 
venir, le mouvement s’efforcera 
de c coopérer » avec les centres 
de loisirs des cités les plus popu- 


Le congrès a aussi décidé, tou- 


jours pour faciliter rélargissement 
de son mouvement, d’autoriser au 
moins & titre provisoire les adhé- 


gissement du mouvement, aban- 

_ don d’activités c trop militantes a. 

commencer par ceux des milieux ne veulent pas dire * confusion 
populaires », a réaffirmé M. René Idéologique», et les cor 
Vincent, secrétaire général des se sont attachés & pi 
Pionniers de France, aux quatre contenu pédagogique de 
cent cinquante-deux moniteurs matlon. a Tl ne peut êtri , — 


moyenne d’àge était de vingt ans. 
(Celle-ci, cependant, a tendance à 
augmenter, probablement avec 
l'arrivée d’animateurs profession - 
■ nels et d’éducateurs.) s Jl importe 
de veiller à ce qu'aucun enfant ne 
soit rejeté du groupe. En ce sens, 
une vigilance de tous les instants 
doit s’exercer pour nier l'identifi- 
cation du groupe pionnier à une 


l a d’éducation. 


affirmé M. René 

Vincent. Il faut aider les enfants 
à s’inscrire positivement dans la 
société, placer l'activité éducative 
dans le cadre d’une perspective de 
mieux être pour les enfants et les 
fumâtes _ Cette société est 
mouvement pour des rapports 
plus justes entre les hommes, et 
les enfants doivent acquérir les 
éléments les rendant aptes 


cotectivtU lamie et pour alla «“g** <*“* 
venue* cavale pamanenletu: SSrTtoÆ 


celui-ci aux enfants de la cité. 

Pour faciliter cette ouverture 6. 
tous les enfants, il est nécessaire. 


ce congrès, des difficultés finan- 
cières du mouvement Et pour 
protester contre le refus du secrê- 


: Tant pour l'expansion de 
la capacité d'action du mouve- 
ment des pionniers que pour un 
juste développement dune activité 
avec les enfants en solide appui 
sur la réalité de la vie du quar- 


e subvention, les Pionniers 

ont décidé d’envoyer une lettre 
ML Mazeaud, de créer avec d’a 


semaine d’action. — C. C. 


AUTOMOBILE 


U Beundt M : entre In B 5 ei le 128 


Annoncée ottlcJetlement voici plu- 
sieurs mois par la Régie, qui avait 
diffusé à cette occasion une photo- 
graphie du véhicule prise de trois 
quarts avant, la Renault 14 est 
commercialisée le mardi 35 mal en 
France. 

Produite par son usine de Douai 
(/e Monde du 4 mai 1976) et son 
unité de montage de Haren. Installée 
an Belgique, estîe nouvelle voiture 
entre dans la catégorie des automo- 
biles ■ b I corps ». c’est-à-dire à deux 
compartiments : l'un réservé au 
moteur, l’autre aux passagers et aux 
bagages. Seule dans la gamme 
Renault, la R 12 reste un véhicule 
• tricorps », c'est-à-dire qu’un 
compartiment est prévu à part pour 
les bagages. Pour l'Instant, la R 14 
ne remplace aucun des modèles 
construits par la Régie, mais s’insère 
entre (a Renault 5 (3.50 métrés de 
long) dont elle rappelle la silhouette 
et la Renault 20 (4.50 mètres de 
long). Die gagne beaucoup en habh 


UNE «NOUVELLE» FIAT 128 

Les nouvelles versions de vieux 
modèles courent les routes Après 
Ford el Opel,- deux spécialistes, 
après Renault ( dans une moindre 
mesure) et Britlsh Leyland. qui va 
bientôt commercialiser en France 
les Allegro II et Marina II apparues 
en octobre dernier au Salon de 
Londres ; Fiai vient de découvrir les 
vertus da la • re-prèsentatlon - .- la 
128 tan peau neuve après avoir été 
produite, depuis 1969, à plus de 
deux millions quatre cent mille 
unité». 

Présentée au huitième Mobil Eco- 
nomat Run italien, où la sobriété ef 
le souplesse de son moteur étalent 
évidentes, ta « nouvelle » J2B ne se 
distingue du modèle actuel que par 

sa calandre, des pare-chocs en ré- 
sine noire, des blocs optiques dif- 
férents et une planche de bord re- 
dessinée. Un rapport de transmis- 
sion plus long améliore le confort 


modifiés sur la première ei la 
deuxième vitesse. Voilà pour ressen- 
tie I. Cesl peu pour justifier nntérèr 
de Ig nouveauté, même si, d'autre 
part, la » nouvelle ■ 128 bénéficie de 
fous ces progrès oui, au ffi, des ans, 
ont modifié sensiblement son com- 
portement. Le modé/e esr également 
plue fiable, notamment sur le pian 
do la protection contre la corrosion 
En fait, rinnovation principale est 
que, désormais, la production de 
la 128 est considérablement simpli- 
fiée : plus de « spéciale - ou de 
a rallye -, rien qu’un modèle unique 
(à deux, trois ou quatre portes) offrant 
un choix d'options (moteur i tOO ou 
1 300 cm3, ef irais niveaux de fini- 
tion : base, confort et confort luxe} 

A Turin aussi la rafione/isafion a 
pris le pas sur ib créativité C'est I 
un signe des temps -MB j 
* Commercialisation en septembre- 
prix : de là 000 P à 21 000 V environ. | 


tabilitè par rapport à la R G tout en 
ne mesurant que 4. mètres de long. 

La grande innovation est son 
moteur, que produit l’usine commune 
Renault-Peugeot de Douvrtn (la Fran- 
çaise de Mécanique) C’est un 

I 218 centimètres cubes (7 CV fis- 
caux) en alliage léger et à arbre à 
cames en tête entraîné par chaîne 
avec tendeur hydraulique. Il est 
placé transversalement Incliné vers 
l’arrière avec boite de vitesses au 
centre et en avant de l’essieu avanL 
Cette disposition permet un grais- 
sage commun du moteur et de la 
boita 

La suspension â quatre roues In- 
dépendantes est du type Mac Pher- 
son à l’avant el â bras tirés et 
barres de torsion à l’arriéra Le 
traînage est à disques sur les roues 
avant avec étriers flottants et â 
tambours avec rattrapage de jeu 
sur les roues arrière. 

L’aménagement intérieur est so- 
bre. la matière plastique reine et le 
compte-tours absent Les ceinturas 
de sécurité sont à enrouleur 

Des détails d’équipement varient 
salon le modèle choisi (car il y a 
deux versions ; L et TL), notam- 
ment en ce qui concerne les sièges 
à dossier fixa pour le modèle de 
base ei plus enveloppants et à dos- 
sier réglable pour le modèle plus 
élaboré (TL). La moquette ne tait son 
apparition que dans la version TL 

Sur route, tant rapide que tor- 
tueuse. la Renault 14 se révèle 
comme une voiture saine et homo- 
gène. Avec pour seul passager son 
conducteur et â vitesse élevée, ta 
voiture atteint cependant parfois les 
limites de l’adhérence, sur route 
tourmentée, sans que pour autant la 
sécurité soft mise' en cause. 

Ses grandes qualités sont la ma- 
niabilité, comparable à celle de la 
Renault 5. la bonne position de 
conduite, la visibilité et l'habitabilité. 

Pour une conduite raisonnable sur 
parcours mixte (autoroute et route). 

II faudra compter da 6 à 9 litres de 
consommation aux 100 kilomètres. 

Vendue 22 900 F pour fa version L 
et 24 000 F pour la version TL. la 
Renault 14 fera sûrement parler 
d’elle. 

CLAUDE LAMOTTE. 


CARACTERISTIQUES 


(aJésag 

57 CD (D1N) A 6 BOB tour* ; balte de 
vitesses transversale* à quatre rap- 
ports ; quatre roues Indépendante» ; 
freins à disques avant, tambours 
arriére, circuits séparés ; longueur 


places avant ; désembuage de pare- 
brise et da vitres latérales ; lunette 
arrière chan riante , espace bagages 
Ile Us I Kl dttt3: boucliers avant 


480 mètres départ arrêté. 20j sec. f 
100 mètres départ arrête. 39 sec.: 
couple mas- 9,4 m/kg à 3 000 ton». 


ÉDUCATION 



L’ÉVOLUTION DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 


de contrôle et d'arbitrage 


Bourg -e 


_ — Une 

: délégation nationale » de 
VU mon nationale des asso- 
ciations de parents d’élèves 
de renseignement libre 
(UNAPEL) a rassemblé, les 
samedi 22 et dimanche 23 mai, 
d Bourg-en-Bresse, deux cents 
délégués et plusieurs dizaines 
d’invités, professeurs et res- 
ponsables laïcs et religieux de 
renseignement catholique pour 
la plupart Les problèmes 
relatifs aux structures pré- 
sentes et à venr de rensei- 
gnement catholique ont été 
col centre des débats. Un nou- 
vel organisme départemental 
de contrôle et d’arbitrage, lié 
au comité diocésain, a été 
envisagé. Deux autres serres 
de « carrefours de réflexion. » 
étaient consacrées au sport et 
aux activités socio-éducatives 
d’une part, aux relations entre 
parents et enseignants d’autre 
part. 

Inviter les parents d’élèves de 


De notre envoyé spécial 


(o Nous pouvons, à l'intérieur de 


charge les établisse- tcl l 1tt „ ^ 

nomment les dlrec- lance d'une réforme de l’édu- 
“ ~ cation xi. répondait en écho la 

mise en garde de l’abbé Gérard 
Foiret. secrétaire général de l’on- 


de la commission épiscopale et associations gestionnaires 

des pouvoirs publics) se réunira prennent i«= 

pour se prononcer sur cette auto- ments et 

ri té de tutelle, sa composition et teurs. Il — r-- -- -- - -- 
son statut juridique changement de régime n’en traîne 

C'est une situation de fait étroi- pas au moins des difficultés ruirCL ^ 

tentent liée à révolution de l’Eglise d'adaptation auxquelles s’ajoute geignement catholique . 

catholique de France dans son parfois J eplneuse question de la répression que certains enoisa- 

ensemble qui a amené certains propriété immobilière des écoles geaient volontiers une améliora- 

responsables de l’enseignement ^ réflexions de la délégation tion de la structuration de IV 

catholique à proposer cette nou- nat jonaJe de 1UNAPEL auront ‘ ” 

velle a autorité £e _tutel!ej» ^qui dftn£ t0 US cas été marquées 

pins que jamais par une double Nous réfléchissons 
tonalité . certitude chrétienne “ *°° 

cTeoêep tion. ‘“s a compétence n 


sera, selon les termes de Mgr Ho- 
noré : «une sorte d'organisme de WMM11|)C wa , luw «*««»« 
juridiction pour des circonstances thonS j aste militante, d’une part. 
*" ~ In qui étude pour l’avenir proche. 


pas à se juxtaposer à celle des 
autres organismes existants Sa 
finalité est précise : assurer la 
qualité catholique de. rétablisse- 
ment au regard de l 'évêque Lors- 
que des situations de conflits, de 
contentieux pourront naître, cette 
autorité de tutelle aura à accom- 
plir cette mission d'arbitraae » 
L’enseignement catholique ne 
dispose pour le moment que d’ins- 


. Pas pour 

197 g. mais pour 1980 et Van 2000 . » 

MICHEL KAJMAN. 


toutefois dépassés 


de 


cet enseignement. 

r _a laisser entend 

qu’elle laisse pour le moment 
désirer ? Et leur présenter un 
nouvelle « autorité de tutelle 
déjà pensée dans son principe et 


conflit, et aucun organisme doté 
d’un pouvoir de décision ne fonc- 
tionne alors correctement Les 
directeurs d’établissement et les 
professeurs sont désormais en 


les termes employés par l’Un 
d’entre eux ? Ou même, comme 
le murmuraient: certains, leur 
faire accepter une « reprise en 
main » de la hiérarchie? 

Les- délégués présents à Bourg- 
en-Bresse furent suffisamment 
nombreux à le dire ou à le laisser 
entendre pour que Mgr Honoré, 
évéque d'Evreux, qui assure au 
sein de la commision épiscopale 
du monde scolaire et universitaire 
ia liaison avec les APEL, prenne 
la peine de préciser, au terme de 


. i assuraient, la cohérence Wëo- 
loeïmiel ratmarinon d’une multi- 
DllcMA de concentlons nu la tuxta- 
Dosltion d’intérêts mulMoIes par- 


fois contradictoires * b concention 
d'un enseignement cathnilaue ut 
et indivisible est aujourd’hui illu- 


comme au sommet 


M. Henri Lefebvre, président 


Comité national de l’enseigne- 
ment catholique (qui représente 
l’enseignement catholique auprès 


l.p dÉ»ur) Het -""n'ÉiMfinm 


été Invoqués pour justifier la 
en place prochaine d’une autorité 
de tutelle qui serait garante, en 
dernier recours, de la conformité 
aux grandes orientations de l’en- 
seignement catholique et arbitre- 
rait les conflits de personnes 



se prononcer sur la composition 
exacte de cette autorité dejtutelle. 
les délégués 


examens d'entrée 

(niveau "TenTtinate") 

2 JUIN 


Hâtez-vous de vous Inscrire 
OU 

demandez une documentation 
ù. notre “Service Examens” 

(Bacheliers ; entrée sur nues) 


Un enseigne ment "sur mesure' 
Des méthodes dynamiques, 
L'école la plus appréciée 
• des employeurs. 
Débouchés assurés. 

Préparation : BTSS 
(Bl.ngue ■ Trilingue) 
chambres de commerce 
étrangères 

Ecole des 
Secrétaires de 
direction 


^nlyfiau études .J 


bureau), en Insistant fortement - 


Le champ de compétence l__ 
vrlralt : les problèmes d’établis- 


peuvent en résulter ; l'agrément 
des nominations de chefs d’éta- 
b lisse ment et La garantie de tout 
ce qui constitue le caractère spé- 
cifique de renseignement catho- 
lique 

La question complexe du statut 


d’un examen approfondi ■ 11 fau- 
dra. en effet, que la formule rete- 
nue soit recevable, tant du point 
de vue du droit classique que 
vis-à-vis de l’autorité spirituelle 


l’autorité 


de l’Eglise. 

Ces débats sur 
tutelle ont trouvé un écho dans 
les réflexions qu’une partie des 
délégués consacrèrent au pro- 
blème posé par le départ des 
congrégations. Qu'elles se retirent 
et confient leurs établissements 
aux diocèses (en respectant plus 
ou moins le préavis de deux ans 
prévu dans ce cas» ou qu’elles 
créent de leur propre chef des 


les examens A 


vers ité des sciences sociales i Gre- 
noble- n> se sont mis d’accord s 


du lundi 24 mal. et sur des moda- 
lités de oassage des examens des 
demandes de dérogation au règle- 


être adressées 
recteur de l’académie Les étu- 
diants de sciences économiques, de 
psychologie et de l'Institut d'étu- 
des politiques étalent en grève 
depuis le 19 février — 


action jeunesse (GAI), ont t 


d’après-midi Cette réunion avait 
pour but d'examiner les actions 
disciplinaires engagées contre plu- 


SOCIÉTÉ 


UN DÉBAT A H.E.C 

Amour et discours 


Parler d'amour. quoi de plus 
facile, naturel el un/verse/ ? 
Mais que se c ache-t-li derrière 
les mots témoins de la passion, 
quai pouvoir, quai - discours -, 
sr quelle communication ? En 
invitant, pour r un des derniers 
débats de la - semaine da 
''amour - rie Monde du 19 mal), 
M Roland Ba'thes et cf cultes 
4 venu en dèosme. res rasr»on- 
saù/es du bureau des élèves 
d'H E C n'avalent pas choisi la 


r Ecole pratique des hautes étu- 
des eu - langage amoureux -, 
c'est-à-dire au langage de 
r amour-passion fou amour 
romantique) Pour lui, - l’amour 
esi essentiellement et exhaus- 
tivement un discours intérieur 
que le sujet se fait à lui-même 
Le sujet est emporté sans cesse, 
dans l'épisode amoureux, par un 
flot d’images verbales qui circu- 
lent dans sa tête il s’agit d’un 
discours entièrement décons- 
truit du point de vue rhétorique, 
de bouttèea de langage, de mou- 
vement brownien ». 


La censure de la mode 


A r opposé de r amour-passion 
te libertinage, détendu par 
M Philippe Roger, auteur d" étu- 
des sur Sade, ai qui se présenta 
- en tant que libertin est 

dÔUm par lui comme - une pro- 
testation contre l’hégémonie du 
discours amoureux • Le libertin 
refuse cei état de - levée de la 
critique - qui caractérise le lan- 
gage amoureux e t qui fa» dira 
à Freud que « la porte est 
rouverte à la perfection ». U 
refuse d’être » capté - ou 

M Roger évoquant - le dis- 
coure niais et le roucoulement » 
du langage amoureux, M Bar- 
ia mode qu' dévalorise l’expres- 
sion de l’amour-oassion - Uti- 
liser auiourd'hul ce langage 
c'est aoparaftra comme • bâte - 

Les quatre ou cinq cents 
élèves ifH.E.C venus écouler 
ce dâbar auraient souhaité, 
comme leurs nombreuses ques- 
tions rattestèrent, que la oan 
fût faite aux situations moins 
extrêmes que la passion ou le 
libertinage Tout de même, de- 
mandèrent des leunes gens un 
oe u inquiets. Il y a bien une 


communication réelle dans le 
- langage amoureux ou dans les 
gestes? - Non. rétorque ‘Roland 
B arrhes, dans l’amour passioa 
qui est une (orme de folie. U 
n’y a pas de communication Le 
sujet amoureux fait de l’autre 
un objet et. dans une certaine 
mesure, lui Interdit de parler - 
En outre, tout vient du grand 
livre, dans ce langage, le grand 
livre de la culture, le grand 
modèle qui nous entoure, le 
grande autre. Il n’y a pas de 
spontanéTtô Cela n’empèche pas 
l’authenticité, le fait qu’on souf- 
fre el au’on soit heureux ■ 

- Mais alors, demanda, 
anxieux, un élève d'H.E.C.. Il 
n’y a cas d’amour heureux 7 
— - Est-ce que tenir un discoure 
est passible sans réprimer l’au- 
tre ? ' répondit Roland Sarrhes 
qui termina en souhaitant que 
des écrivains v eu II i B ni bien 
consacrer des romans à 
■ r amour vrai pour permet- 
tre aux spécialistes de discuter 
du langage de Tamoui de tous 
les tours Quand tas passions 
sont apaisées et que. dans le 
silence du • discours ■ enfin 
établi, passe une vraie commu- 
nicatlon 

BRUNO FRAPPAT. 
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ÉDUCATION 


LES TRAVAUX OU CENTRE D'ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES SUR LES QUALIFICATIONS 

Mieux connaître les réalités professionnelles 


RELIGION 


âMOceratne qc 

— Us 

— , , — J»s les dire.-. 

MM* -8 de eu sa C ; 
ch aqgem tfm -tir reghne n'entraîne 

— 

i‘ajo "e 

cie b 

InStére des écoles 
jlfc'rtftailoai de !» ddüsn^ce 


■ss. 


S h “V’; 


A quoi l’éducation sert-elle aux 
sept cent mille Jeunes qüi entrent 
chaque année dans la vie pro- 
fessionnelle ? Leur formation — 
quand ils en ont une — corres- 
pond-elle aux compétences exigées 
sur le marché du travail ? Lors 
de sa création, en 1970, le Centre 
d’études et de recherches sur les 
qualifications < CEREQ) a reçu 
pour mission d’étudier précisé- 
ment les relations entre remploi 
et la formation. Le directeur du 


lution du travail. C'est pourquoi 


les chantiers de gros 
œuvre du bâtiment, d’autre part. 


CEREQ, M. Gabriel Ducray, vient e * ,e n’évolue pas de façon homo- 
d’exposer les premiers résultats ~ i ”“ 


«“P * 11 résultats 

des travaux entrepris pour mettre 
au point un a ensemble de moyens 
scientifiques d’observation, d’an a 
lyse et de prévision n 


MICHEL* • Le Tê P ert °irc — 

L emplois. — Entrepris en 1974, 

travail sera achevé en 1978. , 

consiste en une description d’em 


cation» et les formes de division 


Le répertoire français des du travail adoptées par chaque 

— s entreprise. D’autre part, dans un 

même secteur d’activité, toutes 
n’utilisent pas les progrès techno- 
logiques de façon identique. On 


y., ... UN DÉBAT A HEC 

Hmour et diseur, 

€mm s* 
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plols -types, réalisée à partir de Y'*,"*--' *T"P“ — v“H“=- 

l’observation de vingt mille situa- d0 . ,t donc tenir compte de 


Lions de travail dans les entre- 
prises, les services et les adminis 


cahiers ont déjà été publiés (nar Ies Programmes d’enseignement 
la Documentation française) : les '? ux r ^, a } ité ? professionnelles. Ainsi 
emplois de te banque, des assu- 


éléments dans les prévisions dem- 
ploL 

Les travaux du CEREQ doivent 
permettre de mieux adapter 


rances et de l'électronique. 

Le répertoire servira à préparer 
la nouvelle nomenclature des 
activités individuelles, qui sera 
mise en œuvre lors du prochain 
recensement, en 1980. n doit 
d'autre part, être utilisé par les 
conseillers professionnels de 
l’Agence nationale pour l’emploi 
et les conseillers d’orientation. 

» L’Observatoire national a es 
entrées dans la vie active doit 
faire apparaître les liens entre les 
formations et les débouchés. 

«r La représentation couramment 
donnée des rapports entre l'éduca- 
tion et la vie active est celle d'une 
liaison directe entre une forma- 
tion et un emploi b Cette Image, 
explique ML Ducray. a été ren- 
forcée par v l’espoir d’obtenir des 
prévisions de l’emploi d'une pré- 
cision suffisante pour fonder la 
réforme des enseignement* sco- 
laires et universitaires sur des 
bases plus conformes aux besoins 
de l’économie française ». Or, selon 
les travaux du CEREQ, cette thèse 
d’une « articulation mécaniste 
entre les formations et les emplois 
sur un marché du travail parfai- 
tement déterminé à l'avance » est 
tout à fait Irréaliste. 

On peut seulement constater 
qu’une formation donnée procure 
certains avantages à un moment 
donné, sans garantir systémati- 
quement un statut social. La 
connaissance des débouchés serait, 
avant tout, celle des conditions 
de fonctionnement, du marché de 
1 emp loi 

Le CEREQ vient donc de mettre 
en place un dispositif d’enquêtes 
permanent sur l’accès à la vie 
active a la sortie des divers ensei 
gnements. et pendant les pre- 
mières années de cheminement 
professionnel. 

O L'exploration de l’évolution 
au travail. — La connaissance des 
débouches ne peut se limiter à la 
connaissance des réalités actuelles, 
mais doit prendre en compte IV 


tique et thermique < ... 

matique de gestion. Pour le reste, 
la concertation est permanente 
entre les responsables des forma- 
tions et les ingénieurs du CEREQ, 
indique -t- on au ministère de 
l'éducation. — C. A. 


m OÏÏMIOK 
DONNE ION POINT DE VUE 
SUS BOQUEN 


L‘abbê général de l’ordre cister- 
cien nous fait parvenir le commu- 
niqué suivant ; 

Devant tes événements- qui se 
passent depuis quelques mois à 
Boquen, et l’interprétation que 
certains leur donnent. l’abbé 


tient à leur redonner leur vérl- 


général de l’ordre 
tient à lei 
table sens. 

Le droit de proj 


toujours dans l'Eglise, 


accueil aux hommes de bonne 


vivement par cet appeL C’est 

seulement ainsi que nous re£ 

ferons la volonté de Dom A 

et des moines qui ont rebâti 


enrichir cette vocation de prière, 
car elles sont apparues comme 
étant à même de vivre pleinement 
la dimension monastique tout en 
poursuivant l’effort d’ouverture 
et de recherche tenté depuis 
plusieurs années. 


MÉDECINE 


Selon un journal américain 

KAREN QUIHLAN SURVIVRAIT 
DEPUIS PLUSIEURS JOINS 
SANS if SECOURS 
D'APPAREILS DE RÉANIMATION 


Sainte-Claire de Den ville, dans 
l’Etat du New- Jersey, contïnue- 


artlficiel, affirme le journal local 


été déconnecté, et la jeune 


L’avocat de la famille Quinlan 
s’est refusé à tout commentaire 
et s’est contenté de déclarer que 
c’était « une affaire gui ne 
regardait que la famille Quinlan ». 
H s’est refusé à confirmer ou à 
démentir l’information du jour- 
nal. Un porte-parole de l’hôpital, 
interrogé, a aussi observé le 
mutisme le plus total. 

Rappelons que, aux termes du 
jugement rendu par 1a Cour 
suprême du New-Jersey, le père 
de Karen Quinlan a été autorisé 
à demander le débranchement 
des appareils, sous réserve de 
l’accord des médecins de la jeune 


I Au cœur du quartier latin 


Esm 


44. RUE DE Rames 75006 Pïril 
TËL 54&4231 et 222.S&29 

ENSEIGNEMENT 
PRIVÉ 

Pour un débouché direct sur la vie active 

BACS G1-G3-F8* aànfeâon en classes de secondes! 

l’*™* et terminales . 1 

FORMATION • secrétariat médical 

ACCELEREE 1 AN • secrétariat dé direction 
n rp • secrétariat 

1*V I • distribution 

• A • tmirème 


Renseignements sur place. Pour recevoir gratuitement et sans 
engagement notre brochure de 12 pages, retourner après l’avoir 
rempli le bon ci-dessous à ESM - 44, nie de Rennes, 75006 Paris - 
TA 548.42.31 et 222.66.29 


- BON A DECOUPER - 




SC. PO 


PRÉPARATION A 

Sur PLACE 

Ou par CORRESPONDANCE 

• Examen d’entrée en année préparatoire. 

• Examen d’entrée directe en 2* année. 

• Seconde session fin d’année préparatoire. 

• Recyclage d’anglais (seconde session fin d’A.P. et diplôme}. 

P C n 76, rue de la Pompe, 

3 T 75016 PARIS - TôL : 504-19-73. 


Dam les lycées et collèges 
M. HABY : Les examens seront 


A l’Assemblee nationale, 
cours de te séance consacrée aux 
questions orales sans débat, ven- 
dredi Zl mai, en réponse à M. Da- 
niel Goulet, député UJ3JL de 
1 Orne, qui s’inquiétait de la « dé- 
mobilisation » des élèves de 3* et 
de 5 1 à partir du 15 mai, date à 
tequelle doivent intervenir les dé- 
wdons d’orientation, ML René 
Haby, ministre de l’éducation, a 
indiqué que ies examens seront 
simp lifiés de façon à ce que leur 
or g a n is at ion ne perturbe pas le 
fonctionnement de certaines clas- 
b®- B a précisé que les examens 
seront, en application de la ré- 
lonne à la prochaine rentrée sco- 
laire, limités aux élèves pour les- 
quels les décisions d’orientation 
favorables n’auront pas été prises. 

« Pour le a-t-il pour- 

suivi, sur labase du contrôle 
continu, les décisions d’orienta- 
ram favorables à la poursuite des 


dont. Pour le baccalauréat, la 
prise en compte du contrôle 
continu permettra de simplifier 
Vexamen terminal, n ne sera ainsi 
peut-être pas nécessaire de main- 
ntr à Ut fois un écrit et un oral. 
J’envisage enfin d’étudier avec les 
organisations syndicales le report 
sur la première quinzaine de 


technique, on met au point 
niveau international des attesta- 
tions de connaissances sous forme 
d ‘unités de valeur ou d’unités ca- 
pitalisables, acquises tout au long 
de la scolarité, ce qut permettra, 
la aust, éCaMger les examens ter- 


H&tel Éuffttu La Tour 


Jean-Rey. PARIS- 15 r . 




Jusqu'au 15 juin. Prix vacances dans tous les rayons vacances» 
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Si vous cherchez un cadeau. 
Juste pour faire le geste ; entrez 
dans le premier magasin venu, 
il fera votre affaire ... 

Mais, si vous êtes pour les ca- 
deaux-plaisir les cadeaux- 
souvenit les cadeaux-sourire, 
venez flâner dans la rue des 
Boutiques de Paris. 

Bu simple colifichet au somp- 
tueux bijou, du dernier livre à 
succès à l'objet d’art recherché, 
du bagage raffiné au bouquet 
sophistiqué, tout est là dans les 
70 boutiques de Paris. \ 


.Bancel, Armorial. Flam- 
'fnurion. fn Boutique. Aux 4 
' * -Coins Du Monde, Ludivine. La 
• / •>' 'Bottcga, Daïmaru. Double 7. 

’ • Wfœ fjfî '- : *.* - ■" Eiffel, Shopping. Griffes de 



Paris, La Main Marne, Paris 
Design, Porcelaine Savaiy, 
Rayon deSoleil, Reflet dcParis, 
Samaritaine, Jardin du Temps, 
Chocolats Weiss, Moreux... 
vous trouverez 1.000 idées 
cadeaux originales. Des ven- 
deuses souriantes vous accueil- 
leront, vous conseilleront, vous 
aideront à faire plaisir. 

Venez rue des Boutiques de 
Paris, î vus ne repartirez pas les 
mains vides. 


Palm des Congrès - Porte Maillot 

Métro Porte Maillot Parking 1.500 places. 


JUSTICE 

APRÈS UN DOUBLE ACCIDENT MORTEL DU TRAVAIL A LYON 

La conènation en appel de trois cadres des usines Berliet 


Lyon- — La quatrième 
chambre de la cour d’appel 
de Lyon, présidée par M. Jac- 
ques More, devant laquelle 
ont été examinées les ques- 
tions de responsabilité dans 
nn double accident mortel du 
travail survenu aux usines 
*" Berliet de Vénis&îeux. vient 
de rendre un arrêt qui in- 
firme le Jugement prononcé 
le l* r décembre 1975 par le 
tribunal de grande instance 
de cette ville (« le Monde » 
du 3 décembre 19751. 

En effet. M. Jean Mlchelland. 


condamné pour * homicide invo- 
lontaire » à six mois d'emprison- 
nement — dont trois avec sursis. 
I — a vu sa peine ramenée par la 


De notre correspondant 
régional 


des usines Berliet. les magistrats 
lyonnais ont manifestement cher- 
ché à dégager 3a responsabilité *»«*■*--- ~~ - * — r~ . c 

du chef d'atelier pour reporter n est-elle pas dans ce cas précis 
celle- ci sur les agents d’exêcu- d'avoir admis ou II existait un 
tion. Si une amende de 5 000 F 
est maintenue à l'égard de M. Mi- 
chel and. c'esL précise l'arrêt. 

« parce qu’ü a négligé de porter 
remède à •un certain laisser-aller 
(_) ayant entraîné Jin relâche- 
ment dans la surveiuar.ee des 
règles de sécurité j*. Mais sa qua- 
lité de responsable de l'atelier 


cour à une amende de 5000 F. 
à laquelle s’ajoutent toutefois 
deux autres amendes de 200 F. 

En revanche, les deux autres 


i Hrawfe 
, & 


Sufflrait-il donc de multiplier les 
a ü est interdit de » ou les c fi 


consignes, pour que les chefs 
d'entreprises puissent se voir dé- 


d’avoir admis qu’il existait un 
risque d ‘accident grave et de 
n’avoir rien fait pour traiter de le 
diminuer par la recherche de 


Cl) L'accident survenu le M octo- 
ire 1972 avait provoqué la mort de 


prévenus, M. René Herbepin. 
agent des méthodes — ayant 
la qualification de technicien- 


contremaître, — et M. Penlamin 
Karakouzian. le conducteur du 
pont roulant dont le tribunal 
avait cru devoir écarter totale- 
ment la responsabilité, ont été 
condamnés à des peines de prison 
avec sursis et des amendes : deux 
mois et 1000 F pour M. Herbe- 

E ln : un mois et 500 F pour 
L Karakouzian- 

D’autre part, la cour, statuant 
sur les constitutions de partie 
civile des syndicats CFJ3.T. et 
C.G.T. des usines Berliet. a con- 
damné M. Michelland à verser 
à chacun des deux syndicats 
1000 F à titre de dommages et 
Intérêts. 


. les nombreux représentants du 


pour l’étude des responsabilités 
du personnel d'encadrement 
(ADIMFê) ont déploré à cet 
égard que la présence de leurs 


entraînant un « recul dans ta 
perspective d’une recherche col- 
lectine pour l’amélioration de la 


l'affaire de la catastrophe mi- 


xecoms aux notes-parapluie. Si 
la technique ne peut effacer tous 
les risques, elle peut, au moins. 


tre autonome et de reruser 
rituelle ment d’accomplir une 


i l’élaboration d'une solution 
rollec tire. » A propos des pour- 
suites engagées contre les cu- 


ré para tion juste et importante 
aux victimes doit-elle être liée 
à La reconnaissance de la faute 
inéluctable ? a Ü apparaît anor- 
mal. disent-ils, de lier le montant 
de la réparation à la reconnais- 


i\ 


Après l'arrêt de la cour 
d'appel de Lyon, les responsables 
de l'ADEMPE ont tenu & rappe- 
ler qu’ils considéraient la sécu- 


■ 
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C’est vrai, il y a deux époques dans la 


appareils reflex 24 x 36. 

C’est vrai, la plupart des photographes 
célèbres ont donné au reflex 24x 36 ses 
lettres de noblesse. 

C’est vrai aussi - conséquence directe - le 
prix moyen de ces appareils semble 
restreindre leur usage aux seuls profession- 
nels, et posséder un reflex reste pour 
beaucoup un rêve inaccessible. 


phénomène de mode qui masque la frontière 
entre les perfectionnements utiles etles 
gadgets coûteux. 

Depuis quelques années, fl y a un autre 
ph énom ène : ZENIT. 

Le ZENIT est un reflex 24 x 36. 

Comme tous les reflex, fl a une -risée 
reflex très lumineuse, une cellule incorporée, 
un compteur d’images, une prise flash, un ■ 


Comme tous les reflex, le ZENTT peut 
tout : macrqphotographie, reportage, portrait, 
microphotographie. 

Le ZENIT possède toute une gamme 
d’objectifs interchangeables, pas n’importe 
lesquels : du grand angle au télé 10/1000, la 
qualité de ces objectifs est-reconnue dans le 
monde entier. De plus, le ZENTT peut 
recevoir 400 objectifs r de joutes marques. 


Et tout cela pour un prix incroyable. 
Vous le constaterez vous-même chez votre 
spécialiste Photo. C ’ est aussi cela le 
phénomène ZENIT. 


Bien sûr, ce phénomène pourrait être lui 
aussi une mode éphémère, un appareil bon 


Seulement voilà : des professionnels 
utilisent chaque jour le ZENTT : chasseurs 
d’images, reporters, scientifiques. 


ZENIT : 1£ MX 36 REFLEX LE PUIS VENDU EN FRANCE 


Chaque année, grâce au ZENTT, des 
milliers de photographes - eu herbe ou 
chevronnés - réalisent ce rve : posséder un 
reflex. Carfl y a un indice qui ne trompe pas 
sur la qualité de cet appareil : le ZENIT est le 
plus vendu des reflex 24 x 36. Depuis 
plusieurs années. Vous ne le saviez pas ? 

C’est tout cela le phénomène ZENTT. 



Je veux faire connaissance avec le phénomène ZENTT 

Nom 

Rue 

Krait 

Localité 

^ Bon à découper et à retourner à 
COMDC 1 S rue de Toul 75012 PARIS 
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M. MESMER : certains magis- 
trats sont <c dévoyés inteHec-l 


— Mme Jean -Pierre Durand -G as- i 
sel in, née Béatrlz Le Maresquler. 
Sophie Durand -Gasse! In. I 


I née Florence Navelet-Nouâlhiar, < 


Christian MURdAUX 


CARNET 


-- Poggiolo-Soccia (Corse). 

Les familles Faoli. 

Et les familles parentes, alliées et 


h l’assemblée générale de rUJ>Jt. 
du Morbihan, avec M. Alexandre 
SanguinebU. a vivement critiqué 
certains magistrats qui, a-t-il dé- 
claré. sont « totalement dévoyés 

intellectuellement et n'appliquent 
plus la loi, mais leur conception 
personnelle du droit s*. 

A propos du service militaire, 
l'ancien premier ministre a 
estimé qn' « il n'est plus univer- 


aecrétai» général de PAXA.T., 


parce qu'ils auront l'impression 
d'être des victimes par rapport à 
ceux qui en sont exemptés ». 


Un promoteur Immobilier mar- MeHe-AnjAUe, 
seillttis, M. Jacques Gulol. cin- la naissance « 
quante et un ans. qui aurait 
détourné à son profit une somme * e A mal lî>70 - 
de 20 millions de francs, a été «mï 1 £«SfJ cl 
Inculpé, vendredi 21 mal, de ■ 

k banqueroute frauduleuse, abus 
de confiance, escroquerie et chè- 
ques sans provision ». par ^ 

M. Louis dl Guardia, juge d’ins- I ï u 

traction à Marseille. H a été rian CaUi» do 


(Algérie), Christian Murdaux, do son 
vrai nom Muraedole. était entré dans la 
carrière diplomatique en 1944. après des I 
études da droit et de Sciences politiques. 

Il avait été mis en congé spécial en 


étà^témolsnées lors du décés de leur 

Marie Mathu PAO LL 
l'impoaalbiiité d'y répondre 
lndivldueliemoBt, prient toutes les 


. etlan Giraud et Urne, vral nOTT1 Muraedote. était entré dans la nirreca le 17 w»i 1976, A Paris. et daa* l'impossibilité d'y répondre 

née Béatrice Lapostoleat. ainsi que carrière diplomatique en 1944. après des Lw obsèques ont eu lieu le 20 mal. indlridueliemout, prient toutes les 

’*■“* *■—'"* ont la Joie d’annoncer éludes dfl droit et de Sciences politiques. 4 Pr éraillés (Loire- Atlantique) dans peraoxmes qui se sont associées A 
de 11 avait été rnis en congé spécial en la plus stricte Intimité. leur immense douleur par leur pré- 

Stanislas, «">• en qualité de ministre ptënïpoten- Cet avla tient lieu de faire-part. «nce. leur» messages et leurs envols 


a plus stricte Intimité. ]£ W immense douleur par leur pré- 

Cet avla tient lieu de faire-part. aence. leur» messages et leurs envols 

33. avenue du M&récbal-Lyautey. de fleurs, de trouver tel l 'expression 


Longtemps conseiller des affaires cuHu- 


r Saint-John Perse, ritoire de Bettort), ancien élève de l’Ecole 
(fizalne de romans, spéciale militaire de Salnt-Cyr. M. Durand 


— Jeannette Ledoux prie tous t 


d’être des victimes par rapport à écrou é à la prison des Baumettes. 



9 Pour avoir commis des 
agressions — sous la menace de 1 
couteaux — le 19 mai dernier, ; 
entre 22 et 23 heures, a la station 1 
de métro Franklin-Roosevelt et 
dans un wagon de première 
classe, deux frères. Joseph et 
Ernest Pilate, âgés de vingt-deux 
et dix-neuf ans. originaires de 
Port-au-Prince (Haïti), ont été 


FAITS DIVERS 

Tapage nocturne à Kice 

UNE LOCATAIRE D'HLM. 
TIRE SIR UN GROUPE 
DE JEUNES GENS 
L'un d'eux est gravement blessé 

(De notre correspondant .) 


dimanche 23 mai, à 4 heures du 
matin, près de son domicile, la 
locataire d’une HLM du vallon 
des fleurs, proche de la Maison 
des Jeunes à Nice, Mm e Rosalie 
Schaffer, soixante-six ans, a tiré 
sur eux un coup de carabine 
22 long rlffle. Un apprenti maçon 
âgé de dlx-sept ans, Philippe 
Bonnaud, atteint au ventre, a 
été hOBpitaJisé dans un état grave. 
Mme Schaffer s'ëtaât plainte à 
plusieurs reprises au bureau de 
police du quartier, reprochant 
aux jeunes gens leur tapage. 

Elle avait même écrit au pre- 
mier ministre et au ministre de 
l'intérieur, cependant que les 
habitants du quartier signalent 
une pétition réclamant la fer- 
meture de la Maison des Jeunes. 


c Je voulais tirer aux jambes », 
a-t-elle déclaré aux policiers. 
Pour répondre à la pétition, les 
jeunes avaient convié, jeudi der- 
nier. parents et voisins à 


«t CuloU président-directeur oatoue-i™. 

général de plusieurs sociétés im- M- Jean-Jacques Bertrand, 

mobilières, utilisait pour son n } a dl! M - Mare Bertrand et de M. 
compte personnel des fonds so- n i SJ^ffîîS 
ciaux qui lui étaient consentis ^ yn ~ ™ al 19TB - 
pour la réalisation d'ensembles . . . 

immobiliers dans les Bouches-du- Manag 

Rhône et les Alpes -de-Haute- .. 

Provence. Sur les 20 millions de “ M : î* G _Vf vnialard, 
francs détournés. 5 millions de EiiïïSî k„ r 

francs l'auraient été au préjudice KSi doLüre 
de particuliers. La chambre de Carole et Jean, 

commerce et d'industrie de Mar- qui a eu lieu dan» n ntl mité, 
seille avait prononcé, le 19 fé- 20 mal W®- 
vrier 1975, la liquidation de l'en- £*? b i u Sf;£ e do Franca Dlèa 
semble des biens du promoteur îoe ii*enuè viccor-Hueo 


Meilleure Nouvelle 1950 et « NoJre-Deme tonie, ou Sénégal £1930-1950). Après avoli 

des désemparés », qui devait recevoir appartenu à l'Organisation commune des 

w prix du Roman de l'Académie Iran- régions sahariennes (1961-1962), || a été 

caise en i960. nommé en 1963 secrétaire général de I 

Le grand prix littéraire Prince Rai- l'Association Internationale pour le déve- 

loppemem économique et l'aide technlaue 


Pour le premier anniversaire de la 


Unnnnm devaii signaler la saveur de beau style e 
Mariages de poésie historique.1 


familles Heckly, Bcbrt-y. Klein. 

ont la' douleur de faire part du 
décès subit de 

M. Nicolas HECKLY. 



24 faubourg Saint-Honoré. Carrés de 
couleurs et de soie. 200 F le modèle. 



Pour que l'utile soit beau. 


le mercredi 28 mal 1976. à 18 h. 30. 
en l’église du Sacré-Cœur, rue de 


— Le présidant et les membres C 


et un ans. . conseil d'administration, 

znonlo religieuse sera cé- La direction, les agents généraux 
l'église Sain t-Pl erre -Sain t - et le personnel de l’Orléan&lse, 

Paul, rue de l’Eglise, à Courbevoie, ont l'honneur d'informer qu'une 
le 26 mal. à 15 h. 30. fnease de requiem sera célébrée ■ le 

Cet' avis tient lieu de faire-part, mardi 25 mai. à U heures, eu la 


cathédrale d’Orléans, à la mémoire 


Mme André L’OMNÊS, 
leur épouse, mère, grand-mère, sœur | 


— On nous prie d'annoncer le 

Mme Léon STRAUSS, 
née Françoise Picard, 
professeur ^de^sclenc es physiques. , 

Les obsèques amont'lîeu™ a "cîmt£- 
tJère Israélite de Colmar, le 24 mal 


M. Jean BEYLOT, 
administrateur directeur général 
de la société, 
décédé le 25 avril 1976. 


^ André L'Omnœ. dant y, 
260. boulevard Voltaire, 


COPIN 

ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 

Listes de mariage 
argent massif 
métal argenté. . 


— La Société d'entraide des mem- 
bres de l'ordre de la Légion d’hon- 
neur organise, au bénéfice de ses 
œuvres sociales, une soirée de cala 
sous le haut patronage de M. Valéry 
Giscard d*Estaing. président de la 


ras prie d'annoncer le République, le mardi 25 pa L h SI h.. 
_ . "““e Pleyel. S- E. M. Gérard PeUa- 

L. de WOTRANCE, lier, ambassadeur du rtanpri» en 

mie de lettres, France, assistera à cette manifesta- 

Pa ria. dans sa soixante- tlon (réservations : 219, boulevard 
^ Salnt-Gennaln, 75007 Parts, ou au 
^ de son épouse et de BORE. 14. rue de lTTnlveralté. 75007 
Parts). 

Sur ea tombe, nous 


M. et Mme Lucien Khayat et 
leurs enfants. 

M. et Mme Paul Hagglag et Iran 
enfants, 

M. et Mme Claude d’Angelo et 
leurs enfants. 

M. Joseph Zerah. 


< AU CARRE D'AGNEAU » 

CHEZ ALBERT 

122, av. du Haine. SUF. 47-62 (F. tondl) 
TERRASSE RHIN AU 
Sas demoiselles en brochette 
Son homard poché vivant 


leur père, grand-père, frère et 1 


La Rite de tableau! uw dunes 
de Maîtres Se; LOUDIiER, Hersé 
POULAIN de Barii 25 niai à l'HStel 
UeerEuV est avancée de 21 heures 
i 19 b. 45. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

EXPOSITIONS 

S. 1 - Gravures. Céram. Argent, 
piano A queue Gaveau. 

S. 4. - Bel ensemble rust. JLVin*. 
Meubles aoaloa Empire. 

S. U. - Estampes. Tableaux mod. 


Meubles acajou Empire. 

S. U. - Estampes. Tableaux mod. 
S. 17. - Monnaies. Médailles. Décor. 

VENTES 


I S. 8. - Tablx. Céram. Orfôvr. Bljx. 
S. IL - Tablx. Bljx. Meublas XVIII* 
et rust. Tapisser. d’Aubusson XVDI*. 


33b 1 b, bd du Château. NeuUly 
Boiserie, fer forgé, marbre 
Hôtel George V. 20 h. (exp* U à 16 h). 
Table aux modem. Art contemporain. 
G ALLIERA à 21 h. (Expos. 11 â 16 h.) 


’ablx. Dessins anc. Zmp. Tablx. mod. 


. Chaque anndc. crics 
*o»dephrtt^tar^ - 
bSèapnés-réaltsence: 

irs&x 
demt apr-r; 
ipu-vaadu Jetreits J-.- 
ImjNlMf .sn^iTt V rx 

tour crû !v 
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...a pour vous le copieur de bureau idéal 




Envoyez-moi une documentation complète 

Faites-moi une démonstration, 

sans frais ni engagements de ma part 

Société- 

Personne à contacter 

Adresse 

Ville ■ 

N° Postal ; 

Lumoprint Zindler France S. A. 

6/8 Rue du 4 Septembre 

92130 Issy-les-Moulineaux, Tél. N® 645.21 .91 

Succursales dans toute la France 


Lumoprint LX 4 Copieur sur papier normal 

30 copies bien conUastées par ml nuta/prix 
imbattable/deux systèmes de copies en un: 
pour copier des feuilles volantes et des 
livres/sans préchauffage, fonctionne ïmmé* 


Lumoprint LE 4/E Copieur économique 

copieur électrostatique avec un rapport 
prix-performances exceptionnel/copie des 
feuilles vofanles et des Irvres/syslème 
muliï-copies/casseîtes de papier inlerchan- 
geablesTappareil de table pour utilisation 
multiple 


Lumoprint LE 40/U Unité mobile de copie 

Electrostatique mobile, avec tablette de 
travail/extrémement rapide: 20 copies par 
minute/copie feuilles volantes et livres/ 
stream feeding/empilage automatique/sy- 
stème multi -copies. 



t 
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LA RÉGION PARISIENNE ] SAINT-LAZARE LA PLUS GRj^NDE 


UN PROJET A REPRENDRE 

Les piétons laisseraient le rez-de-chaussée aux voitures 


P ARCE que le Conseil de Parla 
a refusé le débat que lui pro- 
posait en juin 1874 l'adminis- 
tration de la capitale, ce sont 
55 000 piétons et 5 000 automobilistes 
qui aux heures de pointe se bous- 
culent aux aborde da la gare Saint- 
Lazare. 

Centre dea affaires ce quartier est 
aussi un nœud de communications. 
Paradoxalement, c’est un des mieux 
desservis (en dehors de la gare eJle- 
môme et de la station Auber du R.E-R-. 
près de la moitié des lignes de métro 
et d’autobus de la capitale passent, 
en effet, dans les 700 mètres qui 
séparent la gare Saint-Lazare de 
l'Opéra), mais aussi un des plus 
Inextricablement encombrés de Paris. 

Les piétons débordent des trottoirs. 
comme des passages cloutés, em- 
pêchant tes voitures de circuler. 


charge les plus importants et les vi- 
tesses moyennes les plus basses. 

En juin 1S74. le préfet de Paris et 
le préfet de police proposaient aux 
élus une étude de l'Atelier parisien 
d'urbanisme (APUR) pour tenter de 
désengorger le quartier. L 'administra- 
tion rappelait que les abords des 
gares peuvent servir de points d'ap- 
pui - à de - vastes opérations urbai- 
nes ». * Tel a déjà été le cas à la gare 
Montparnasse, tel sera le parti retenu 
pour la gara de Lyon et peut-être. 


plus tard, Toblectif proposé en cb 
qui concerne la zone dea gares du 
Nord et de FEsL » 

Mais le préfet de Paris de l'épo- 
que, M. Jean Verdier, précisait : 
» De telles opéra fions ne convien- 
nent pas à ce secteur de la capitale. 
H a paru plus approprié aux carac- 
téristiques du quartier et plus 
conforme aux possibilités d'interven- 
tion qui existent concrètement au- 
jourd'hui d’envisager une opération 
à première vue plus modeste, mais 
dont la mise en couvre, dans un 
court délai, ne rencontre pas de dif- 
ficultés de tait et ne soulève pas 
d’objections de principe aussi fonda- 
mentales ». Un remaniement d'en- 
semble du quartier était donc écarté. 

L'objectif principal de l'étude de 
l’APUR consiste à faciliter l'accès 
des piétons à la gare. Celle-ci assure 
à elle seule la tiers du trafic SNCF 
entre Paris et la banlieue et vient 
à cet égard largement au premier 
rang de toutes les gares de la 
capitale. « Du lait de rencombrèment 
du sous-sol. précise l’APUR. r amé- 
nagement de passages souterrains 
n’est possible ni pour les voitures 
ni pour les piétons. Dans ce dernier 
cas. ils ne seraient d'ailleurs pas 
appropriés puisque les usagers doi- 
vent. au contraire, se rendre â un 
n/veau supérieur ou en revenir. » 
L'étude propose donc, l'aménagement 
de passerelles permettant aux piétons 
de passer au-dessus des rues qui 


bordent la gare et • d’établir des 
trottoirs une communication directe 
mi dm plein-pied avec la salle des 
pas perdus. » 

La première passerelle serait située 
sur le côté est de la place du 
Havre, à l'angle de la rue Saint- 
Lazare et de la rue du Havre, la 
seconde sur le côté ouest de la 
place Gabriei-Péri. au croisement de 
la rue du Rocher, de la rue de Rome 
et de la rue de la Pépinière, enfin 
(a troisième passerelle à ('angle de 
la ruq Saint-Lazare et de la rua 
de Rome. 

La seconde proposition pour l'amé- 
nagement des abords de la gare 


Saint-Lazare est d’améliorer le ser- 
vice des autobus desservant le quar- 
tier. il est donc envisagé un regrou- 
pement de la pjupart des terminus 
de lignes aboutissant à ce secteur 
at qui se trouvent aujourd'hui très 
disséminés dans l'enceinte même de 
la gare, notamment cour de Rome. 
Ainsi, sur les quarante mille piétons 
qui circulent entre la gare et Ie3 
trottoirs, vingt-trois mille verraient 
leur trajet facilité par la création des 
passerelles et près de sept mille 
par le regroupement des terminus 
d'autobus. Naturellement la création 
de couloirs réservés accompagnerait 
ces mesures. 



l blanc 


: piétonnière. En gris pSIe 


Une dalle pour les taxis 


l'admjnlstraüon. - La présence de- 
terminus de transports en commun 
dans r enceinte de la S.N.Cf. et au 
niveau du soi interdit de maintenir 
tes files rfatlente de taxis dans le 
rue Intérieure entra 'l’hùtel Terminus 
et la gare. » L'APUH ajoute : - L'irn- 


icullàrement malaisé le fonctionne- 
ment d'une aussi Importante station. - 
L'administration propose de bâtir 
une dalle forment une sorte d'au- 
vent au-dessus de la rue intérieure 
accolée à la façade da la gare Saint- 
Lazare et située au niveau des pas- 


serelles pour piétons. - Après avoir 
éventuellement déchargé leurs pas- 
sagers eu niveau du sol. les taxis 
gagneraient cette dalle par une 
rampe située dens la cour du Havre. 
Ils trouveraient alors un espace s ut- 
flsant pour attendra les trains et 
accueillir les voyageurs eu même 
étage que les quais où ils se trou- 
vent après leur arrivée. - 

Le coût de l'ensemble de ces ou- 
vrages était, en 1874, estimé à 
20 millions de francs. 

Ce projet rencontra l'hostilité Ce 


JEAN PERRIN. 


UN PETIT QUARTIER "v 
1 DANS LE GRAND ■ 


d'or « Pro Patrta » du monument 
aux morts, Saint-Lazare n'est 
pins qn’nn lieu de passage. 

Mais 115 ml liions de passagers 
par an doivent bien laisser quel- 
ques « traces n. La gare Saint- 
Lazare, c'est aussi an petit quar- 
tier dans an grand : des bars, 
des restaurants, des bétels, des 
cinémas porno: 


susceptibles de satisfaire les be- 
soins d'nne clientèle pressée. 

Tous ont constaté une baisse 
de Z8 i 25 S sur leurs rentes 
depuis ces trois dernières années. 
Est-ce la conséquence directe du 
déplacement «le Ja clientèle vers 
la station ÏLEÆ-Auber-Opéra ? 
On de l'installation des non veaux 
centres commerciaux en banlieue ? 

Une chose est sûre : â 20 heures, 
les rues d'Amsterdam, de Borne 
et Saint-Lazare sont désertes. 
Quelques calés, pizzerias on 
pubs tentent de retenir la 
Jeunesse » Jusqu’au « dernier 


*1 elle est déjà oubliée : Lisieux, 


provinciaux qui descendent à 
Saint-Lazare séjournent à Paris 
pins d'un Jaur : Paris-Cherbourg, 
longue . ligne de Saint- 
est la ligna la plus courte 
rngnes distances n dn ré- 
seau ferroviaire français. Les 
hommes d’affaires normands font 
l'aller-retour en nne Journée. Les 


que le I« Fronce » a disparu. 

n La Passerelle », le café-bras- 
serie bleu et belge, dernière liaison 
entre l'arrière du Grand Hôtel 
Terminus et la gare. 

min ns se tourne vers la ville et 
tourne le dos an chemin de fer. 
Celui-ci ne lni donne plus que 
4 % à peine de sa clientèle, 

HL Jean Etat, vice-président de 
l'Association des riverains de la 


qnt doivent être réalisés ans 
abords de Saint-Lazare vont déli- 


hilité : tout pour le transport, 
rien pour le service da voyageai. 
Il demande qn’on redore le blason 


s mêmes ; Us n'ont plus le temps 


loterie nationale 



TRANCHE 
DU PLEN AIR 

tirage le 26 mai 

et demi K> 

(net d'impôt) 


Les voyageurs gagnent une première manche 


T ROISIEME gare du monde 
après celles de Tokyo et de 
Chicago; 27 voies, 380 000 
voyageurs par jour, 900 agents, 
ouverte vingt heures sur vingt- 
quatre : telle est la « carte d'iden- 
tité» de la gare Saint-Lazare. 
C’est d'elle que partit la première 
ligne de chemin de fer depuis la 
capitale : le 26 août 1837. la reine 
Amélie inaugurait la ligne de 
Parts - Saint-Germain. 

Aujourd'hui, la gare accueille 
115 mUllons de voyageais par an, 
dont 95 % de «banlieusards». 
Ainsi le rythme de la circulation 
est-il le reflet de cette caracté- 
ristique. Alors que 9 200 voyageurs 


débarquent à Saint-Lazare entre 
5 et 6 heures, ils s’en présentent 
60 000 entre 8 et 9 heures, soit 
1 000 à la minute. Toutes les 
20 secondes, un train part ou 
arrive. 

Pour répondre aux besoins Irré- 
guliers de oes deux a marées » 
18-9 heures, 17-18 heures), tout le 
matériel est sorti— Le reste de 
la journée, les trains attendent 
au garage le prochain flux. 

« Notre clientèle est plus diffi- 
cile que celle des autres gares, 
reconnaît le chef de gare : (es 
Parisiens vont à leurs bureaux ou 
sortent de leur travail, üs veulent 


beaucoup plus exigeants que les 
usagers des grandes lignes. » 
Faire arriver près de 
400 000 voyageurs par jour néces- 
site qu'on prenne des dispositions 
pour les faire circuler dans la 
gare elle-même.- et les en faire 
sortir. Une étude récente a mon- 
tré que la majorité des usagers 
travaillaient à proximité de la 
gare : 23 000 d’entre eux' sortent 
vers la salle des pas perdus et 
la cour de Rome ; 3 000 se diri- 
gent vers la rùe de Rome; 
8 000 rue d’Amsterdam ; 22 ooo, 
enfin, utilisent le métro, 

Pour améliorer la circulation 
des piétons, deux tunnels sont en 
cours de construction. L’un 


POINT DE VUE 


Transports sans fbousculade 


A PRES la guerre, dans la folle 
de la liberté retrouvés, l'auto- 
mobile devînt vite le symbole 
de cette liberté, en même temps que 
celui de la réussite sociale. On pensa 
qu'elle résoudrait de façon idéale 
tous les problèmes de transport ; par- 
tir quand on veut, aller où on veut. 
telle était la double libération dans 
le temps et dans l'espace qu'elle si- 
gnifiait Les transports collectifs fen- 
daient à être réservés à un nombre 
de gens qu'on estimait devoir dimi- 
nuer sans cesse et se limiter fina- 
lement à ceux que leur âge, leur élat 
de santé ou la pauvreté anormale 
de leurs moyens rendaient Incapables 
d'utiliser la voiture. Pour ces - usa- 
gers captifs », comme on les appela 
alors, point n'était question de faire 
des investissements . coûteux : une 
exploitation réduite au minimum, un 
matériel le plus économique possi- 
ble, suffiraient à une letle clientèle. 
Et la dégradation constante de la 
qualité du service entraîna une chule 
parallèle -du trafic— et une aggrava- 
tion des- -possibilités de circulation 
de la voiture Individuelle. 

Ç*est alors', qu'on s'aperçut que, 
pour favoriser et même rendre possi- 
ble la circulation automobile. le seul 
moyen était d’en détourner le plus 
possible d'usagers, afin de permettre' 
aux autres de rouler. C'est dans ce 
but, et non dans le contexte d’une 
politique générale de transport, que 
fut décidée et réalisée la construc- 
tion du premier tronçon du R.E.R. Le 
terme scandaleux d‘ « usager cap- 
tif » apparut alors sous une signifi- 


er JACQUES MICHAUD (*) 


bouleillages de la place de l’Etoile et 
le voyageur du R.ER. qui roule à 
80 km-h. vers la Défense, le plus 
caplil des deux n'est pas celui qu'on 
pense I 

Les faits devaient renforcer et ren- 
dre obligatoire ce début de renverse- 
ment de tendance, mais contre le gré 
de puissants Intérêts privés, contre 
le gré de la majorité des Français, 
fascinés par fe prestige de la voiture 


Individuelle. 

Deux phénomènes allaient cepen- 
dant déterminer une accélération du 
processus : la pollution et la crise 
de l'énergie. 

A l'heure actuelle, c'est è ce niveau 
de rôriexïon que se sont arrêtés la 
plupart des gens : il faut développer 
les transports collectifs parce qu'ils 
sont moins polluants et parce qu'ils 
consomment moins d'énergie. 

Mais cette double nécessité, si die 
est indiscutable, ne doit pas être 
l'argument de base en laveur des 
transports collectifs. Môme si on réa- 
lisait des voitures non polluantes, 
même si on pouvait disposer sans 
limite d'un combustible bon marché, 
le transport individuel systématique 
dans une grande agglomération n'est 
pas admissible, et cela d'autant plus 
que Ta ville est Plue Importante. Par 
sa seule présence multipliée â des 
dizaines de milliers d'exemplaires 


nouvelles, comme cela a été réalisé 
aux Etats-Unis, c’est la plus mauvaise 
de toutes les solutions. Est-il pen- 
sable d'habiter une ville comme L 03 
Angeles, s’affongeanî sur 60 km 
(Paris-Fontainebleau I) et où il est 
tellement anormal de circuler à pied 
que, si vous le faites, la police vous 
demande vos papiers ! Une villa 
riest pas une accumulation d'échan- 
geurs d'autoroutes, de voies express 
et dB parkings souterrains. Nous 
sommes en Europe, nous sommes en 
France, nous devons donner l'exem- 
ple de la mesure et du bon sens, 
nous devons à nous-mêmes et au 
monde que notre paysage urbain 
puisse ôtre respecté, être admiré, 
Être aimé. 

Certes l'automobile doit avoir sa 
place dans nos villes, et nous ne 
refusons même pas qu'elle y crée 
quelques embouteillages, cela fait 
partie de l'image da marque de la 
grande ville. Mais ce qu'il faut exiger, 
c'est que le transport collectif de-! 
vienne un transport non seulement 
de quantité mais de qualité, qu'il ne 
soit plus réservé à des usagers 
condamnés â ('emprunter, qu'il soit 
le transport de chacun et de lous, 
dans une qualité de vie favorable à 
l'épanouissement de la paix sociale 
et du bonheur de chacun. Mais II 
serait souhaitable & ce propos que 

(*) Membre du conseil d'adminis- 
tration du Syndicat national des 
usagers des transports {SNtJT). 
porta urbains modernes (GETüM). 


Non seulement l'espace mais le temps 


Outra ses conséquences désas- 
treuses sur la santé physique et, sur- 
tout, sur le comportement psycholo- 
gique de ses utilisateurs (agressivité, 
égoïsme, orgueil) que chacun 


s'est que les gens la fuient 
Avant la dictature da r automobile 
la capitale d'un Etat était la ville où 
se m an! lestait avec le plus d'éclat le 
•prestige de cet Etat : les monuments, 
les musées, les jardins, les commer- 
ces, les spectacles, étaient sujets de 
fierté pour ses habitants et d'admi- 
ration. voire d 'envie, pour (es autres. 
Le passé et fe présent s'y mariaient 
harmonieusement. Le Parisien visitait 
sa ville fe dimanche, ta montrait et 
l'expliquait amoureusement & ses en- 
fants. Dans Paria ou dans uns autre 
grande ville on pouvait se promener, 
sans ôtre obligé pour cela de 
contourner des océans de tôle sans 
cesse renouvelés ni d'essuyer des 
carrosseries. Aujourd'hui, dès la 
moindre daml-jauRita de liberté, le 


Autrefois le provincial rêvait de 


monter à Paris, aujourd’hui le Pari- 
sien tente de quitter Paris pour la 
province. Pourquoi 7 Pour trouver un 
endroit où l'on puisse respirer, mais 
surtout rouler, se servir de sa voi- 
ture. L’automobile ronge non seule- 
ment l’espace mais fe temps, en s'im- 
posant là où elle n'aurait pas dû, 
selon des règles saines d'économie, 
avoir la prééminence. 

Craignons le résultat de cette évo- 
lution, qui commence déjà â se faire 
sentir : la grande vJlto perd peu â 
peu sa substance vivante, après ôtre 
devants© inhabitable elle devient 
ingouvernable, appauvrie par le dé- 
part de ses citoyens les plus repré- 
sentatifs, et incapable d'assurer sa 
fonction. C'est un cri d'alarme qu'il 
faut Tancer pour éviter à Parts tel 
sort de New-York, perpétuellement 
en faillite, sale, désertée, abandon- 
née la nuit â (a pègre et au bandl-i 
tisme. Et cela devient valable peu â 
peu, feules choses égales d'ailleurs, 
et mutatla mulandla. pour les grandes 
capitales régionales. 

N'oublions pa3 non plus que taira 
une ville pour l'automâbile, en 
admettant que cela soit possible en 
France, par exemple dans les villes 
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* Tautogestion répond 
au besoin fondamental 
de responsabilité 
et de liberté 
chez les travailleurs . 

■ FrédoKnmnow 

192 pages. 22F 

Syvos 

t» rue Boromée-75015 ftns i 



M. Gabriel Kaspereit. député de Paris 
U.D.R. et conseiller de Paris du neu- 
vième arrondissement, qui déclara ; 
« Ce protêt est atlreux. Les passe- 
relles défigureraient le quartier. » 
Peut-être, mais aujourd'hui, alors 
que les autobus reconquièrent la fa- 
veur des Parisiens, que la circula- 
tion piétonne et automobile demeura 
toujours aussi difficile, voire inextri- 
cable, dans ce quartier, ne convien- 
drait-il pas d'ouVrir à nouveau le 
dossier de la gare Salnl-lazare 7 


d'entre eux débouchera rue de 
Londres â l'automne 1976, l’autre 
rue de Rome au début 1978. Ces 
deux souterrains seront réservés 
dans un premier temps à la sor- 
tie : une , signalisation leur per- 
mettra de fonctionner ultérieure- 
ment dans les deux sens. 

Depuis l'ouverture de la 
ligne R-E-R. de Rueil-Malmalson 
t Hauts-de-Seine) — qui a «prisa 
40 000 voyageurs par jour à la 
gare. — le trafic de Saint-Lazare 
n’augmente que de 1 % par an. 
Mais la liaison avec Roissy appor- 
tera 20 000 nouveaux usagers quo- 
tidiens. 


la population parisienne prenne plus - 
conscience qu'elle ne le fait des 
efforts méritoires des techniciens et 
des exploitants de 13 RAT.P. pour 
parvenir é un tel résultat Les Insuffi- 
sances ou les erreurs ne sont pas 
leur fait, mais en général celui des 
instances de tutelle et aussi, il faut 
fe dire avec regret, d’un certain 
nombre d'élus de Paris et de la 
région parisienne. 

Tel est l'état d'esprit que nous 
devons avoir pour exiger un renou- 
veau complet du transport collectif 
dans nos grandes agglomérations, 
transport au service de tous, encou- 
ragé par tous, et dont les éléments 
vitaux sont évidemment la vole ferrée 
en site propre : métro, prémètro ou 
tramway, selon l'importance et les 
caractéristiques de l'agglomération. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 

L'AMÉRIQUE A QUATRE HEURES DE L'EUROPE 

Les Concorde d'Air France et de Brltlsh Airways 
atterrissent ce lundi à Washington 


Pour leur première liaison 
régulière vers les Etats-Unis, 
ce lundi 24 mai, les Concorde 
d’Air France et de Briüsh 
Airways, partis le premier de 
Paria, le second de Londres, 
devaient arriver ensemble à 
l’aéroport de Washington- 
Dulles à midi, heure locale 
[IB heures G ALT.) , après 
trois heures cinquante - cinq 
minutes de vol. 


Sur la ligne Paris-Washington 


caine devrait représenter, selon 
les réservations, 65 Te des pas- 
sagers. A l’arrivée comme au 
départ de la capitale fédérale, les 
vols Concorde sont en correspon- 
dance avec des vols intérieurs qui 
desservent New-York et les gran- 
des villes du sud et de l’ouest 
des Etats-Unis. 

Air Franc 
Concorde, depui 
1975. la ligne Paris-Dakar-Rlo, 
raison de deux fréquences heb- 
domadaires. A la ml- ma.1. le 


à quatre-vingts passagers au lieu 
de cent pour Air France et à 
soixante et onze pour British 

Airways. Les deux compagnies |n . 0 a 

donnent à cela plusieurs expli- lement inauguré, le 9 avril der- 


catlons : la chaleur qui règne 
Tété à Washington comme cer- 
tains jouis à Paris et à Londres, 
la longueur des distances à fran- 
chir entre l’Europe et les Etats- 


réserves en kérosène exigées, par 


nier, une liaison hebdomadaire 
Paris - Les Açores - Caracas (au 
Venezuela) ; lé taux de remplis- 
sage des appareils pour les six 


36.4 Te. Air France fait toutefois 
remarquer que l’ouverture de 


cul tés rencontrées par Concorde 


La prndenee des hommes d’affaires 


Maintenant que les pistes des 
Elala-Unla S’entfouvrent à Concorde. 
Washington est & vola heures cin- 
quante-cinq minutes de Paria Au- 
dessus de l’Atlantique nord, le super- 
sonique gagnera quatre heures et 
demie sur le subsonique. Ce bond 
en avant dans le temps, comment 
les entreprises l'apprèeient-elfes 7 
L'accueil fait à Concorde n'est pas 
ai simple. Il est beaucoup plue ré- 
servé et en quelque sorte - retardé » 
par rapport à l'événement A la ques- 
tion : « Comment et dans quelle me- 
sura utiliserez-vous cet appareil ? -, 
la réponse est un peu partout la 
même : - On ne s'est pas véritable- 
ment penché sur le problème. En iait, 
on n’a pas élaboré de politique gé- 
nérale ; on Jugera au coup par coup. • 
Concorde, ce n'est pas unique- 
ment une question de temp9 ; c'est 
aussi et d’abord un rapport entre le 
temps et l'argent. Temps gagné — 
argent dépensé : dans chacun des 
plateaux de la balance, les estima- 
tions seront se nées. 

« Nous avons fait le calcul, dé- 
clare-t-on à la Compagnie générale 
d'électricité : le prix du billet - super- 
sonique - sera plus du double du 


Chez Publiais, où - le temps perdu 
coûte cher -, l’Idée de prendre 
l'avion supersonique pour aller - dé- 
crocher- un contrat ne paraît - 
absurde ni déraisonnable -. On envi- 
sage déjà cette hypothèse. Mais 
encore une fois K ne s’agira que 
de cas Isolés. 

D’une manière générale, Concorde 
ne sera utilisé qu’« à bon escient 
et à très haut niveau. Ne monteront 
à bord que de3 dirigeants toujours 
pressés, appelés à régler des affaires 
importantes. Concorde leur permettra 
de faire l’aller-retour Paris - New-York 
dans la journée. 

A la C.G.E., on voit déjà un peu 
plus loin. Sur les longs trajets — 
ceux qui dépassent sept heures de 
vol, — l’avion supersonique s'impo- 
sera de lui-même. Voyage écourté, 
fatigue épargnée, séjour raccourci, 
frais d’hôtel .économisés : - Avec 
Concorde, nous pouvons désormais 
nous absenter iuste le temps utile. » 

Les société entendent fermement 
mats prudemment utiliser Concorde, 
cet avion de notre temps, selon leur 
temps à elles. 

FLORENCE BRETON. 


LA CORSE RETROUVE LA MÉMOIRE 

II. — La langue des pauvres et la langue des autres 

Le particularisme corne De notre envoyé spécial JACQUES DE BARRI N J*”****»» 

ondé sur la tradition pasto- gexs. Ceper 


Le particularisme corse 
fondé sur la tradition pasto- 
rale disparaît L'émigration 
qui a vidé les villages de la 
montagne et l'arrivée d'allo- 
gènes qui sont pris en main 
les leviers de commande de 
l’économie menaçant l’exis- 
tence de la communauté in- 
sulaire {- le Monde > daté 
23-24 mai). 


fonsi. Je n’ose pas me l’tnxmer, 
mais ü est condamné .» 

uonsL aepure aajwuu. La meilleure façon de sauver ... — 

A qui la. faute ? < JJerpnis Fan- cette langue — la plus naturelle souhaitent m revenir aux au then- 


Alfonsi. dépoté d’AJacdo. 

A qui la faute 7 <Dejru 

nexion française ; la culture corse 
est totalement o pprim ée : VEtat 
centralisateur ne lui a donné 
aucun moyen de s’épanouir 


provis&tlon poétique entre ber- 
ges. Cependant, b 
conviennent : « Il 
Mistral à la Corse.» 

Foin de barcarolles et de sérë- 

1 1 Des Corses 


paraisse pas, aux yeux des insu- 
laires, comme la langue du pau- 
vre », remarque un enseignant. 
Beaucoup de parants ont renoncé 


tiques mélodies Insulaires, nour- 
ries d’influences méditerranéen- 
nes: arabe, espagnole, grecque. 


Certains experts affirment que 
la paghlella — une sorte de com- 
plainte à une ou plusieurs voix 


Oma-^paruimi lotion linguistique, Paris a * pester corse à leuisenfante. ,^“”^£"2? iSf 


plement voulu mettre les insu- 
laires en mesure de se défendre 
dans la vie. Seul le français, 
croyait-on alors, les sortirait 
chose lmpcs- d’affaires. C’était donc rendre — 


d’abord parce qu’ils sont mal- 
habiles à le manier, ensuite parce 
qu’ils mesurent son discrédit. 

Employer les grands moyens? - , - ^ — 

On va à la catastrophe si, dans dn J^? ye î 1 4®?- 


âWe. « Pour défendre une langue, fier service aux élèves de la ****** la . langue ■ corse n’est pas 


disent les insulaires. S n’y a 
pas d’âge gui tienne; les bonnes 
habitudes se prennent très tôt.» 
On saisit le pourquoi de ces 


communale» que de leur taper 
sur les doigts s’il leur prenait 
envie de baragouiner. 

-, — — rj .-- Le corse, fl est vrai, a été moins 

campagnes incessantes et parfois bien traité que d’autres parlers 


maniéré la plus extérieure, affi- 
cher sa différence. Pivot d'une 
culture mal assurée, le parler 
insulaire emporterait tout avec 
lui. s’il venait à disparaître. 

Issu d’une société pastorale, le 
corne est une langue de tradition 
orale, habile à exprima- les senti- 
ments et les Instincts, à traduire 
l’émotion, l’ironie, la colère. La 
première œuvre partiellement 


de codifier le parler Insulaire se 
précise. Celui-ci aura bientôt ses 
philologues et ses poètes, ses 


de Bonlfado — paraîtra en 1921. 
A en croire des autochtones, c’est 
méconnaître le corse, nier son 
originalité, que de chercher ainsi 


de plusieurs siècles d’occupation 
plsane et génoise. La réalité est 
autrement complexe (1). Des mul- 
tiples influences dont ce parler 
d’ascendance latine est le produit 
original, la plus fort est proba- 
blement celle du toscan. Une 
chose est sure : « Si Itle avait 
continué de vivre dans l’orbtie 
italienne, indique M. Pierre 
Lamotte. directeur régional des 
archives, le corse aurait peut-être 
déjà disparu.» 

Aujourd’hui, le parler Insulaire 
se nourrit tout naturellement de 
gallicismes, se francise : pour u 


scatula di fulminante. Peu 
d’autochtones maîtrisent le corne, 
en connaissent et en savourent 
les finesses. « Beaucoup — les 
jeunes, notamment, — jonglent 


régionaux. Paris a toujours craint 
que trop de concessions Ilnguistl- 


qneile ceux-ci ont d’évidentes 
affinités culturelles. Cette peur 
Inavouée explique qu’en 1951 la 


les sifflait; on les trouvait 
moins mélodieuses (puf les ritour- 

^ u M _ p ncfles de Tmo Rossi, raconte 

des élèves du secondaire suivent M- Jacques LuclAnl, anlma teix r du 
actuellement les cours de corse. " ' 

Se uleme n t 30 Te. des candidats au 
baccalauréat ont choisi, cette an- 
née, l’épreuve facultative de corse. 

Le parler insulaire pâtit d’ètre 
mal enseigné et, de surcroît, à 
des heures incommodes. «71 n’est 
plus question- de laisser chacun 
organiser ces cours à sa guise. Je 
voudrais grouper les initiatives et 


groupe A Mannella (la gerbe). 
Maintenant, le public s’est fait 
Pareille à ce que chantaient ses 
aïeux. » 

Un héritage autre que poétique 
et musical ? U n’y a pas une 
architecture corse. Derrière elle, 
Pise a laissé des églises romanes, 
et Gènes des églises baroques 

UIWVB , souvent construites par des- ma- 
ton, du catalan et ide l'occitan, ^ contrôler, dit M. Marie- Jean C°ns venus d’Italie. L’habitat tra- 


que cette loi n’ait été élargie 
corse qu’en— 1974. 

Cela dit, dans le passé, les in- 
sulaires eux-mêmes n’ont rien 
fait pour vulgarises: le corse. Bien 
au contraire. Dans la bourgeoisie 
d’Ajaccio et de Bastia, U était de 
bon ton de parier français ou ita- 
lien, s des langues de gens civi- 
lisés >. Dans les milieux popu- 
laires. le français était â ITion- 


Vlnciguerra, 'inspecteur d’acadé- dltionnel rappelle celui du bassin 


mie de la Haute-Corse. Il faut 
que toutes les instances de V édu- 
cation nationale prennent en 
charge ce problème. » 


méditerranéen. Trop occupés à se 
défendre contre les envahisseurs, 
les autochtones n’ont pas eu le 
loisir de s’intéresser au décor dé 
leur vie quotidienne. 

L’artisanat se compose essen- 
tiellement d’objets utilitaires. 
L’association coopérative Corsi- 
cada s'efforce de « reproduire » 
les instruments de la vie pastorale 


; c’était - un instrument de c ï Ue so&t alloué au corse, à partir d'autrefois, de former des jeunes 


promotion sociale et un «laissez- 
passer» Indispensable .pour tous 
ceux qui, se savaient condamnés 
au départ. 

Au demeurant, le corse aura 
in finimen t de mal à trouver sa 
place dan» une civilisation ur- 
baine et cosmopolite. Le français 
a aujourd’hui une position domi- 
nante parce qu’il est le véhicule 
de la puissance économique et 
que cette puissance économique 
charrie avec elle ses propres mo- 
dèles culturels. La radio, la télé- 
vision, le cinéma, les journaux et 


Celui-ci parait bien démuni pour 
lutter contre le pilonnage des 
moyens audio-visuels. 

H n’y a finalement d’autre 
i conspiration » contre le corse 
que celle — très vague, mais très 
puissante — * du monde moderne. 


i mois de juin, un temps d’an- 


affaires cultureDes, voudrait créer 
un fonds pour l’édition d’ouvrages, 
de dictionnaires, de grammaires 
et de disques Corses. Mgr Jean- 
Charles Thomas, évfique d’Ajaccio, 
vient, quant à lui, de publier sous 
sa propre responsabilité une tra- 
duction corse de la liturgie de la 
messe, sans se laisser arrêter par 


serait « importé ». Le patrimoine 
d'un pays n’est-U pas le produit 
d'une histoire jamais simple ? 

On peut contester la cohérence 
de la culture corse et redouter 


Sl/îSTc? £u1H ™ ™ semblât O'œricnce. 1* 
teS. ta Mtn^de*ctapherdœr»ri- 


s’affirmer différents. Tels que les 


pour vouloir l'enseigner, cela 
prouve qu'il n'en a plus pour tris 
longtemps à vivre, note <4. Al- 


k l’art vocaL A la foire de Casa- 
macdoli, le S septembre, le jour 


(1) Voir le Monde des 25 i 
bre 1975, et 4-5 janvier 1978. 


payons . 


tarit que 

Tarif qui, en raison de nos abonne- 
ments, est déjà inférieur à celui da 
la classe économique. » 

Pour le groupe verrier de Saint- 
Gobain Industries, la politique en 
matière de voyages n’a |amals été 
conçue de façon restrictive, bien au 
contraire. Ce genre de dépenses est 
considéré comme un Investisement 
Mais il s’agit d’un Investissement 
raisonnable, puisque, dans cette firme, 
on utilise surtout la classe écono- 
mlqua Pas question donc que 
Concorde devienne une « habitude •. 

Ailleurs, l’écho est Identique. 
Chez’ Creusot-Lolre. l'utilisation de 
Concorde sera - exceptionnelle 
Ble ne aéra pas non plus •systé- 
matique » chez Thomson-C.S.F., qui 
exporte en valeur plus de 50 a /« de 
son chiffre d’affaires. • Ici, déclare 
un porte-parole, on lait plutôt la 
chasse aux irais de transport. » 
L’Union des Industries métallurgi- 
ques et minières pense, quant à elle, 
que ta fréquentation de ce nouvel 
appareil sera • marginale ». 


OH «10HG» COURRia 


L’étape Pointe- à- 


A l’arrivée, H reste encore i 


heure dix de léser 


les réservoirs. 1 


ponr le moment prévues. 

En effet, la distance 
Po in te-à- Pitre et Paris 

6 982 kilomètres. 

Paris- Washington 


lom êtres et 1 


distance 

426 ki- 

Washincton- 


Paris convre 6 564 kil( 

Le Concorde gu’avsjt emprunté 

le président de la République 


température extérieure, de 

177 tonnes, dont 95 tonnes de 

carburant. A Roissy, fl restait 


Air Fiance, à Francfort par 

exemple en vol subao&ique. 

On indigne aussi que Concorda 
doit obéir, comme les avions 
classiques, aux règles Interna- 
tionales relatives box réserves 
de carburant aux atterrissages 
pour faire face k un éventuel 
déroutement. 


Choisissez votre salon dé jardin, 
là où vous achetez vos meubles. 



Mobilier de jardin pliant, en bois laqué blanc. Grande table 260x90, 1280f. Composée d’une table rectangu- 
laire, 140 x 90, 655 f, et d'une table ovale, 120x 90, 625 f. Pouvant être utilisée seule ou comme allonge pour la 
table rectangulaire. Fauteuil, 4 positions, 370 f. En vente à l’exposition meubles de jardin. 

(Galeries Lafayette) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine - Nice - La Part Dieu Lyon -Montpellier ^ 
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SPORTS 


RUGBY 


AGEN BAT BÉZIERS (13-10) EN FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 


La mise à mort du champion 


Etait -ce pour cette fols? Des 


mais de ce challenger-là ? Il 
fallait bien que tombe le champion 
qui avait si souvent sauvé sa 
mise d'un point ou deux, à l'arra- 


ché, de Bordeaux, en 1971. où t 


lied de Canton! avait porté 


l’estocade au * quinze » de Toulon, 
an Parc des Princes où, ai 1974, un 
drop-goal de Cabrol avait ruiné. 


Si Béziers à perdu contre Agen, 
c'est parce qu’il s’est obstine à 
jouer le rugby à dix qu'il pratique 
à merveille, un Jeu qui s'arrête a 
ce dp™! de fermeture qu’est déci- 
dément C&brol et que le meilleur 
ensemble du monde ne peut se 
priver indéfiniment et iînpunè- 


soujade qui passe à PlantefoL 
Essai : 4 points pour A gen . H 
faudra au champion surpris le 
recours d’un but de pénalité pour 
se rapprocher, un peu avant la 


mi-temps, des Gascons délurés. 


à - la fin des fins, Béziers a ment d'atouts et de Joueurs 


chuté (13-10). A sa manière, qui 
n’est pas & la portée de tout le 
monde. 

On souhaitait que s’ouvre la 
succession, que le rugby français 


comme. Pesteil ou Séguier. Cette survole te match de sa ruse gra- 


cieuse, de ses jaillissements gais 
— semble garder plus d’atouts. 
CantonL à l’arrière, éclate de sor- 
taient. Paco, Vacquerin, Saisset, 


soit respectée. On eut pourtant le 


à 7 Qui pourrait désormais leur 
contester le titre ? Ds sont les plus 
lourds, les mieux organisés, les 
plus malins, de la malignité de 
leur capitaine. La furie agenalse 
prend des airs de sacrifice vain. 
Allons, la décolonisation du rugby 
français n’est pas pour aujour- 
d’hui. H faudra un an encore pour 
préparer la révolte. Plus qu’une 
minute— 

Et c’est le drop du demi de 
mêlée a gênais Cazaubon. entré un 
quart d'heure plus tôt pour rem- 
placer son camarade Laclau, 
blessé à la tête. Le même coup 
d’éclat qui avait permis à Béziers, 
deux ans plus tôt, de confisquer à 
quelques secondes de la fin du 


jeu, plus petit, plus m a igr e d’un 


coup, Richard Astre au milieu de 
sesblsons savants. Il avait si bien 
Joué, le petit prince rouge! SI 


un, d’un ton Inférieur à 


Championnat de France aurait j Narbonne. Qui a jamais vu une 


match, la victoire et le titre à 
Narbonne. Qui a jamais vu une 
équipe si puissante ainsi brisée 


règlement qnl ne fait intervenir I 


d’un coup par le sort? Tout i 


chez les uns, l'organisation 


fantômes, attendant que le coup 


romaines, occupation du sol, ç 


de grâce leur soit porté. Il faudra, 


couronne, c'est bien parce qu’ils 
s’étaient donné pour règle et 
avaient pris pour habitude de 
gagner aux moindres frais et 


drlllage, mise en valeur, exploita- 
tion méthodique du succès ; chez 
les autres, les Gascons de Garonne, 


que, une fois assurés du succès et 


conduisant un match à leur guise. 
Ils cessaient de prendre des 
risques. Cette victoire-là, qu’ils 
paraissaient contrôler un quart 


troisième ligne agmalae. du per- 
cutant Lassera] ade surtout, ne 
paraît pas apte à équilibrer lndé- 


commette une faute énorme (tenu 
à terre) et se fasse «boucler» 
comme un lycéen sur ses 22 mè- 
tres par le piller âge nais Du bro- 


cs, pour que Mazas foudroie d’un 


d’heure avant la fin du match, ils 


l'ont laissé échapper par une 


légionnaires (l'Empire. La coloni- 
sation ne gagne pas toujours. 

Un irt n fah comme celui-là, qui 
doit sa saveur non à la qualité 
Intrinsèque du jeu, mais à la 


Animent la lourde maîtrise des 
légionnaires de Béziers. Le der- 
nier quart d’heure ne peut man- 


coup de pied de pénalité de XV 
de Béziers. 

Plus jeune, plus en jambes, plus 
mordante, plus assoiffée de jeu. 


l'équipe agenalse l’emporte donc. 


celui des champions. 

On veut le disait bien : regardez 
comme maintenant le match 
explose et comment, fouettée par 


C’est un beau champion, musclé. 


constamment, à une force dra- 
matique savamment agencée — 
imaginez le cardiaque septuagé- 


l 'enjeu, l’équipe rouge étale 


prochain ses blessés — y compris 
celui de ce dimanche, l’arrière 
Morlaas, emporté sur une civière 


BB1E REVANCHE 
POUR MONTFERRAND 
IE OIALIBIGE 
OU-MANOIR 


puissance, sa science du jeu 
d'avants. Pénalité pour Bézler, qui 
prend l’avantage, 6 à 4. Puis pour 
Agen, qui repasse en tête, 7 à 6. 
Alors, pour le coup, c’est la ruée 


atteint, dit-on, aux vertèbres cer- 


grand cru. c’est un vaincu 


Incroyable fin de match: com- 


ment y survivre ? — un match 


comme celui-là ne s’analyse paa 


devant les buts d'Agen : Astre 
déclenche ses tirs sous tous les 
angles, l’affrontement prend une 


qui nous l’a offerte, en demi- 
finale à Lyon. Ce qu’ont fait ce 
jour- là les joueurs de Brive, on 
regrette qu'il n'y ait plus que nos 
fragiles mémoires pour en porter 


rivale la p lus dangereuse de 


la jeunesse des gens 
de la Garome 


CYCLISME 


du amp le plus inattendu, le 


16 heures. L’ambiance, dérisoi- 
rement septentrionale hors du 
stade, redevient méridionale sur 
les gradins du Parc des Princes. 


LA COURSE BORDEAUX-PARIS 


plus tragique de VMgtotre du 


rugby, la foudre Rabattant e 


[très. Les vrais champions. 


De Bernard Gauthier à Walter Gode f root 


plein match sur le brûlant 
aüter Phliponneau. ü lui 
fallait bien une revanche. 

Elle Va prise samedi à 
Colombes, en finale du chal- 
lenge Du-Manoir, infligeant 
40 points contre 12 à la mo- 
deste équipe de Graulhet. 
Industrie du pneu contre 


ce sont eux. La pelouse, mira- Invité par les organisateurs à suivre r épreuve qu’il gagna à quatre 
cn i^ e ' na ^Prises il y a une vingtaine d'années de cela, Bernard Gauthier n’a 

SEtS" e n té fïït ÈwT S P® s reconnu Bordeaux-Paris. A répoque de ses succès, la - derbv . 
chaud. Le vent est faible et indê- se déroulait derrière cyclomoteur et sa terminait dans une atmo- 
ds. Béziers se présente au complet, sphère d'apothéose sur fa pjste du Parc des Princes. Aujourd’hui — 


artisanat du pont: la partie 


rt était pas égale. Mais dans 


pédant parfois, mais de haut i 


goût, les Mrmiferrandais ont 
montré qu’ils savaient jouer 
le jeu d’avants avec une puis- 
sance minutieuse et ensuite 
offrir à leurs excellents atta- 


A Agen manquent deux des meil- signe dos temps — les coureurs sont entraînés par des motos jap o- 
leurs avants: Haget et Béguerie. naises (dès Kawasaki), et rarrivée est iugée dans une cour d'usine, 
En faut-il plus pour faire des celle des automobiles Simca à Poissy, entre deux défilés de 
Languedociens, une fois encore, - majorettes. 
les favprlB? . , 

Les voilà aux c ommandes . Dès Sans doute faut-11 rappeler était la plus Intéressante et aussi 
les premières minutes, Astre donne qu’on a démoli . depuis lors le la plus controversée. Elle a donné 
le ton, tape un drop qu’il manque vélodrome de la porte d’Auteuil, de bons résultats. Plus nerveuses 
de peu : Agen flotte. Va-t-on vers que les dernys pétaradants ont et plus rapides que les c7clomo- 
un cavalier seul? L’équipé rouge a pris un sérieux coup de vieux, teins, les Kawasaki 100 cm3 ont 
déjà posé sur le terrain son qua- et. que Bordeaux-Paris s’est dé- provoqué une course alerte et 
drlllage, cet espèce de service gradé au point d’être me na cé de animée de bout en bout, ce qui 


quonts dos ballons d’or. 


Entre un Romeu habile et 


1 un Drottecourt un peu handi- 
cap ê par t me récente blessure, 
; on vit étinceler un joueur, 
r excellent Dubertrand qui. 


des gens de la Garonne, leur là course, faute de participants, mètres — le départ avait été 


i perforant comme en se jouait 


verve, balancent peu à peu ia mal- en 1955. 1971 et 1972, devaient donné dimanche 23 mal à 1 heure 
trise savante- des gens du Lan- prendre des mesures urgentes pour aux Quatre Pavillons, — les seize 
guedoc, cet art qu’ils ont de pelo- tenter de sauver l'une des plus concurrents ont pris, possession 
ter 28 balZe en chœur, de la câliner anciennes classiques françaises, de leurs entraîneurs pour effec- 
de main en m ain pour en faire. Leurs efforts ont porté sur trois tuer la partie la plus longue du 


ter 28 balte en chœur, de 2a c&lîaer anciennes classiques françaises, de leurs entraîneurs pour effec- 
de main en main pour en faire. Leurs efforts ont porté sur trois tuer la partie la plus longue du 
d’une chose rétive, d’un savon ' points : revaloriser la liste des parcours (355 IcUoraètres) dèr- 


si on sait lui donner sa 
chance, un aüier bien en 
jambes. Ce festival paraissait 
dormi en hommage à l'homo- 
logue de Dubertrand, le mal- 
heureux Phliponneau, qui 
joua si souvent à l’aOe oppo- 
sée. En aurait-il souhaité de i 
plus conforme à son. cœur ? 1 

J. L. 


malin , une chose docile. C’est fou prix afin de séduire les routiers rière les engins motorisée: Ds 
ce que oes gros avants font pour professionnels, qui sont de moins ont couvert d’entrée 58 kilomètres 
apprivoiser le petit monstre ovale en moins attirés par une compéti- en une heure et demie, évoluant 
et le donner, tout attendri, aux tion aussi exigeante; garantir parfois aux limites du sur-régime, 
joueurs de l’arrière. Et c'est fou au vainqueur un minimum de rar la suite, l’allure nia que très 


aussi ce que ces derniers en font contrats ; et changer un mode légèrement faibli, 
peu de cas 1 d’entr aîn e me nt tombé en désué- Eprouvé par cette accélération 

Et, & force de délayer ainsi leur tude. soudaine, un Instant en difficulté, 

talent, à mitonner en pure perte L’Innovation technique consis- Hermann Van Springel, le spé- 


LES 


Automobilisme 


Champtonxiat do monda des voi- 
tures ao sport, 500 km dUoolo 
(Italie) : 

L xefcx-Masa (Poncho 938 Turbo) ; 
2. Brambllla-Merzarlo (Alfa Bornéo 
33 TB 3), & 4 tours; 3. BartU-Joot 
fporsene 908-3), à 8 tours, etc. 


le ballon, les champions vont finir I tant à introduire dam la cara- cialiate vainqueur des deux 

par le laisser filer ; le demi de | vane des motocyolettes mode r nes dernières éditions, a finalement 

perdu 2e mateh de prestige au! 

— -• « “ “ ” l’opposait à un autre routier 

^ belge de grand renom, Walter 

R — CS II I T Æk • V- 6 Godefroot. Et celui-ci a réalisé 

Wm 33 k ■ Mm ■ en la circonstance un double 

exploit. Il a renouvelé à trente- 

: ï trois ans, c’est-à-dire à un âge 

où la plupart des champions ont 
Classement. — L Rennes, 57 pts: accompli l’essentiel de leur car- 
Cyclisme i L.rel , 3. Kttlent, U; 4. rière, le succès qu'il avait obtenu 

Cri IMS, et 11 a restitué à Bar- 
boedkaux-pabis a 'aitoSSSSt?,.? ia* lwgàtSi è&uxx-Pcria une parue de sou 

1. Qoûarroot (Bel.), la R7.MQ Jfflo- » ; IL Ml P.C-. DunCerqUe. 33 ; éclat 
mètres en 13 h. 27 min. 34 sec. (moy. 13. Boulogne,. 30 ; 14. Fontainebleau, Les français n'ont pas été 
42407 kza-h.) ; 2. van Springel (Ben. 23 ; as. Brest. 37 : îa. cboiet, Sedan, absents de cette course d’expres- 
à 4 min. M sec. : 3. ctuOmeî (Fr.), 26 : 18. Ualakoff, 23. &ion flamande. Mattioda et Ovion 

152S: Slës g»»,, s 


i. : 3. CtuOmeî (Fr.), 28 : 18. Ualakoff, 23. ' 


Championnat d’Europe d* for- 


* o ?Ll n ' ^ «, • se sont honorablement comportés, 

à 9 min. 28 sec. : 5. Mattioda. (ft.). Groupe s « JXTv, i_Vv 

k 13 tnin. 28 sec. ; 8 Orton, k 20 min. «Toulouse et Toulon 1-1 •* André Chal- 

16 sec.; 7. Genet, - à 32 soin.; 8. *8ète et Besancon i-l men — un néophyte — que revient 

EtonnL k 43 min. 44 sec.; 9. Maçni, ’Saint-Dlé b. Montlnçon ...... 1-0 le mérite d avoir tenu les SUi- 


nault); 3L ffamiulai (Masch-BO£Wjj 
3. Tambay (Mtattat-Eanault) : 4. AT- 
xxmx (Martini-Senault) ; 5. Rlbedro 
(Ma«di-BJV£.W.). etc. 
massonent du Ch a m pl oimet i’Btt- 

Topa. — L Tambay, 20 pts ; Ftem- 
Bfbelzo, 12; 6- Jabouüle, 10. etc. 


à 45 rnin. 43 sec. ; 18. Cmbean, à •Queugnon b- Bpinai 1-0 veurs en haleine. Dans le Sec- 

47 min. 44 sec. : IL Anbey, à 57 min. Mulhouse b. '•Cannes 1-ü teur d’Abüs, ,à 80 kilomètres du 

45 *e- h 6 S^S2 lon ' 1 t-î ^ nt - . u “ rapprocha & 45 secondes 

À - XMLBUa- V «SSipm 1=0 des hommes de tête, après avoir 

Equitation •Mertignee b. Auxerre 2-0 comblé cinq minutes de retard, 

^ faisant croire à un renversement 

- ' Classement. — l Angara, 53 pts; possible de situation, et souffla 
Le Grand Prix des Nations qui 2. Red star, 48 ; 3. Cannes, Toulon, finalement la troisième nlace à 
ràtathxaU & Aio-la-CtuspeUe teste » 43; S. Gueugnon, 42; 6. Marttgnee, wranz Verbeck. 
les équipes <&**. ptqüu pour X ont- 40 ; 7. Toulon». Béalers. 38; 9-.Be* F 


réunissait ft Ako-la-ChapeUe toutes 43; a. Gueugnoo. 42; S. Maitlgnes, pranz Verbeck. ilKtwe 

lus équipes olympiques pour tfowt- 40 ; 7. Toulon» Béalers. 38: fi. Be* Avec VevnArien.*» A’m, fireiu. 
réel a VU ntatte fUaadncBi. B. Bsnçou, sa ; 10. Auxerre. 37 : Gantlec, r .„ ex 5^îf a< ^ d “1 ® 0de T 

drljueo, Oriond et Nutti ) remporter 38 ; 12. Séta, Chaumont, Saint- DI é, DBOt OU a UD Van Springel. 
la mot o Ire devant la France (Paroi, 31 15. Spinal, 30 : 10. Mulhouse. 28 ; C hai m e I aurait certainement 


Solder, Boguet et Boche). 


CHAMP X OWyAra Tr BOBBPB 


s? Ml. -Ml — En match amical, d Budapest, Guîmaid. 

Football te Hongrie a 'battu la Franco l à O. 

— La la Tchécoslovaquie, l _, p £? U L„“ a « ner BO î^ e ï? X ^ P T ^1S • 


ATHLETISME 

Bellot recordman de France à la perche. 


passent littéralement sur les corps 
agenaia. pour un essai de ména- 
gerie, de e western-spaghetti » : 10 


Supplantant Tracaneüi, qui fut plus de cinq ans le meü- 
leur « perchiste » de France après Houvicm et d’Encausse. 
Jean-Michel BeUot f vingt-deux ans, l m. 81, 72 kilos) s’est 
adjugé, samedi soir, à Colombes, le record de France de la 
■perche axes un saut de 5 m. 46. TracarteUi avait établi le 
précèdent record (5 m. 42) à Moscou, en 1973, à r occasion 
des Universiades. 


Le 100 mètres plat sous dix secondes. 


Le Jamaïquain Don Quarrie (vingt-cinq ans), recordman 
du monde du 200 mètres (19 sec. SU. a rejoint les huit sprinters 
du Nouveau Monde qui ont descendu le record mondial du 
100 mètres plat au-dessous de 10 sec. A Modesto ( Californie), 
Quarrie a en effet réalisé 9 sec. 9. De son côté, à Atlanta 
(Géorgie), te Noir américain Steve Williams a égalé pour la 
cinquième fois de sa carrière ce même record du monde. Le 
100 mètres en 3 sec. S est pour demain. 


AUTOMOBILISME 


Nouvelle défaite de Renault 
dans le Championnat du monde 


des voitures de sport 

Vainqueur en Italie des 500 kilomètres d’Imoia, troisième 
épreuve du Championnat du monda des voitures de sport, 
Porsche a du même coup remporté sa troisième victoire consé- 
cutive. Battu une nourelle foi*. Renault a désormais peu de 
chances de combler son retard et de gagner le championnat 
du monde. A Imola, tes deux prototypes engagés par la Régie, 
confiés aux équipages Jarier-Laffite et Pescarolo-Scheckter, 
ont été contraints à l'abandon pour ta même cause : moteurs 
cassés. L’abandon de Scheckter a eu lieu très rapidement, 
celui de Laffite en fin de course. 

Au classement final, la Porsche 936 de Jochem Mass et de 
Jacky ickx a précédé la nouvelle Alfa-Roméo 33 TS 3 (châssis 
monocoeruei, qui effectuait ses débuts en compétition. Cette 
voiture est destinée à recevoir, comme la Porsche et les 
Alpine Renault, un moteur turbo-compressé, mais elle était 
encore équipée, à imola, de son traditionnel moteur 3 litres 
atmosphérique 1 12 cylindres à plat). Après les courses de 
courte durée. Porsche et Renault se retrouveront aux Vingt- 
Quatre Heures du Mans, les 12 et 13 juin. Porsche joue sur les 
deux tableaux — prototypes et voitures dites « silhouettes », 
Renault n’engage qu'un seul prototype turbo-compr essé. 


FOOTBALL 


L’équipe de France manque sa sortie 


A Budapest, l’équipe de France, pour son dernier match 
de la saison, a tout à fait manqué sa sortie. Le score (1-0), en 
faveur de la Hongrie, ne traduit d'aüleurs pas les occasions 
de but qu’ont su se créer l’une et l'autre équipe. Un score plus 
lourd. 3 buis à zéro per exemple, eût été plus équitable, tant 
réquipe de France a subi la pression adverse, sans jamais 
porter rêîUemer.t le danger devant les buts hongrois. Si le 
gardien magyar a’ été Thormme tranquille du match, en revan- 
che BcTcteU: a permis par ses interventions, surtout en pre- 
mière mi-temps, que fa marque ne soit ouverte plus tôt. Il 
fut, en définitive, battu à bout portant par une tâte de Fekete, 
dans la première minute de jeu de la deuxième mi-temps. 

Il semble bien que les matches amicaux, même interna- 
tionaux. appartiennent à une époque révolue Sans doute une 
rencontre, même sans enjeu officiel, opposant la République 
fédérale allemande aux Pays-Bas ou au Brésil, provoquerait 
encore intérêt et affluence, eu égard à la réputation de ces 
équipes, mais ü faut se rendre à l'évidence que des équipes 
comme ta Hongrie ou la France ne font phis recette II t£y 
avait que dix miBe spectateurs à Budapest pour ce match 
monotone, joué au petit trot Cest en fin de compte une bonne 
chose pour le football national que la Fédération française, 
pour ne pas porter préjudice aux rencontres de deuxième 
division qui se jouaient ce soir-là, se soit opposée à la retrans- 
mission en direct. L’équipe de France a pu ainsi prendre congé 
plus discrètement. 

Michel Hidalgo a désormais l’été devant lui pour préparer 
la sélection appelée à qualifier éventuellement la France pour 
la prochaine Coupe du monde. Dans cet optique, le résultat 
de Budapest ne doit pas être pris en considération. De trop 
nombreux joueurs avaient dû déclarer forfait, et 11 est sûr 
qu'avec Rocheteau, Bathenay, Synaeghel, Lovez et Lacombe la 
future équipe de Francs aura meilleure allure et une tout 
autre motivation. — F. J. 


La France contre la Grande*Bretagne 
en demi-finale de la Coupe Davis . 


L’fldcersaire de ta France en demi-finale de la zone euro- 
péenne de la Coupe Davis (groupe B) sera la Grande-Bretagne, 
du 8 au 10 juillet à Eastbaumt i court en gazon), soit quelques 
jours après le tournoi de Wimbledon. 

Avec Roger Taylor et Buster Mattram, la Grande- 
Bretagne a triomphé à Eastboume, le week-end dernier, de 
la Roumanie, privée dTIHe Nastase (resté aux Etats-Unis), 
obtenant donc le droit d’accéder d ta demi-finale pour laquelle 
la France est qualifiée d’office. 

Cest en 1968, au premier tour, à Boumemouth, que ta 
France et la Grande-Bretagne se sont rencontrées pour la 


dernière fois. Les Britanniques avaient alors gagné 3-0. 

Pour affronter la Grande-Bretagne cette année, le capi- 
taine français, Pierre Darmon, n’a pas encore fait part de 
ses projets, mais ü est probable que François Jauffret et 
Patrice Dominguez formeront la base de réquipe nationale 
avec Patrick Proisy. Georges Go® en ou bien Jean-François 
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A SQjV CONGRÈS NATIONAL D’ANNECY 

La CF.D.T. se deiMaade comment 
faire déboucher la victoire de la gauche 
sur le socialisme 


L E trente-septième congrès de la CJD.T. s'ouvrira 
mardi 25 mai à Annecy. A l’ordre du Jour : 
l'action syndicale et la transformation de la 
société. Les deux mille délégués sont convaincus 
que les élections de 1978 amèneront la gauche au 
pouvoir. Selon les cëdëtistes. ce devra être une étape 
irréversible vers le socialisme auto gestionnaire, mais 
la transformation des bases économiques du capita- 
lisme ne sera pas suffisante pour faire disparaître 
les rapports de domination. Or c’est à cela que tend 
la longue quête de la CJ? JXT. 

Farouchement jalouse de son indépendance, elle 
rejette la division de travail entre les organisations 


syndicales et les partis politiques. La distinction n’est 
pas celle du champ d’action mais des moyens. Cest 
du moins l’un des points de l’orientation qui seront 
soumis aux délégués dans le projet de motion que les 
instances confédérales ont approuvé à 68,78 %. Le 
congrès se prononcera aussi sur le rôle dn syndicat 
de base et des organisations Interprofessionnelles. 

E nfin , le bureau confédéral sera profondément 
renouvelé puisqu'il y aura 16 nouveaux venus parmi 
les 31 membres. A la commission exécutive. M. Edmond 
Maire, secrétaire général, accueillera ur 
membre. M. Albert Mercier (métallurgie). 


L A gauche an pouvoir dans deux 
^«1 ? Après avoir failli l’emporter 
de peu, en 1974. dans la course à 
l’Elysée, sa victoire apparaît possible, 
aux prochaines élections législatives, 
pour la première lois depuis quarante 
ans. 

1936 demeure une date trop presti- 
gieuse ( fera l’histoire ouvrière poux 
qu’aucun militant syndical puisse envi- 
sager les mois, les années qui viennent 
sans se placer dans cette perspective. 
A la CJJ3.T, chacun, à sa façon, y 
accroche ses espoirs et ses certitudes et 
veut tout aussi fermement se prémunir 
contre les musions et les erreurs. Mise 
en garde qu’ont encore renforcée l’échec 
de la gauche au Chili et les événements 
du Portugal 

Cette hypothèse est devenue crédible 
au moment ou, déjà, l'évolution de la 
Çj j.T. s’était fortement politisée. De 
là à tout miser sur un changement de 
régime, la tentation était grande. 
Nombre de militants, de la base au 
sommet, l’ont acceptée avec ardeur. 
Nombre d’entre eux se comportent, 
s'expriment plus comme des dirigeants 
politiques que comme des syndicalistes. 
Cependant, cette situation a déjà en- 


804 000 COTISANTS 

La CJD.T. comptait, an 31 décem- 
bre 1975, 801 MO cotisants TégnUer*. En 
annonçant ce cUttfre, le secrétariat pré- 
cise qu’il est en augmentation de ZJ) % 
par rapport à 1974 et de 183 % par 


i travaOlenrs ayant 


adhérents négligents 


Cetta statistique i 


adhérents actifs, alors que d’antres orga- 
nisations syndicales additionnent 
retraités (11. 


i 1968, 

804e en 1974 et JW.40 
m 1975, soit nu progrès de moitié en 
lta ans, selon la centrale. 

Pour la CJPJÏ.T, Ja progression des 
Effectifs 1974-1975 a été partlcnllèi 


■T. Fédu- 

Par région, toujours selon la C-F-D-T-, 


cation, l'agriculture. 

Par région, tou Joui 
la progression a été également 


fant se contenter des chiffres de 1973. 
Cette année- U. la CJJJ.T. avait recneUU 
environ 20 % des su H rage b exprimés 
dans le secteur prive, malgré des fluc- 
tuations autour de 1968. l'influence 
globale de la CJJ>.T. s’est pen modifiée 
par rapport & 1966. 

(1) La C.O.T. fait état de 2 400 000 
adhère ots, F.O. de 800 000, la FEN de 
000000, la C.Q.C. de 250 000, la C.F.T.C. 


traîné un mouvement inverse, et, depuis 
quelque temps, s'élèvent avec vigueur 
les voix des partisans de l’action plus 
strictement, syndicale. 

Ainai t les assises d’Annecy, où chacun 
arrive la tête pleine de l'échéance de 
1978, vont être axées sur la meilleure 
façon de parvenir au socialisme anto- 
gesttamalre. A côté du débat sur la 

stratégie politique. la CFJ3.T. s’apprête 

ainsi à redonner un nouveau dynamisme 
an rûle du syndicat. 


Le congrès de 1970 avait été celui du 
passage au socialisme, à l’autogestion, à 
la lutte des classes. Celui üb 1973 avait 
été consacré à la pratique syndicale de 
classe et de masse. Pourtant, en dépit 
des voies ainsi tracées, la CJJ3.T. a 
semblé- en retrait depuis dix-huit mois 
dans l’actü&llté syndicale. Ses Initia- 
tives, son originalité dans l’action et la 
proposition se sont émoussées, alors que 
dans le passé leur source semblait 
hdarisaaUe. Le courent antogestion- 


naire, comme le constate M. Edmond 
Maire dans son rapport écrit, a paru 
lui aussi marquer le pas à partir de 
l'automne 1974. 

La vedette, sur la scène syndicale, est 
souvent revenue à la C.G.T, stimulée 
tantôt par une sorte de revanche & 
prendre sur l’affaire Lip qu’avalait 
conduite les cédétistes, tantôt, plus ou 
moins, directement prise dans l’émula- 
tion née entre le P.C. et le P.S. Plus 
récemment, le lancement de sa cam- 
pagne pour les trois milli ons d’adhé- 
rents a encore davantage poussé la 
C.G.T. à prendre le leadership. 

C’est que. durant ces trois dernières 
années, les cédétistes ont consacré une 
large part de leurs énergies aux débats 
politiques, pour de multiples raisons : 

• LE BESOIN D’UNE DOCTRINE 
adaptée à l'évolution du monde mo- 
derne a toujours été vivement ressenti 
à la CJFD.T. L’abandon en 1964 de 
l'étiquette chrétienne enlevé à l’arra- 
chée ne fut pas réellement compensé 
par l’introduction de références huma- 
nistes. Ceux qui avaient vécu la laïcisa- 
tion n'ont guère cessé leur quête d’une 
doctrine plus solide. Ils ont reçu le 
renfort — - parfois submergeant — de 
militants qui sont entrés à la C.F.D.T. 
après la levée de la c barrière » confes- 
sionnelle. Par vagues successives, H y 
eut les « enfants de mal a et les autres 
éléments venus avec une « sensibilité » 
reflétant tout l'éventail de gauche, y 
compris sa frange extrême et l'anarcho- 
syndicalisme. Sans parier des « sous- 
marins » lancés par les groupes révo- 
lutionnaires. 

Chacun s'en est donné à cœur joie 
dans une organisation où le droit à la 
parole, à la contestation, à la remise 
en cause de .tout — même celle de sol 
— a toujours été honoré comme une 
richesse primordiale. 

• LA SUCCE SSIO N DES EVENE- 
MENTS POLITIQUES, depuis la renais- 
sance du parti socialiste, a entraîné la 
C.F.D.T. dans une sorte d’engrenage 
multiforme : campagne présidentielle 
derrière François Mitterrand, polémiques 
autour du programme commun, que- 
relle entre le FJB. et la P.C. Des cédé- 
tistes, anciens P.S.TJ. ou sympathisants, 
se sont ralliés à l'emblème de la rose 
au poing. Us ont contribué & favoriser 


1 1mpln_nt.<vH{Tn du pjg. rian^ Je TTVnryto 

ouvrier. Des dirigeante C-P-D.T-, tels que 
MM. Acquier, Chérèque, Héritier, Jean- 
son ou Julliard — de même que 
M. Edmond Maire, ph y gi g npmwit. absent, 
— ont joué un rôle important en Jan- 
vier 1975 au congrès de Pau dans la 
ré unifica tion de divers courants socia- 
listes (même si, à l’Issue du congrès, la 
majorité a décidé de diriger le parti 
sans la minorité). 

En revanche, un an plus tôt, l’initia- 
tive qu'avait lancée Edmond Maire 
et ses amis en proposant l’union des 
forces populaires n'avait guère rencon- 
tré d'écho. Ce thème de l’union c de 
toutes les forces de gauche qui accep- 
tent d'agir ensemble sur une base de 
classe » et qui a pour but € dans 
l’action de réunir les conditions du 
passage au socialisme • repris à 
Annecy. 

• L’ALLIANCE AVEC LA C.G.T. 
renforcée en son principe par l'accord 
du 26 juin 1974, a souvent été a conflic- 
tuelle ». Voulue par les états-majors des 
deux centrales, elle n'a pas été toujours 
jugée bénéfique dans les ateliers, où les 
escarmouches ont été incessantes. 

D’autant que, derrière le pacte officiel, 
la toile de fond entre les deux incommo- 
des associés, a souvent été tissée de 
disputes, la C.G.T. reprochant à la 
CJD.T, à épisodes plus ou moins régu- 
liers, son gauchisme, son aventurisme ou 
son zèle de néophyte, pour être accusée, 
en retour, de sclérose, d’autoritarisme ou 
de subordination au P.C. D’un conflit 
d’entreprise à une manifestation de rue, 
jusqu’à l'affaire des comités de soldats 
à l’automne dernier, le climat entre les 
deux centrales a souvent été orageux. 

• L'ENVIRONNEMENT ECONOMI- 
QUE & lui aussi contribué à infléchir 
l'action de la CJJD.T. vers le champ 
politique. La grande vague de mal 1968 
n’avait pas seulement donné le goût de 
la parole et montré sa puissance. La 
classe ouvrière avait aussi obtenu des 
avantages économiques et sociaux qui 
permettaient de se libérer de la lutte 
immédiate s pour le pain quotidien », 
poux se consacrer à des conquêtes plus 
« qualitatives ». 

JOANINE ROY. 

( Lire la suite page 26. 4* coL) 


Redoutant iin retour en force de là droite 

M. Caramanlis comme l’opposition libérale 
militent en faveur d’une adhésion rapide 
de la Grèce au Marché commun 

ES ministres des etteiree étrangères dos Neuf, sens prendre en consf- 


ta 


/ déraUon les /neftatfons à fa prudence que leur avait 
■*“' Commission de Bruxelles, se sont prononcés en février pour une adhésion 
rapide de la Grèce au Marché commun. Cette prise de position a été 
accueillie avec soulagement à Athènes, où le gouvernement comme le prin- 
cipal parti d'opposition (rEVIC, ex-Unlon du centre ) militent avec ardeur pour 
que la Grèce devienne aussi vite que possible un membre à part entière 
de la C.E.E. 

Les raisons de ce zèle sont plus politiques qu’économiques. Le gouver- 
nement de M. Caramanlis et ropposltlon libérale volent dans l'adhésion à 
la Communauté un moyen précieux d’empêcher Se retour en force des 
tenants, toujours actifs, d'un régime autoritaire, et d'aider la Grèce à régler 
Ibs problèmes extérieurs qui rassalllent Cest également pour des raisons 
politiques que les plus Importants partis de gauche sont hostiles à l'adhésion. 
Les socialistes, qui Identifient ‘ la Grèce à un • Etat américain », volent peu 
d'intérêt è s'arrimer à la Communauté, qu'ils considèrent comme largement 
subordonnée aux Etats-Unis. 

Les Neuf, continuant sur leur tancée, donneront probablement bientôt 
le feu vert pour que les négociations soient ouvertes avant l'été . Mais quand 
seront-elles achevées ? 

«C’est à Delphes, et non à Athènes, qu’il faudrait poser la question». 
plaisante M. Papallgoulas, le ministre de la coordination. 

De notre envoyé spécial 


Athènes. — • La Grèce veut adhérer aus- 
sitôt que possible, mais noua ne muions pas 
que la négociation soit superficielle ; nous 
attendons que les problèmes qui sa posent 
soient résolus. « Le ton est ainsi donné par 
M. Papal i gaulas : les Grecs souhaiteraient 
mener la négociation tambour battant ; 
mais, sachant qu’on iss suspecte de délibâ-' 
râment minimiser les difficultés, ils insistent 
sur leur volonté de n'èn esquiver aucune. La 
Grâce n’ayant pas de passé impérial récent, 
la négociation ne risque pas de ee trouver 
encombrée par de grands dossiers exté- 
rieurs, comme ce fut le cas lors de l'exa- 
men de la candidature britannique (sucre 
des Caraïbes, beurre de Nouvelle-Zélande) . 
Ce qu'il faut déterminer, c’est dans quelles 
conditions l'économie nationale pourra s’in- 
tégrer, sans ô-coups majeurs, A un ensem- 
ble de pays plus riches et quelles sont les 
précautions à prendre pour que ce nouvel 
élargissement ne vienne pas affecter l'équi- 
libre déjà précaire de la C.E.E. 

Élargir la coopération - 


« Nous sommes surpris de voir considérer 
radhésion comme, un pas en avant tout à 
fait extraordinaire », note M. Kyriazedfs, le 
vice-gouverneur de la Banque de Grèce. 

M. Vaifls, le directeur général du minis- 
tère de la coordination, renchérit : « La 
Grèce ne craint pas radhésion. Son écono r 
mie ne devrait pas en subir de choc majeur. 
En lait r association actuelle, c’est f adhé- 
sion moins les avantages. - il rappelle quB, 
en application du traité d’association conclu 
en 1962, deux tiers des exportations de la 
C.E-E. vers la Grèce entrent en franchise et 
que, pour le tiers restant, les droits de 
douane ont déjà été considérablement ré- 
duits et devront en tout état de cause, être 
éliminés d’id è 1884, soit réchéenca Inscrite 
dans l'accord d’Athènes, pour parvenir à 
une union douanière. 

La conversion de l'Industrie grecque à un 
libre-échange européen Intégral, risque- 


CROISSANCE ENERGETIQUE ZERO 

Quand et à quel niveau ? 


L A consommation d'électricité dou- 
ble tous les dix ans. Depuis vingt- 
cinq ans, on a répété cela à' des 
miniers d'étudiante, entre le théorème 
de Pythagore et les principes de la 
thermodynamique, suggérant que les 
kilowatts-heures s’engendrent eux- 
mêmes comme microbes en éprouvettes. 
Nous avons tous été plus au moins for- 
més à l’école d’une croissance exponen- 
tielle qui serait inscrite dans la nature 
des choses. 

Certains ne continuent-ils pas encore 
;ser que la crise du pétrole n'< 

simple et fâcheux Incident 

parcours, et que, dans cinq ans au plus, 
bout sera rentré dans l’ordre antérieur ? 
Quant aux pénuries par épuisement de 
ressources planétaires, catastrophes éco- 
logiques ou saturations prophétisées — 
d'ailleurs bien imprudemment — par le 
Club de Rome, beaucoup de nos contem- 
porains se laissent volontiers aller à 
admettre qu’on aurait facilement un 
demi-siècle pour s’y préparer en toute 
sérénité et 1» prévenir 1 Ont-ils raison 1 
Certes, la Fiance se trouve aujour- 
d’hui dans l'impérieuse nécessité de 
développer un effort de longue haleine 
pour réduire sa dépendance énergéti- 
que. Ce qui signifie, en termes écono- 
miques, que doivent être développées en 
priorité les sources d’énergie nationales, 
et modérée la croissance des usages 
énergétiques qui ne .peuvent être satis- 
faits que par des formes d’énergie Impor- 
tées. L’augmentation de la part de 
l’électricité dans le büsn énergétique 
total apparaît donc souhaitable dans la 


par ALBERT ROBIN (*) 

phase transitoire des deux ou trots pro- 
chaines décennies. 

Mais 11 faut voir au-delà, ne serait-ce 
que pour mieux ordonnancer ces muta- 
tions. Cette approche suppose de pren- 
dre davantage de distance avec les évé- 
nements qui ont récemment bouleversé 
le marché de l’énergie. Cest & quoi se 
sont attelés les services d’études cTED-F. 


depuis quelques années, afin de situer 
dans un cadre à plus long terme, et 
dans un espace plus vaste, les program- 
mes de développement envisagés pour 
la prochaine décennie, voyons d’abord 
dans quelle mesure la course vers des 
niveaux de consommation toujours plus 
élevés est inéluctable, puis quelles 
contraintes (thermiques, spatiales.,) 

limiteront cette croissance, et à quel 
niveau, d’ici au début du siècle prochain. 


Avec environ 5 tonnes d'équivalent- 
charbon (TEC) par tête et pax an, l’Eu- 
ropéen et le Japonais consomment en 
moyenne aujourd’hui deux fois et demie 
moins d'énergie que F Américain ' du 
Nord (12£ TEC et dix fols plus que 
l’a habitant moyen » du tiem-monde 
(0,5). Selon le schéma classique du 
s rattrapage », nous aurions (à égalité 
avec les pays socialistes industrialisés) 
une vingtaine d’années de c retard s 
sur les Américains et une trentaine au 
moins d’années « d’avance s sur le reste 
du monda 

Certains prévoyaient m ême allègre- 
ment que cette « course s prodigieuse à 
la multiplication des esclaves mécani- 
ques — en laquelle se résumait pour 
l'essentiel l’essor de la civilisation — 
ne s'arrêterait pas avant que tous les 


I *) r 

d'ÊijP. 


à la 


pays aient atteint un niveau de con- 
sommation d'énergie par tête double de 
celui des Américains actuels. Cela aurait 
lieu, par exemple, à la fin du siècle 
prochain, lorsque la planète compterait 
quelque vingt milliards d'hommes, soit 
imn consommation nnrmwna d’énergie de 
400 à 500 mfflîards de TEC au total, 
contre 6,5 milliards de TEC aujourd'hui. 

On va voir qu’on a sans doute bien 
moins de chances de se tromper en affir- 
mant qu'une telle situation ne sera pas 
atteinte même dans deux siècles, c'est- 
à-dire que crtte situation n’arrivera 
JAMAIS. Le c plafond s énergétique glo- 
bal, toutes formes d’énergies confondues, 
est très vraisemblablement plus bas 
que cela, et les Européens- sont plus 
près de le toucher que ces extrapola- 
tions futuristes ne le laissent penser. 

(Lire la suite page 22, J™ coL) 


t-elfe d’entraîner sa « déshellénlsaflon » au 
profit d’entreprises multinationales; comme 
le redoutent les partis de gauche ? 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la «rite page 25, 1 w coL) 

j — — [ 

Guerre froide sociale 

w ANCÉE en avril à grand renfort de 
K déclarations communes et de lour- 
Æ ~ u nées d’action, roffensfve C.G.T.- 
CfJJ.T. de printemps semble déjà faire 
long feu. Les conflits localisés restent 
nombreux, de nouvelles grèves éclatant, 
mais las actions volontaristes lancées 
par les fédérations et tes confédérations 
pour • coordonner et amplifier les 
luttes - patinent ; on fa ru le 13 mai. 
où los grèves ont été loin d’avoir eu 
Fampleur qiï espéraient tes dirigeants 
confédéraux; on vient de le constater 
encore dans les banques où les consi- 
gnes d’arrêt do travail do quarante-huit 
keuraa do la C.G.T. et da la CJJÛ.T. 
ont été peu suivies. 

Jugeant le terrain favorable, le patro- 
nat vient de passer à la contre-offen- 
sive. Cest le président du luE 

mômo, rhomme de touvartura sociale 
et des grandes négociations paritaires 
de. cas dernières années, qui monte en 
première ligne. En des termes d’une 
fermeté Inhabituelle, il dénonce dans 
certains conflits «octaux actuels des 
• opérations directement montées, su- 
pervisées, arrêtées par des - responsa- 
bles politiques ». 

L’attaque est sourient dirigée contre 
le parti communiste et peut apparaîtra 
luadliée et habile. Justifiée, car le parti 
convnuniste n’a pas caché sa volonté 
da renforce/ ses cellules cf entreprise 
et d'étendre en priorité sa présence et 
son action dans tes usines. Habile, car 
cette offensive du P.C., suivie de la 
campagne de recrutement de la C.Q.T., 
a fortement aggravé les tensions à la 
base entre les amis de U. Séguy et 
ceux de M. Maire, les seconds repro- 
chent aux premiers de no chercher 
qu’à contrôler le terrain en vue d’une 
victoire de la gauche en 197a 

Mais la contre-offemlvB du patronat 
pourrait , elle aussi, taire long feu, si le 
C .WPJ=. en reste à des positions sfrio- 
t. A s'en tenir aux pro- 


tenter (rouvrir une brèche entre la C.Q.T. 
et les autres organisations syndicales ; 
bien au contraire. Les dirigeants pa- 
tronaux vont répétant qu’il faut limiter - 
strictement lea augmentations de salai- 
res à la haussa officielle des prix ; qu"H 
est moins que famals question de don- 
ner une once de pouvoir supplémentaire 
aux syndicats dans rentreprise ; qu'ils 
ne renoncent pas à obtenir la suppres- 
sion du « monopole • syndical au pre- 
mier tour des élections professionnel- 
les; que la système de Sécurité sociale 
mis en plaça en 19*5 devrait être pro- 
fondément remanié; que les contrats 
cT emploi b durée déterminée, prévus 
par le gouvernement pour susciter r em- 
bauche, sont un bon moyen (fêvlter los 
contraintes do la législation sur la droit 
de licenciement, etc . : toutes positions 
qui sont de nature non pas â isoler les 
syndicalistes les plus politisés, mais au 
contraire à tavoriser, en dépit des diver- 
gences idéologiques, la constitution d’un 
Iront intersyndical contre ie patronal. 

Il n’est pas sûr qu'en choisissant la 
guerre froide le patronat ait adopté la 
meülaure tactique pour éviter des len- 
demain çfiauda. 



i 





CROISSANCE ÉNERGÉTIQUE ZÉRO 


(Suite de la page 21.) 


RARETE DES RESSOURCES NATU- 
RELLES en matière d’énergie. La 
Avant la crise. le com m issa r iat géné- sophistication croissante des équipe- risque pas d’en manquer de t 

ral an Plan prévoyait que la consom- mente permettant de tirer de mieux en façon ! (Encore faudrait-fl s 

matin al d’énergie en France passerait, mieux parti de toutes les ressources quoi s’appliquera préférenth 

sur l’élan de sa croissance antérieure, naturelles, c’est progressivement la ma- cette matière grise-) 

de 5 TEC par tête en 1973 à 7,1 TEC en 

1985. Le Conseil de planification a ra- r « »• , . «• •, t_? ï 

mené a SA tec cette dernière prévision. Limites climatiques 9 limites spatiales 

' Dans quel cadre à long terme ce ré- ._ î. 

ajustement peut-il s'inscrire ? -n n« ** rin «ma io»>mpnt «t. t*eile oui nerme 


tière grise qui devient le facteur d? 
production principal; celui-là, on ne 
risque pas d’en manquer de b même 
façon ! (Encore faudrait-fl savoir à 
quoi s'appliquera préférentiellement 
cette matière grise-) 


Ce n'est pas du côté de l'ép u is eme nt 
d es ressources énergétiques naturelles 
que les limites de la croissance de type 
traditionnel sont le plus contraignan- 
tes. Les optimistes ont beau jeu de mon- 
trer que les réserves de charbon et de 
sites hydrauliques sont énormes en 
dehors de l'Europe, et surtout qu’en 
substituant les centrales nucléaires de 
la première génération aux combustibles 
fossiles, puis les surrêgénérateurs aux 
centrales nucléaires actuelles, enfin la 
fusion de l'hydrogène et l’énerg ie sol aire 
aux surrégénérateurs, on S'AFFRAN- 
CHIT PROGRESSIVEMENT DE LA 


. H n'en va pas de même du côté des 
c sorties a du système productif : 
comme toute activité industrielle, la 
production et le transport d’énergie, 
outre leurs effets désirés (la satisfac- 
tion de besoins de chaleur, de force 
motrice, etc.) produisent des effets non 
désirés : Ils modifient le paysage, la 
température et l'organisation sociale, de 
plus en plus sensiblement à mesure que 
les quantités augmentent, alors qu’en 
contrepartie l’utilité de l'énergie sup- 
plémentaire ainsi consommée diminue, 
tout au moins dans les pays industria- 
lisés. La première tonne de charbon 
(ou équivalent) consommée par un 


logement est celle qui permet à ses 
habitants de survivre en hiver, la 
dixièm e n’apporte qu’une valeur d’usage 


Maintenant, 

vos échantillons arriveront 
plus vite que ceux 
de vos concurrents. 


Vos colis urgents de domicile à domicile en moins de 24 heures. 


Des études récentes (I) ont permis 
de préciser le problème des limites cli- 
matiques au développement de l'énergie. 
Il serait évidemment fort Imprudent de 
s'approcher de ces limites avant d'être 
sûr de leur nature et de leur niveau ; 
le mécanisme des interdépendances en- 
tre le rayonnement solaire et les 
composants du climat, d’une part, les 
flux d'énergie artificielle ou d'effluents 
divers (poussière?, gaz carbonique, etc.) 
et les altérations du milieu, conséquen- 
ces de l’activité humaine, d'autre part, 
est encore mal connu. Au niveau pla- 
nétaire, le fait est que certains s’inter- 
rogent aujourd'hui sur le risque — que 
pourrait entraîner la généralisation de 
niveaux de consommation énergétique 
doubles de ceux des Etats-Unis en 1976 
— de susciter éventuellement une modi- 
fication climatique plus forte (ou plus 
rapide) qu'aucun changement naturel 
survenu depuis la dernière glaciation. 

Mais ces limitations globales ne sont 
pas les plus contraignantes : quand 
l'homme était rare par rapport à la 
nature («l’économie de cow-boy »), on 
pouvait peut-être raisonner légitime- 
ment en niveaux de consommation par 
tête, et Identifier l’accroissement de 
tels ratios avec le progrès tout court. 


Mais à force de u machiniser n le monde 
qui l'entoure, l’homme moderne en est 
arrivé à oublier sa solidarité avec le 
reste du vivant, la faune e: la flore que 
menace son comportement promêrhéen. 
« l'écosystème » 1101151 l'Intégrité com- 
mande la survie de toutes les espèces, 
y compris la sienne. Dés lors que la 
nature devient rare par rapport à 
l'homme (« l'économie de cosmonaute »), 
c’est peut-être le niveau de consom- 
mation pur kilomètre carré qui devient 
le ratio pertinent, celui qui exprime le 
mieux la contrainte dominante à long 
terme. 

Or. selon ce ratio, l'Europe occiden- 
tale (151 habitants par et le 

Japon a fortiori (257 habitants par 
km 2) ne sont pas «en retarda, mais 
largement e en avance» sur les Etats- 
Unis (22 habitants par km2). Démogra- 
phiquement plus denses que la France 
(95 habitants par km2». et de beaucoup, 
les pays d'Europe du nord-ouest (et 
spécialement le Benelux > commencent 
à sentir qu'à long terme le grand han- 


dicap de l’Europe dans la compétition 
économique mondiale est, par opposition 
aux U-SA-, à nXR.S.S., et même à la 
Chine, l’absence d’arrières terri to- 


Les contraintes liées à la rareté crois- 
sante de l'espace (encombrement au sol) 
apparaissent plus sûres et déjà plus 
présentes que toutes les autres d’un bout 
à l'autre des chaînes énergétiques de la 
production à la distribution et à l'uti- 
lisation des diverses formes d’énergie. 
Elles ont déjà conduit les Japonais à 
réviser leur stratégie de développement. 
Plutôt que d'importer, dans les régions 
les plus encombrées de la planète, ma- 
tières premières, énergie et main- 
d'œuvre du tiers-monde, pour lui réex- 
porter des produits finis, l'Europe occi- 
dentale devra comprendre à temps qu’il 
vaut mieux, pour les productions les 
plus lourdes en énergie, accepter une 
certaine dépendance envers les pays les 
plus spacieux et les mieux dotés en 
ressources naturelles — par exemple, de 
l'autre côté de la Méditerranée. 
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De l'intempérance à la sagesse 


Quand les chiffres parient mieux que les mots 
fl faut laisser la place aux chiffres. 


15 avril 1976. Aménagement du Territoire: nouveau 
régime des aides à la décentralisation tertiaire. Des mesures 
concrètes. Chiffrées. Décisives. ' 


Décentralisation : 


20.000 


Une prime à l’emploi est instituée. Elle 
concerne les activités de bureau. Son 
| montant par emploi créé s'élève à : 


par emploi créé. 


20.000 F dans les régions prioritaires 

10.000 F dans les autres régions à 
l’exclusion du Bassin Parisien 

+ 5.000 F de majoration si Je siège 


social est transféré on déjà 
implanté en province 

Cette prime est attribuée même en cas de location. 
Bile équivaut alors aune franchise de loyer de 2 à 4 ans. 


sièges sociaux) pour se la voir accorder. , 

Les frais d'installation étant déjà moins élevés en 
province, te coût de création d’un emploi se trouve ainsi réduit 
de 50 % en moyenne par rapport à Paris. 

Un compte que les cheis d’entreprise a visés vont Taire. 
Sans oublier que la province d’aujourd’hui ne ressem- 
ble plus à celle d’hier. Qu’elle est désormais équipée. Qu’on y r 
travaille mieux. Qu'on s’y loge bien et que la qualité de la vie • g 
y est réalité quotidienne. P. 

L'Association Bureaux-Provinces offre aux chefs J- 
d’entreprise une documentation complète sur le nouveau, g 


Le tiers-monde est affamé d’énergie ; 
la croissance de ses niveaux de consom- 
mation par tête est, pour lui. une ques- 
tion de vie ou de mort, n représente 
actuellement les deux- tiers de la popu- 
lation mondiale, mais seulement 15 Ko 
de la consommation planétaire d’éner- 
gie. Dans l’ hypothèse la plus modeste 
(3), sa demande énergétique sera de 
l’ordre de 6 à 7 milliards de TEC en l'an 
2000, soit environ la production mon- 
diale actuelle, ce qui pèsera lourd sur 
2e marché des hydrocarbures. 

On peut, certes, penser que les surrégé- 
nérateurs nucléaires, puis la fusion et 
l’énergie solaire. Joueront en vérité au 
vingt et unième siècle le même rôle que 
la machine à vapeur au dix -neuvième 
siècle et permettront de retrouver, cette 
fols à l'échelle planétaire, la pléthore 
énergétique que l'Occident connaissait 
au cours des années 60. 

Mais il ne faut pas oublier les limites 
de notre espace et l'Inégalité de dévelop- 
pement comme ressort de la croissance. 
Si 20 milliards d'hommes venaient à 
disposer chacun de plusieurs centaines 
d' « esclaves mécaniques » comme le 
New-Yorkais d'aujourd’hui il y aurait 
en moyenne un « esclave mécanique » 
(en liberté ?) pour dix métrés carrés de 
terre émergée ! Dans un espace fini, la 
puissance de chaque Individu -a pour 
limite nécessaire la puissance des autres. 

H est devenu habituel de rappeler 
que toute stratégie économique recou- 
vre un choix de civilisation, que l'arbi- 
trage entre les aspects économiques, . 
fina n c iers, écologiques et sociaux appar- 
tient au pouvoir politique. C’est l'évi- 
dence. Mais, que l'on soit de droite ou 
de gauche, stakhanoviste ou Ullchéen, 
rec onnaissons que le faisceau d'argu- 
ments rassemblés Ici plaident en faveur 
d'une stratégie de DECELERATION 
PR OGRE SSIVE DE LA CROISSANCE 
MATERIELLE (ou de notre type actuel 
de développement), en faveur d'une cer- 
taine e spiritualisation de la croissance a. 


' Du fait essentiellement de la rareté 
de l’espace, on est ainsi fondé à penser 
que les Européens n’atteindront JAMAIS 
les niveaux américains de consomma- 
tion d’énergie, et que notre prospérité 
comme la réduction des inégalités so- 
ciales peuvent êtres effectivement har- 
monisées avec l’existence d’un plafond 
définitif des besoins en énergie (toutes 
formes réunies) qui ne devrait pas 
excéder quelque 10 TEC par tète, c’est- 
à-dire le niveau où l’extrapolation de la 
tendance des deux dernières décennies 
nous aurait conduits avant 1990 ! Que 
nous le voulions ou non, nous y serons 
sans doute contraints par la force des 
choses et du reste du monde. Peut-être 
n'est-îi déjà plus temps, en Europe 
occidentale, de parvenir à cette situa- 
tion par une décélération en douceur : 
la «vitesse acquise» de la croissance 
est telle qu'on devra sans doute passer 
par un maximum (à la fin du sïède?) 
pour redescendre ensuite vers un 
optimum plus modeste (trajectoire né- 
cessairement pins difficile à piloter, sur 
le plan social, que le ralentissement 
progressif sans régression). 

La croissance énergétique et ses évo- 
lutions internes ne sont certes pas 
condamnées pour ie court terme, et même 
pour le moyen terme ; mais L'ADOLES- 
CEN CE DU SECTEUR ENERGETIQUE 
S'ACHEVERA AVANT LA FIN DU 
SIECLE. Il n'est pas trop tôt pour penser 


tesÈscin© 


t maturité et s'y préparer. 


Igmm 


(2) Four 40 Çé. la population des Etats- 
Unis est concentrée sur 1 000 000 de WZo- 
znecres carrés, ce qui conduit & des densités 
ae population iet do consommation d'éner- 
gie) par endroits supérieures à celles de 


l'Europe, mais la disponibilité de 


selon une expression qui tend à se 
répandre (décélération qui se traduirait 
à long terme par un moindre dévelop- 
pement des besoins énergétiques dons 


et J--R. Frlscb fd’Ejî j 1 . i ; Perspectives 
énergétiques pour le tiers -monde, 2000-2025, 
publiée par le Centra International de 
reenerene sur l'environnement et le déve- 
loppement (CUSED). Ecole des Hautes étu- 
?? agences aodalea. 54. boulevard 
Snapalî. Paris. , 


JC ur appui io une V uiu i|ue. > B 

Eu un mot elle les aide a réussir leur décentralisation. . « 
Une très bonne opération, tous comptes fûts. S 


i ASSOCIATION 
BUREAUX-PROVINCES 


Mous vous aidons à réussir wtre décentralisation. 


3». RUE DE IA BIENEUSANCC'- 75008 PARIS 522.86.20 


sont à moins de 24 heures 
de tous vos clients. 




Vds colis urgents de domicile à domicile 

en moins de 24 heures. 
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Le X e Plan quinquennal soviétique 
ne fait plus de l'automobile 
un secteur prioritaire 

1970 â ï® 75 * production soviétique de véhicules Les Soviétiques vont-ils bientôt connaître les embarras 

/ J automobiles est passée de 914000 ( dont â peine de circulation des Occidentaux ? Non, répond M. Hervé 
un tiers de voitures particulières) à 2200000 (dont " '*"'*"*' 


1 212 OOO voitures). Progression remarquable, qui a permis 
ô PUJÎ.S.S. de se placer au cinquième rang des produc- 
teurs mondiaux de véhicules ef au septième pour /es 
voitures particulières. 


G Icqulau. du Centre d’études sur fU-fl-S.S.. la Chine et 
r Europe occidentale, dans une étude publiée dans - le 
Courrier des pays de PEst », d'où il ressort que les 
objectils fixés pour le X* Plan quinquenal (1976-1980) 
laissent prévoir un très net ralentissement de Ja progres- 
sion de la production automobile soviétique. 


ique. considérée comme un secteur secon- 
daire, n'avait bénéficié d'aucun des avan- 
tages accordés aux industries lourdes. La 
production de véhicules ne progressa que de 
soooo â 90 OOO unités par en et ne concerna. 


laie et Pour r automobile, on pouvait donc s'atton- 
sovié- dre à une expansion modérée. - 

Les premières estimations allaient eftec- 
I brament dans ce sens puisqu'elles pré- 
voyaient que 7827 000 unités seraient pro- 
duites pendant ces cinq ans (contre 4.5 mil- 
lions environ pour les cinq années précô- 


nouvallB. Elle quitte le groupe des sec- 
teurs prioritaires En outre, le développe- 
ment de l'industrie automobile soviétique 
est basé sur la coopération Internationale 
et l'utilisation, en l’absence d’une tradition 
automobile nationale solide, de la techno- 
logie et des équipements des constructeurs 
occidentaux. L'automobile coûte donc cher 
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_ de 24 heures 
i®s<$enis> 



1970 ..I 344000 

1973 1212000 

1980 .. 1400 000* 

(•) Evaluation*. 


84 800 
300 000 * 
360 000* 


Production affectée 
aux -voitures officielles 
et taxis 


136 200 
190 000* 
220 000* 


Parc 

de voitures 
privées 


123 000 1 800 000 * 

750-800 000 * 3 465 000* 

820 000 * 6 294 000* 


1000 habitants 


la production des voitures individuelles, en 
1965, n'atteignit que 201 000 unités. 

En 1965. changement de cap : les nou- 
velles options de la planification soviétique 
accordent à l'Industrie automobile une place 
Importante et lui assignent des objectils 
nouveaux. « Frasque fout esr à taire -, note 
l'auteur, et, de 1965 à 1970, des Inves- 
tissements énormes sont entrepris. Financés 
par sources budgétaires, bancaires ou par 
ressources propres aux entreprises, ils 
s'élèvent â environ 3 milliards de roubles (1). 
somme égale à tout Is capital créé dans 
la brancha Jusque-là. Vingt-cinq nouvelles 
entreprises de toutes taillas sont mises en 
chantier. De 1965 à 1B70. la production de 
véhicules augmente de 42.4 °/o, celle des 
voitures particulières de 71 ,1 %. 

C’est, «i fait, à partir de 1970, avec 
l'entrée en service de l'usinB de Togliattï. 
construite avec le concours de Fiat sur la 
Volga, que le véritable décollage s'amorce. 
Dg 1970 A 1975, la production et les expor- 
tations de voitures particulières sont mul- 
tipliées par 3,5, le parc de voitures privées 
double. 

Quelle est, maintenant, l'évolution pro- 
bable de la production de voitures de 
tourisme, en U.R.S.S., pendant le dixième 
plan quiRquennal (197B-198Q) 7 - Ce dixième 
qul/ique/iriaf, écrit M. Gicquiau, aurait pu 
constituer une période d'expansion da la 
voiture de tourisme. On savait depuis long- 
temps que les retards chroniques dans la 
réalisation des chantiers Industriels et la 
mise en service des capacités prévue 
allaient nécessiter un coup (T arrêt brutal 
dans /'engagement de nouvelles opérations. 


Médecine 

Pharmacie 

• Mise en condition bachelière 
a. B, c, D, en math,, phy- 
sique, chimie, en septembre. 

• Encadrement annuel de sou- 
tien parallèle S la Fac- par 
C.H.D7 

• Année préparatoire ponr les 
bacheliers A et B- 

CEPES 


Circulaires 

CV.TARIFS, ETC. EN OFFSET 
EN MOINS D’UNE HEURE 

âfaroKf 

WPR1MEB1E MINUTE OTO.UU^O 

3% Air. Daumesnll (Gare de Lyon) 
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VOL SPECIAL ' 

POUR BOMBAY 

2.450 F 

ALLER /RETOUR:'., 

' ' ' DEPART 1er AOUT ' • 

‘ : 'RETOUR: 5 SEPTEMBRE ' ■ 

jsfc 'AUTHENTIQUE DANS ’IEV.OÏ AGE ^ 

JEU NES SANS' FR ONTÏÈ RE:À 


Or, note M. Gicquiau. - te publication des 
principales orientations pour le X* Plan 
quinquennal apporta à ces prévisions un 
démenti sévère, au point que nous sommes 
enclin à penser que les décisions prises 
traduisent - une révision déchirante - dos 
objectils qu’au début des années 70 on 
s'était assignés pour 1980 et la période 
suivente -. En effet, - rob/ectil assigné aux 
entreprises automobiles de tourisme est de 

I 230 000— 1 300000 véhicules (en 1980) (2). 

II ne s'agit donc de' rien de moins que de 
rester jusqu’à la tin du nouveau quinquen- 
nal au niveau de production fixé pour 1975. - 

Pourquoi cette révision ? L'U. R. S. S., 
explique l'auteur, devra au cours des pro- 
chaines années dépenser d'importantes 
quantités de devises afin de compenser 
l'énorme déricit de produits agricoles apparu 
en 1975, alors que son déficit commercial 
global augmente déjà. 

- L’automobile de tourisme apparaît 


en devises, bien qu'elle en rapporte égale- 
ment par le biais des exportations. 

Dans ces 'conditions, comment va évoluer 
le parc automobile des particuliers ? La 
part consacrée à l’exportation devrait rester 
stable (autour de 25 %), estime l'auteur, qui 
table également sur le maintien de la part 
affectée aux voitures officielles et aux taxis. 
Dès lors, les ventes de voitures aux parti- 
culiers n'atteindront en 1960 que 820 000 uni- 
tés. ce qui devrait porter le parc d’auto- 
mobiles privées à 6 300 000 unités (soit un 
taux de 24 voitures pour 1 000 habitants, 
contre 13 en 1975 et 289 en France). 

Conséquence : « la voiture particulière (...) 


(1) 1 rouble : 6 F. 

(2) Compte tenu des capacités des entre- 
prises et des gains de productivité, l'auteur 


estime que la production en 1980 ne devrait 
j être lnlériouro & 1400 000 automobiles. 


Hôtel Sheraton. L 

Des boutiqiieS'des restaurants, 
des jardins,entre voire chambre 
et Montparnasse.» 

“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années' folles?’, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fat bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct.de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2500 places de parking. 

Confort, calme, détente.. 

Voilà ce que vous offre l’Hôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins— ' 

._ en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver:- 

26035.21 
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Coisuraents: 

W.EXPRESS prend et livre à domide. 
Sur un simple coq) de fil. 

En moins de 24 heures. 


Il y a 26 centres TAT. express en Fiance: 

Avec une flotille de camionnettes-radio 
reliées en permanence à leur standard téléphonique. 

. Entre les 26 centres, la flotte aérienne de TAT. 

Le résultat: un réseau national de livraison ultra-rapide des colis (jusqu'à 50 kilos), 
une facilité et une sécurité d'utilisation remarquables. 


fiinUMA 


L’appel 

Ifous téléphonez au centre 
TAT. express de votre ville 
avant 17 h. 


La prise en charge Le transport 

Une camionette Un appareil TAT. 

TAT. express alertée par radio transporte le coDs. 

prend votre colis chez vous. 


livre le colis à domicile 
moins de 24 heures 
après la prise en chante. 



Les 26 centres TAT. 
express en France: 

Agen (58) 6699.60 Le Havre 

Angers (47) 54.65182 Lille 

Bordeaux (56) 97J099Q Limoges 

Clermont- Fd (7309269.67 Lyon 
Lannion (96) 3846.95 Marseille 

La Rochelle ( 46 ) 34.9218 Metz 


(36) 46.83.66 Montpellier (67) 5086.10 

(20) 530603 Mulhouse (69) 674966 

(55)00.10.10 Nancy (28)200365 

(78) 71.98.63 Nantes (40)769309 

(91) 89.0354 Nice (93)833240 

(87) 683264 Paris 6872232 


Et dans toute la France, adressez-vous à votre transitaire habituel. 


Saint-Brieuc (96) 614733 
Saint-Nazaire (40)223805 
Strasbourg (88)983737 
Toulouse ( 61 ) 493138 

Tours (47)54.6532 
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LES BREVETS EN QUESTION 


Les pays en développement 
poussent à la réforme 


La formule européenne 
serait-elle contestable ? 


L S transfert des techniques aux pays CFQRGES V1ANÊS (*} 61011 ** ciiain P de la brevetabilité (3), 

en vole de développement est ^ de limitations Irréalistes de la dorée des 

actuellement au cœur d’im dSrat . . , . ... ^ „ brevets (jusqu'à cinq ans pour certains 

essentiel pour la réalisation d’un nouvel lnaustne&le de n avoir pas été fait par paya}, de contrôle des contrats, d'impo- 


tion du champ de la brevetabilité (3), 
de limitations irréalistes de la durée des 
brevets (jusqu'à cinq ans pour certains i 


par ANDRÉ NETTER (*) 


E N dehors d’un cercle étroit de spêcta- le délivrance pourront encore t. 

listes de quetques sociétés disposant des requêtes en nullité, permettant la radla- 
de services de recherches, qui. en lion du brevet La convention peut, ici. 


équilibre mondial. L'intérêt que l'on ^ P 0111- efc d sltion de conditions rigoureuses à la per- _ 

parte à cette question depuis quelques développement autant qu il le facilite, ceptâon et au transfert des redevances, Fra c ’ 

armées tient à deux raisons principales. Pourtant, les statistiques montrent etc- constitue un frein aux transferts Ceçe 

D’une part, la technologie est de pius b 116 ces pays ne tiennent qu'une place de techniques. réalité. 


en plus considérée comme la dé 


laissent à l'accusé, c'ast-à-dire le contre- 
facteur allégué, le droit de démontrer l'Ina- 
nité du titre qu’on lui oppose. 

Remettre en cause un brevet est. & ] a 


Jeure du développement, d’autre parc. , Iaire et les excès de législations qui du M-rché commun signé en novembre der- .... », m<ima . 

les ventes de technique sont en pleine J* 4 * d f 3 ^ le 5 ^ nde ’ 5016 2J? 000 tlt ™ 3 ' . freinent les transferts de techniques, il nier( à Luxembourg, fa convention créant le ‘J* ‘ s| Ja ttaUFm^éS délivré «aiï 

expansion et constituent un revenu non ^ tierce voie qui évite breV8t communautaire. La signature avait été ôfre^oumis à examen, comme c'esMe^ 


négligeable pour les industries des pays par aflleors, le brev^ n'est que l'un des de Tiger le monde en deux blocs tech- retardée pour laisser & l 'Angleterre, qui 


développés : selon img étude de supports du tra n s f ert. SI un transfert nologiques. 

rOP.P.B, les pays en vote de ôév&op- üe technique peut revêtir la forme d'une 

peinent verseraient 10 % des paiements licence de brevet, fl peut aussi passer D # OütreS mOVGflS 

effectués à ce titre dans le monda P» une transmission de savoir-faire, . w,,w Szül 
Les pays en voie de développement cas très fréquent, voire par mevente pour cela, la solution ne 
formulent un certain nombre de crîtf- d’installation dé en m a i n, d éléments seulement Par le brevet. Ce 


venait d'entrer dans la Communauté, le 
temps de prendre connaissance des textes 
préparés. En fait, une nouvelle discussion 


dans de nombreux pays. 

Mais, lorsqu'un brevet est déTnrré après 
des recherches poussées, un examen appro- 


’est ouverte, qui a duré dix-huit mois. 
L'Italie, opportuniste, a profité du sursis '. 


îondi, une discussion exhaustive, est-il nor- 
mal qu’il risque d'être anéanti précisément 
au moment où il doit être utile ? La 


D’une part, ces pays dénoncent cer- 
taines clauses des contrats qu'ils jugent 
abusives, d’autre part, ils estiment que 


aemontaee ou de oerUini matériels de ” Sf°« jLîüj; jS r ËJJ2 ) t ^détermS | a la " aua l ï"? n " a mésaventure serait excepHonneris qu'on 

production ; souvent même, plusieurs de j* cadre des transferts mate oasleure 'ans 1198 oHielelles elle e otteno ou un p0 urreit l'Ienore.. Mais la résilié est eutre ; 

ces formes sont incluses dans l'opération. modalités, encore moins Leur existence. brevel communautaire ne s appj'd 118 ™ * n d'après las chillres officiels, plus de 50 Va 


les transferts sont globalement insu f fl - ramène esentteUement à un gnvia détruisant le « monopole » on permettra | UB “ “ 

santa pour des raisons liées à la stra- principe - celai du «toaltemmt naüo- racqilisiUoi T de tatechnoloST^ Une ,mportanca ' » > «songe que I avenir 
tiHo ZZTfir mnc nul nrMtrtmt sncrvent. nai » — cest-à-dira de l'égaifte des brevet européen est, pour une part. In 


La convention, d'union de Paris se ^ aenJt de 


tégie des firmes qui préfèrent souvent na ^ 


politique Internationale de développe- 


exporter plutôt que licencier ou expiai- ment des transferts de techniques doit, 

ter sur place. Enfin, Hs considèrent que conditions d acqu^ûn et d exerclcefes aaH jeü du système de brevets, s’atta- 
ces opérations manquent souvent l’ob- 4 9® pT “ c ^ “ assurer à d'autres éléments : 

• La définition de règles de conduite, 

£5£r‘™ St pt™ dont ledétail est laissé un * Législatio ns “ * “ 

sfeele ««todon 


de brevets, s’atta- La traduction en italien “ et pourquoi 
ents : pas bientôt en néerlandais, voire en gaè- 

rêgles de conduite, ,lbU ® 7 ~~ entraînera à des irais qui s'ajou^ 


sein de la tenant . à 


SS‘uon“cSS2’ ôS S fractîS Te de mto flos ‘paxtenatt« de Kiœüniue et teoBnlflua ^ tUmble ! °„ ap ^" 


d'antériorités, de premier et second ex. 
men, de publication, de délivrance. vo>i 
d’appel et d'opposition, que sa!s-je encore 


transfert, est devenu partie Intégrante niveau Inégal, taptst et voie de déve- but d'adapter Iea tecimoMg« et ta ^ fls „ 

de cette contestation plus générale et InPPemait remettent donc en anse la recherche tes pays déveloMire aux Mloura 

les pays du tiers-monde en sont venus base même de la convention. besoins des pays en voie de déveJop- 

à demander que soit entamée une pro- Mate * dana leur anaijse, c’est souvent pement. et de faciliter 1 essor et lappli- On a, à 
cédure de révision de la Convention aussi le fondement du brevet qu'ils cation des recherches en provenance où ion ai 


recherche des pays développés aux “ £ “ s “ 4 P ^** 

besoins des pays en voie de déveJop- Mteurs espere 


s ne s appliquera en q'gprès les chillres officiels, plus de 50 Va 

jaravant traduit en i.a- deg brsve > s délivrés dans les pays où 

»tail. mais non sans rexamen est réputé des plus sévères sont 

longe que I avenir du déclarés nuis à l'issue des procès dont Ils 

pour une part M à {omenl , a b3Se . 

Les raisons en sont multiples : c'est un 
lalien — et pourquoi contrefacteur qui cite une antériorité qui 

andais. voire en gaè- n 'avait pas été découverte par Texamina- 

â des frais qui s'ajou- teur> Qu b i en q u , lait valoir une utilisation 

dépôt, de recherche ancienne, restée jusqu’alore clandestine, etc. 

►mier eî second exa- q uq j qu jj en j orS q U ’ Un breveté ainsi 
de délivrance, o» débouté fait ses compte s, JJ s’aperçoit que 
n. que sa:s-je encore . Ron seu j e ment il a payé très cher l’obten- 

re le brave- européen Iion d - un brevet qui se révèle un tigre de 

s la plupart des uj i- pa p|er, mais qu'en outre U a supporté les 

frais d'un procès engagé sur la garantie 
de vue. terminé par tirée de l'examen. Où est alors la sécurité 


d'union de Paris pour la protection de contestent. de ceux-ci : déflniiit 

la propriété industrielle, qui constitue le Le brevet, qui confère un monopole • ** en place de moyens de 
fondement du droit Internationa} des d’exploitation, a traditionneflement une diffusion des offres de technologies aux 

brevets. Le problème a été abordé a la quadruple fonction : la stimulation de pa^s en voie de développement, act uel- 1 0 

dernière conférence de ta CNTJCED (1) l'inventivité (par les avantages donnés tentent à l'étude au sein de l’ONÜDI et * a 

qui s’achève à Nairobi et l’OMPI (Or- au titulaire, inventeur ou entreprise), d© l'OMpi ; 

ganisation mondiale de la propriété l'information technologique (par la • Le développement de centres 7 . ... 
intellectuelle) organise en juin prochain divulgation de l’Invention), le progrès d’information technologique opération- 0 

une Troisième session ad hoc d’experts économique (par son impact industriel) nels dans les pays en vole de dévelop- Bien 

gouvernemmtaux. et le transfert de techniques (en don- pement, en particulier à partir de la de l'ïnva 


• Le développement de centres 


définitif, mais /es appréciations les plus que3 da f a 5 n -q Ue et de commerce, la solu- 

modestes parlent d un montant qui est de tion a ^ apportée par l'incontestabilité, 

l'ordre de quatre fois celui d'un brevet y n peu partout dans le monde, une marque 

national. Le futur brevet sera-t-il réservé devient InconiesUble si. après un certain 

à ceux qui. dé/s. réclamaient proiecüon , emps> alIe ne Wi>ro bfet d'aucune demande 
pour leurs inventions dans toute ! Europe de radlaUon après 80n enragisUement. 


particulier à partir de 


Sur quatre-vingt-cinq pays en voie de nant à celui-ci un cadre juridique), documentation brevets ; 


Bien que. sur le plan de la création. songé que ■ sach(îi 6 proposcr rtenn . 

de rinvanhvité. l'induslrlel francars n ail pas lntaPlm< „„ brevB , elIropéa „ 

à craindre la comparaison avec I étranger, contrenartia de la difficulté et du coût de 


développement disposant d'une légisfla- pour résumer dans une formule lapl- % La création d’organismes d’impor- 
tion sur les brevets, quarante-quatre daire la position, des pays en vole de tation de techniques dont les attribu- 
seulement sont membr es de la conven- développement & l’égard des brevets, ne seraient pas seulement d’exer- 


tlon de Paris. Ces quarante-quatre pays 


dirons qu'ils remettent en cause 


testabilité du brevet européen comme 
contrepartie de la difficulté et du coût de 
son obtention. Pendant une période pré- 
déterminée. ceux qui estimeraient pouvoir 
être gênés par un brevet indûment délivré 


membres représentent plus de la moitié les deux dernières fonctions, négligent contrats, mais de détecter et de sélec- 6(6 autrement | que * e farôVtn européen ne 

des quatre-vingts Etats de l'Union mais la seconde pour l’instant et contestent tionner des' inventions utiles au pays. s8r8i .* probablement pas ce qu :l est. a 

n’ont Joué qu’un rôle limité dana l’éla- la première dans la mesure où les avan- suivant l’ampleur du projet, il peut savoir la Iransposiîicn à l’ectelle du conti- 


bo ration de la convention (2). Aussi les tages qu’ils confèrent jouent, selon eux. 


de développement repro- j^us en faveur des étrangers que des ^ soit d’une simple extension des j d ’’ 


l système actuel de propriété nationaux. 


Une philosophie différente 


attributions de l’office des brevets. au Drevet 

Nous savons que le capital techno- On a v 
logique actuel de l’humanité est suf- sons, crée 

lisan t pour faire face aux besoins du une sécuri 

monde. Le seul obstacle est dans la existants : 


nent de brevets nationaux qui procèdent . 

d'une philosophie fort différente de celle , T a,a 
du brevet français. "J?™ 

On a voulu, et peut-être ncr. s^ns rai- (a 

sons, créer pour l'Europe un brevet offrant ra(efl( 
une sécurité supérieure è celle des crevets nullité. 


auraient le droit de formuler leurs observa- 
tiorrs. S'ils les présentent et qu'elles sont 
reconnues justifiées, alors le brevet serait 
déclaré invalide, totalement ou partiellement 
Mais si après l'expiration de cette période 
le brevet n'est pas contesté, alors il devien- 
drai? incontestable et ceux contre lesquels, : 
par la suite, il serait Invoqué ne pour- 
raient prétendre en faire prononcer sa 


leur faveur, transmission de ce capital. H appartient plus difficile à obtenir que le brevet alle- 


Dans l’ensemble, la révision de la aux hommes et aux Etats de bonne mand, le brevet néerlandais, ia brevet équilibré, où la complication de la procé- 

ionvention de Paris p’aimonce soos des volonté de contribuer à le lever. américain, et ainsi doit, par son prestige. dure trouverait une contrepartie dans la 

se placer en tète des :i:re 3 de propriété sécurité que le brevet européen apporterait . 


mains de personnes privées qui sert trouvées qui, sans remettre en cause commerce e* le développement. 


avec certains garde-fous, mais un ins- monde de l’adapter à leurs besoins. 


wnmeree e* le développement. Dans ce but, on b prévu uns double 

(2) La convention de Paris a été signée recherche de nouveauté, un examen à 
; Pto* 8 ' 8 degrés, de, oossibll.'éa nuillptas 


trament vital pour le développement qui C’est d’ailleurs une nécessité impé- toppement actneUement membres 


Est-Il trop tard pour pousser dans cette 
voie ? La convention européenne est signée, 
nais elle n'es! pas ratifiée. Si l’un des 
pays contractants mettait, comme condition 
à sa ratification, l'introduction d'un le) 


doit pouvoir être utilisé directement rieuse. On assiste en effet à l'heure ‘Station de bî^coinmlsâion foiB acqU18 - ,e brevet européen permettrait complément, peut-être découvrtrait-on le 


par l'Etat, qu'il s’agisse de nationaux actuelle au développement de législa- de raccord de Carthage . qui exclut de te f é son déîenfeur de s’opposer avec certi- biais juridique permettant de lui donner 


d'étrangers. Cela s'explique par le lions' extrêmement restrictives tant dans brevetabilité toute Lnvtmtloo qui affecte la tude à 


contexte particulier à ces pays où. en le domaine des breveta que dans celui ,16 ( 7i 1 ' > }SS“ l n înSi 1 S* p ,“SS*.ti™ 

raison, des obstacles à l’inventivité et à des contrats de licence, à défaut d’une . u recherche. 

l’innovation, l’aspect positif dn brevet alternative satisfaisante concertée entre 

stimulant est éclipsé par son aspect pays Industrialisés et pays du tiers- r 

négatif, 2e pouvoir d’interdire. monde; Cette situation est préjudi- j ' 


contrefaçon. Mais, à l’image satisfaction. 


On pourrait penser que, dans ces ciable à tous. 


conditions, le dialogue n'est pas pas- Uhe politique trop sévère, telle que 


* ★ 


de la propriété industrielle, les pays e 


(Mexique. Argentine. Venezuela, pays 


vole de développement ont clairement de pacte andin) en matière de rastric- 


(•) Directeur de l'Institut national < 


Les aménagements à la convention de Paris 
demandés par les représentants dn tiers-monde 


1) LES EXCEPTIONS AU PRIN- obligataires sont toujours restées tris 


pays du tiers-monde envisageaient , les pays en voie de développement, 
d’une part, un traitement discrimi- ce gui montre bien gue. à côté des . 
notaire des étrangers quant aux taxes contraintes, ü importe de mettre en 
et à la durée des brevets ; d’autre part place des incitations. 


e de développement quant 


■priorité. La discussion a montré < 


des aménagements techniques 


de développement ont posé le pro- 


blème de la protection des impàrta- 


leurs principaux soucis sans remet - des installations de production et 
tre en cause ce principe. non a protéger l'importation de pro- 

d uits r f abriqués à l'étranger selon le 
2) LE RENFORCEMENT DE Dans ce cas particulier, a 

L'OBLIGATION D’EXPLOITER SUR ^ problème deloi natio- 


FLACE- — C’est le principal pro- 

blême des pays en voie de dévelop- . S! 

pement, gui souhaitent pouvoir èten- 

dre l’exploitation sur leur territoire ”° ?g f* aevel oppement const- 


des inventions gui y sont brevetées S SfUnS!* 

et réduire les importations au strict 

nécessaire. La convention de Paris PWT 


prévoit des licences obligatoires en 


cas de non-exploitation, mais 


4) L’ABANDON DU PRINCIPE 


n'ont guère été exploitées dans les être celle d'échanges d’informations . 
législations . Par atSeurs, la licences sur les procédures entre les offices. J 
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teM Smmss ei i® Marché commun 



(Suite de la page 2t.) 

M. Kyrlazedls admet qu'il y a peut-être un 
péril pour certaines petites et moyennes en- 
treprises. mais U ajoute : « La plupart des 
Industriels grecs ont déjà des accords avec 
les grands groupes étrangers. Ils sont hnbl- 

Le cas de l'agriculture 


tués à cette coopération et espèrent rèlàr- 
glr. » 

M. Pezmazouglou. un des dirigeants de 
l’opposition libérale, observe quant A lui que 
la maîtrise de l’activité des multinationales 
est un problème commun â traiter par l’en- 
semble des paya de la C.EE.. Grèce 
comprise. 


On ne conteste pas à Athènes que l’Inté- 
gretion de l’agriculture hellénique ne sera 
pas une entreprise facile, élant données les 
différences structurelles importantes. Ce 
secteur occupe encore 35 B /o de la popu- 
lation activa en Grèce, contra 9 Va chez 
les Neuf. L'harmonisation de l’agriculture 
grecque avec la réglementation agricole 
communautaire, prévue dans l'accord 
d’Athônes, a été Interrompue pendant les 
sept années de dictature. Mai3. a|oute-t-on 
Immédiatement, cette intégration est affaire 
dB temps et, avec l’appui des mécanismes 
de solidarité communautaire, pourra fort 
bien sè réaliser sans à-coups majeurs pour 
les agriculteurs grecs ni préjudice pour 
l’équilibre du Marché commun agricole. 

On souligne que le niveau d'auto-appro- 
visionnement de la C.E.E. ne sera que légè- 
rement modifié par l’entrée de la Grèce. 
Ou encore que la réglementation hellénique 
(contrairement à celle qui existait jadis au 
Royaume-Uni) est assez voisine de celle 
de la politique agricole. Afin de calmer les 
Inquiétudes Italiennes ou françaises, on fait 
valoir surtout que le gouvernement d’Athène3 
multiplia les efforts pour accentuer le 
caractère complémentaire, au lieu de 
concurrent, de l'économie agricole natio- 


nale. - Noue encourageons la production 
de pêches primeurs ou tardives et subven- 
tionnons l'arrachage des vignes », note, â 
titre d'exemple, M. Varfls. 

De façon plus générale. M. Pezmazouglou 
considère que l’accent a été mis de façon 
exagérée, à Bruxelles, sur les Inconvénients 
résultant des différences structurelles. - Les 
structures grecques sont en pleine mutation. 
Lb revenu par habitant, qui représentait un 
fiers de celui de la C.EE. en 1900. atteint 
maintenant la moitié. Dans dix ans, les 
agriculteurs représenteront moins de 20 °/o 
de la population active. En tout état de 
cause, des réformes sont indispensables 
pour asca/nlr la production. - 

Les relations avec la Turquie permettent 
d’aborder le volet politique du dossier. Les 
Neuf veulent éviter que l'adhésion de la 
Grèce ne les tasse devenir partie à ce 
différend. - SI, par malchance, les frictions 
se ravivent, l'Europe sera, en tout étal de 
causa, concernée », observe M. Papali- 
goulas. Après avoir souligné la - modéra- 
tion - dont fait preuve le gouvernement de 
M. Caramanlis dans cette affaire. Il note 
qu' - il n'exlsto pas de différend sur le 
plan économique et social avec la Turquie ». 


Exorciser la tentation d'autoritarisme 


Après avoir indiqué en quelques mots 
que l’adhésion permettra de consolider les 
relations harmonieuses établies avec les 
partenaires balkaniques. M. Papaligoulas 
en vient au thème qui, exprimé de façon 
prudente, diffuse ou précisa selon les Inter- 
locuteurs. occupe à l’évidence une place 
de choix dans les préoccupations 'de ses 
compatriotes : la consolidation de la démo- 
cratie et la crainte d’une résurgence d’un 
régime musclé. - Nous croyons que si nous 
voulons que la démocratie survive, il faut 
que nous progressions vers T unification », 
affirme avec force le ministre de la coor- 
dination. 

. Cest également afin d’exorciser les ten- 
tations latentes d’autoritarisme — qui 
continuent à habiter une partie des classes 
possédantes — que le parti communiste 
intérieur (proche du P.C. italien) et le parti 
de gauche (ED. A.) en dépit de leurs 
réserves à l’égard du caractère capitaliste 
du Marché commun, appuient le projet 
d’adhésion. 

Le resta de (a gauche, constatant que les 
hommes de la Junte sont toujours omni- 
présents dans l’appareil administratif, 
l'armée et la police, est tout aussi conscient 
de la menace, mais ne croit pas que l’adhé- 
sion A l’Europe des Neuf puisse constituer 
un remède efficace : - L’Allemagne . qui est 
strictement liée aux Etets-Unis, occupe par 
sa puissance une place privilègiée dans fa 
CÆ.E. L’adhésion n'est pas une garantie 
contre la dictature. SI les Etats-Unis veulent 
à nouveau Imposer une dictature en Grèce, 
l' Europe ne fera rien », observe, mélanco- 
lique, M. Papandréou, le leader du parti 
socialiste hellénique (Pasok). 


Même écho chez M. Noteras, un des 
dirigeante du Socialislike Porala (mouve- 
ment créé à la suite d’une scission du 
Pasok) : » Notre participation 6 T OTAN 
n'a pas empêché d’adhérer. En demandant 
T adhésion. M. Caramanlis cherche à obte- 
nir un appui $u3ceptJble de contrebalancer 
r In fluence américaine. Mais as liberté de 
manœuvre est et demeurera Insignifiante 
tant rosmose entre l’Europe et les Etats- 
Unis est indéniable. » 

Les leaders de la gauche ne nient pas 
que l’idée de l’adhésion est populaire. La 
raison en est sentimentale. « L’Europe pen- 
dant la dictature, c'étaient les émissions de 
Deutschwelle, de la B.B.C. ou de Radio- 
France. qui réclamaient avec persévérance 
le retour à la démocratie. - 

Ce préjugé favorable, expliquent-ils, a 
été cumulé au profit de l’adhésion par 
l'establishment et la sensibilité aux In- 
convénients de celle-ci n'apparaîtra 
qu'après coup. M. Papandréou craint que 
l'entrée dans le Marché commun n'ao- 
centue la dépendance de l’économie 
grecque et - ne retarde ou rende Impos- 
sible la transformation de la Grèce vers 
le socialisme ». 

Il admet cependant qu’une alternative 
pleinement satisfaisante n’est pas fecile 
â concevoir Après avoir préné le m non- 
alignement très acill », il croit que la 
Grèce pourrait 'solliciter, en ce qui con- 
cerne les relations intereuropéennes, un 
statut comparable à celui de la Norvège 
(accord de libre-échange), mais recon- 
naît Immédiatement que les Inconvénients 
d'une telle formule ne seraient pas for- 
cément très différents de ceux qu'il re- 
doute en cas d'adhésion. 


Bruxelles pas de précipitation 


AURaiO PECCE1 ET LE CLUB DE ROME 

Inventer le futur 


taux que ce travail de transcription fera 
apparaître une série do problèmes au- 
jourd'hui ignorés. 

• En négociant avec la Grèce, la 
Communauté ouvre «une nouvelle filière 
d'adhésion » impliquant que des pays A 
revenu moins élevé et avec des struc- 
tures économiques différentes peuvent, 
dar» un avenir assez proche, devenir 
membres da la C.EE Les solutions qui 
seront retenues pour la Grèce seront 
considérées comme des précédents auxh 
quels ne manqueront pas de se référer 
demain par exemple les Espagnols. 

Le problème est particulièrement sé- 
rieux pour [‘agriculture. Les mécanismes 
de 1a politique agricole commune ont été 
conçus en fonction des besoins d’une 
Europe tempérée, où l'offre de productions 
méridionales est très inférieure & la de- 
mande. Pour essayer d’éviter les décon- 
venues â la fols externes (mécontente- 
ment do3 fournisseurs de la C.E.E. et 
notamment des partenaires méditerranéens 
qui se trouveront soudainement devant un 
marché saturé) et internes (excédents rui- 
neux de fruits et légumes ou de vin), on 
doit s’interroger sur l’opportunité de per- 
pétuer une réglementation agricole peu 
adaptée aux caractéristiques de la Com- 
munauté de demain. 

# La Grèce minimise probablement l’Im- 
pact de l’adhésion sur son économie. En 
partant de l’hypothèse d’un délai de trois 
ans pour les négociations et ratifications, 
suivie d’une période de transition da cinq i 
ans, Bile disposera de huit années pour I 
s'intégrer à la C.E.E alors que le Marché 
commun s'ast construit en douze ans. Les 
difficultés les plus Immédiates affecteront 
probablement l’industrie, dont les structu- 
res tes plus vulnérables sont encore proté- 
gées. En matière agricole, l'alignement pro- 
gressif sur les prix européens exacerbera 
les différences de revenu existant déjà en 

La Commission demeure convaincue que 
de tels écuelle ne pourraient être évités 
que moyennant un soutien financier massif 
à la modernisation des structures. Or, 
constate-t-elle, un seul dispositif puissant 
de transfert des ressources existe actuel- 
lement dans la C.EE, le Fonds agricole ; 
Sauf à en revoir le fonctionnement. Il ne 
Jouera que modérément au profit de la 
Grâce. 

- Si pour des raisons politiques on veut 
aller vite, il devient d'autant plus nécessaire 
de fournir une aide Importante. » Pour ren- 
dre plus faciles les Indispensables change- 
ments structurels, la Commission, dans son 
avis du début de l'année, avait évoqué 
l’idée d’una période de « préadhéskm » 
(bien qu'elle récuse ce terme), durant la- 
quelle les obligations résultant de l'adhé- 
sion n'auraient pas dû être toutes assu- 
mées par la Grèce,' et pendant laquelle un 
soutien financier accru aurait été consenti 
à Athènes. Les Neuf, soucieux de plaire, ont 
écarté cette suggestion, qui avait été ac- 
cueillie comme une douche froide à Athè- 
nes. Par la mémo occasion, ils on) tué 
l’Idée de transferts additionnels. Qu) plus 
est, comme pour Illustrer une. foie encore 
la légèreté et l'incohérence de leur - stra- 
tégie méditerranéenne » Hs Inclinent à ro- 
gner autant que faire se peut sur les crédits 
accordés A la Grâce au simple titre de 
l’association. 

Combien de temps durera le temps des 
embrassades entre la Grèce de M. Cara- 
manlis et les Neuf? La Commission, blâ- 
mée hier à Athènes comme dans les neuf 
capitales pour sa prétendue pusillanimité, 
n’exclut pas qu’à l'heure de la vérité, lors- 
que les décisions devront être prises et 
les promesses verbales tenues, les Neuf ne 
lui fassent grief d'avoir sous-évalué les dif- 
ficultés™ 

PHILIPPE LEMAITRE. 


L ’HOMME ne peut prédire le 

futur, mais ü peut rtrwenter.» 

Cette phrase de Dennis Gabor, 
Aurélia Feccei l’a faite sienne. Non. 
pour une dilection personnelle, mais pour 
essayer de la faire vivre, grâce à ceux 
qui détiennent les pouvoirs et d’abord 
aux gouvernements. Très vite, il a com- 
pris que c’est en remuant les opinions 
publiques qu’on a les meilleures chances 
de faire bouger les leviers des exécutifs. 

Ce sont les travaux du club de Borne 
et plus exactement encore le fameux 
rapport sur aies limites de la crois- 
sance» qui ont révélé au public son 
fondateur, Aurelio PecceL On mi saura 
plus sur son compte grâce à tm livre, 
mi-biographie mi-essai qu’il vient de 
publier sous le titre la Qualité humaine. 

Notre auteur est de l’espèce très rare 
de l'industriel idéaliste, de l 'homme 
d’action fabiicateur d'utopies. La résis- 
tance italienne, la reconstruction de 
Fiat, la contribution à l'essor de ses 

de Chine et d’Amérique latine, les cen- 
taines de milliers de kilomètres à travers 
le monde, voilà le décor général. 

Peu à peu aux prises avec les réalités, 
deux Idées s'imposent à Aurelio Feccei : 
il y a «un grand désordre sous les 
deux » et « le facteur le plus important 
dont dépend le destin de l’homme est sa 


propre qualité ». Comme U est tout le 
contraire d'un rêveur, il lance en Amé- 
rique latine Adela, société d’investisse- 
ments où coopèrent plusieurs continents. 
En 1964, il y avait là déjà en germe 
l’Idée de cette Banque Internationale de 
ressources dont M. Kissinger vient de 
parler à rassemblée générale de la 
CNTJCED, à NairobL Puis, frappé de plus 
en plus par les Interactions des phéno- 
mènes économiques, sociaux, démogra- 
phiques, etc, dans l’Évolution du monde, 
U n’a de cesse, à partir de 1966, de 
mettre sur pied avec l’aide de la Fon- 
dation Ford tm organisme de recherche 
qui devient l’Institut Internationa] de 
l’analyse appliquée des systèmes 
(T.T.A.A.S.), où participeront aujourd’hui 
des représentants des Etats-Unis, de 
njJLSÎS, du Japon, du Canada, des 
pays d’Europe de l’Ouest et d’Europe 
de l'Est. 

Tout naturellement, ces contacts, ces 
démarches, ces recherches, amènent 
Aurelio Feccei à souhaiter qu’un cercle 
de personnalités moins spécialisées, mais 
venant de toutes les parties de la planète 
et de disciplines variées, s'intéresse & 
la ■ problématique du mondé». Ce fut 
le point de départ du club de Rome, 
qu'à lança avec Alexandre King, de 
l’O.CJXK, en 1968, et dont la vocation 
était d’e agir comme un catalyseur*. 


Une empreinte dans l’esprit des gens 


Les critiques n’ont pas manqué, an 
s'en souvient^ dès la naissance du « pre- 
mier enfant * de ce club : le rapport 
Meadows-Forrester, sorti des ordinateurs 
du MIT. (Massachusetts Instïtute of 
Technology). Mais, comme le dira 
M. PecceL en réponse à des questions 
posées à la fin du livre par M. Willem 
Oltmans : < L’important est que le 
débat laisse une empreinte dans l’esprit 
du plus grand nombre de gens. * 

A cet égard. 11 a été. gâté. La polé- 
mique ouverte sur les « limites de la 
croissance * n'est pas encore éteinte. 
Et maintenant? Le «nouvel huma- 
nisme » qui doit naître doit, selon Aurelio 
PecceL mettre en valoir trois aspects : 
le sens de la globalité («tout tient à tout 
le reste»), l'amour de la justice («te 
droit au minimum social devrait former 
le chapitre de base d’un contrat social 
de demains, mais 11 faut aussi parler 
d’un « maximum social ». c’est-à-dire des 
limites au-delà desquelles co n so mm ation 
et gaspillage doivent être considérés 
comme coupables et même criminels), 
l’horreur de la violence (mais U faut 
lutter contre les causes de la brutalité 
et non contre ses manifestations). 


Où l’optimisme de M.. Peccd nous 
parait un peu excessif, c’est lorsqu'il 
voit dans des «idées en marche» des 
ébauches d’une conscience de l’espèce. 
C’est vrai que « la croissance pour la 
croissance est sur la voie du déclin », 
mais quelle nation, au-delà d’un certain 
seuil de chômage, ne s’occupe-t-elle pas 
de « pousser les feux » de la production, 
choisissant la «fuite en avant» plutôt 


que toute autre médecine? Où verit-on 
le déclin de l’idée de «souveraineté 
nationale » ?. Même la vieille Europe 
n'arrive pas à émerger- Le contrôle 
efficace de la croissance de la population 
(sauf en Chine) ne parait pas gagner 
beaucoup et les difficultés que connaît 
aujourd’hui la conférence sur le droit 
de la mer montrent que nous sommes 
encore loin des bons réflexes à propos 
de 1a thèse selon laquelle les ressources 
naturelles constituent un héritage com- 
mun de l'humanité. 

Aussi ne risque-t-on rien à encourager 
ces missions d’études qu'Aurello Feccei 
assigne à l’humanité concernant par 
exemple les « limites extérieures », 
c'est - à - dire physiques, des activités 
humaines sur cette « seule Terre », des 
«limites intérieures» (psychiques), la 
manière de sauvegarder l’héritage cultu- 
rel, de se diriger vers une communauté 
mondiale, etc. 

La foi d’Aurello Feccei renversera-t-elle 
les montagnes d’égoïsme et d'indiffé- 
rence? Face au « prométhélsme » d’un 
Hermann Kahn, dont la devise se 
pourrait être : « Croissez et te reste vous 
sera donné par„ surcroit », la sagesse de 
notre auteur paraît beaucoup plus inac- 
cessible, presque d’un autre monde. Mais 
cet «autre monde», celui de l’h omme 
qui regarde non seulement où II met les 
pieds, mais très loin devant lui, n’est-U 
pas le seul qui permette d’avoir confiance 
dans le destin des générations futures ? 

P. D. 

* La Qualité humaine. Edition» Stock, 
3S6 pages, prix: 55 7. 


SI la coloration politique du dossier 
n’est nullement méconnue â Bruxelles, on 
y demeure convaincu qu'il serait fâcheux 
de faire preuve de précipitation. 

• Trois principaux arguments sont déve- 
loppés à cet égard : 

• Pour de simples raisons tenant à 


la mécanique administrative, la négocia- 
tion sera longue. Il faut que les Grecs 
soient en mesure de reprendre dans leur 
législation le «droit dérivé», A savoir 
l'ensemble des règlements et décisions 
adoptés par la C.EE Ce sont là environ 
quarante mille pages... II n'est guère. dou- 


IPÜBL1C1TE) 

G 0 UHMDE L’ÉTAT DE 8 AHIA 

MINISTERE DES MINES ET DE L'ENERGIE 
COMITE DE COORDINATION DES TRAVAUX 
DU PORT D'ARATU-COPAR 

TERMINAL DE CHARGEMENT DE LIQUIDES EN VRAC 

APPEL D’OFFRES PUBLIC INTERNATIONAL 
01/76 DU GOPAR 

AVIS 

Le Président du Comité d’ Adjudication, qui a été désigné par Décret 
N° 33/76, annonce à tous les intéressés que la réception des offres 
relatives â l'appel d'offres public 01/76 COPAR portant sur la 
fabrication, la livraison, le montage et les services d'installation 
d'appareillages de chargement destinés à la manutention de car- 
gaisons de liquides en vrac dans le port d'Aratu, a été retardée 
au 3 juin 1 976 à la même heure et au même endroit, et il informe 

que le capital minimal requis pour participer à l’appel d'offres a 
été porté à CrS I Z 500. 000 (douze millions cinq cent mille cru- 
zeïros). L'invitation, avec les autres modifications introduites, reste 
à la disposition des intéressés au bureau COPAR sis dans le port 
d'Amtu, municipalité de Condeias fEtat de Bohia). 

Les intéressés peuvent obtenir les renseignements complémentaires 
qu'ils jugeraient nécessaires soit directement auprès du COPAR, 
soit par l'intermédiaire de CAEEB - COMPANHIA AlfXlUAR DE 
EMPRESAS ELETRICAS BRASILEIRAS. Adresse : Avenïda Rio 
Branco, 135 - 11 th Floor, Rio de Janeiro, RJ. 

LE COMITÉ. 


VII e PLANS 

LES VRAIS CHOIX N’ONT MS Effi FAITS. 

Le W plan a opté pour une croissance forte. Mais même forte, cette 
croissance n’assurera pas le retour au plein emploi. H faut donc une crois- 
sance forte, mais nouvelle. Là est le vrai problème. Le plan ne fait que 
resquissen 

Itëconomie ne peut plus progresser sans progrès sodaL Le C3D 
(Centre des Jeunes Dirigeants) pense que le progrès social ne doit pas être 
considéré comme me charge p onr l'économie, mais comme le moteur de cette 
économie. 

Xoes aimées à venir seront capitales. Le moment est venu pour le 
CJD qn! a toujours cru à l’entreprise deshommes de déboucher sur du concret 
Sa philosophie : mettre ïéconomie et rentreprise an service des hoimpay en 
sauvegardant la liberté de chois etTespnt de compétition. Bout cela, deux 
conditions: 

• Réaliser la mobilisation des ressources humaines par une adhésion coHeo- 
tive à la politique à entreprendre. Un impératif iréduireles inégalités, cesser 
de pénaliser le revenu du travail par rapport au revenu du capital. 

# Réaliser la mobilisation des ressources de l’épargne pour investissement 
productif. H faut obtenir la confiance de l'épargnant et redéfinir la règle du 
partage de f autofinancement entre le capital et le travail. 

Tout ceci débouche sur la réforme de Tentzeprise. Désormais, pour 
l’entreprise, le bilan comptable doit être indissociable du bilan sodaL C’est un 
défi qui vaut la peine d’être relevé. Dans 90 villes de France des Jeunes 
Dirigeants sont à Fœuvre. Votre place est parmi eux. 

SI VOUS CROYEZ A LENIUNUSC VENEZ NOUSREJOWML 

CD 

JEUNES PATRONS. 

79 AVENUE GEORGBM 75008 BANS. 7EL 22S9177 
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Page 26 — LE MONDE 


LE MONDE D E L’ECONOMIE 


L’ARBRE ET LA FORET 


Avant le confiés de la C.F.D.T. 


•ARBRE cache souvent la forât. 


Fils de la prospérité 


De même. Il faut prendre conscience que 
fa rapide élévation du niveau socio-culture) 
(le nombre de bacheliers par exemple a 
ôtô multiplié par quatre en quinze ans I) 
remet en cause la structure de l’emploi. 
Celle-ci ne pourra plue être essentiellement 
commandée par les exigences de la pro- 
duction et les avantages acquis. Sans une 
politique active de développement de la 
qualification du travail & tous les niveaux 
— les cadres comme les O.JL, — on verra 
es poursuivre le mouvement de détache- 
ment envers le travail qui s'amorce depuis 
quelques années. SI les systèmes d'emploi 
et de formation sont trop divergents, al les 
conditions de vie et les conditions de tra- 
vail contrastent par trop, les désadaptations 
engendrent (au niveau de générations entiè- 
res) du soue-emplol et du chômage. La 
politique future de l’emploi touchera (es 
comportements et les institutions sociales ; 
elle sera largement socio-culturelle. Qualité 
de la vie et qualité de l'emploi seront de 
plus en pli» Interdépendantes. 


Trois voies 


Une telle politique nécessitera sans doute 
de s'engager dans Ibs trois voles sui- 
vantes : 

• Agir à la base sur les déséquilibres 
QUALITATIFS. C'est au niveau de chaque 
groupe ou sous-groupe professionnel, de 
chaque secteur d’activité, de chaque région 
qu'il faut étudier l’adéquation eroplol- 
lomation, favoriser la mobnitô, Jutter contre 
[es handicaps de toutes sortes... Ce eont 
les responsables de chacun des secteurs 
qui devront promouvoir les actions.. Les 
problèmes de demain nécessiteront sans 
douta une cohérence nationale (voire Inter- 
nationale). mais seule la décentralisation des 
actions et des responsabilités sur le terrain 
pourra en permettre la solution. Dans un 


problème de masse aussi diversifié, c'est 
ta base quf davfettt déterminante; le som- 
met est largement désarmé en face de 

(«) Professeur à l'Institut d'études poU- 



par ROBERT BOSQUET (*) 


* Les chiffres déforment (a réalité 
lorsqu'ils ne soulignent qu’un aspect du 
probjèma SI, de plus, cet aspect du pro- 
blème est grave, e'Il Inquiète l'opinion 
et lèse des groupes entiers de citoyens, 
l'arbre occupe tellement la première place 
de la scène que nous ne voyons plus le 
reste. 

Ainsi en est-U du chômage. La crise éco- 
nomique est tellement présente dans la 
vfe nationale qu'elle parait la seule cause 
du chômage. On oublie que la montée de 
ce chômage était antérieure â la crise : 
on oublie que nous avons dû faire venir 
des millions d’étrangers et que les Jeunes 
Français ne veulent souvent plus du tra- 
vail qui leur est offert; on oublie que le 
système éducatif et les besoins du sys- 
tème économique ne coïncident plus-, et 
que tout cela est facteur de chômage I 
Que la conjoncture reparte, dit-on. et la 
situation 69 transformera; que, de plus, 
on réduise (es horaires et avance Fâga de 


la retraite, et le spectre du chômage sera 
exorcisé. 

C'est peut-être au moment où des signes 


de repris» apparaissent qu’il faut lancer 
l'appel : regardez la forât 1 Le chômage 
n’est plus seulement un phénomène de 
crise économique, mais aussi un. phéno- 
mène eodo-culturèf. de structure et de 


faciles lui donnent l’impression de frian- 
dises, tentantes certes, mais qui le laissent 
eur sa faim, il a appris de fait qu’il vit 
dans un monde complexe, difficile. Inéga- 
litaire ; II est prflt à beaucoup, plus souvent 
qu’on ne la dit-, mais II veut de plus en 
plus s'exprimer, se faire entendre, commu- 
niquer. avoir des possibilités de choix et 
des occasions d'influencer. Pour ces rai- 
sons aussi, remploi devient un problème 
socio-culturel. 


En ne dessinant qu'une enveloppe glo- 
bale, les chiffres nous trahissent; Ils man- 
quent la mutation économico-culturelle que 
nous vivons. Dans la société post-lndus- 
trieUe vers laquelle nous nous dirigeons, 
il n'y a plus UN chômage, mais DEUX 
chômages. 

Il existe bien un chômage de crise ; c'est 
celui que chacun perçoit; R résulte de la 


crise économique et nécessita des mesures 
de relance de facthrltô et une Indemnisation 
sociale. 


Mais II exista aussi, se développant lente- 
ment depuis moins d'une décennlo. un 
« chômage de prospérité -, engendré par 
la croissance économique rapide-, et le 
progrès social qui en découle. II est la 
conséquence du fait que notre Société 
Industrielle a dépassé te niveau de 
compiexllé que nous savons maîtriser. 
Quand le niveau socio-culturel est élevé, 
la population n'est plus disposée A accepter - 
facilement les contraintes d'une économie 
complexe et difficile. En face de ce pro- 
blème, créations d'emplois et allocations 
compensatrices eont Insuffisantes ; pire, 
elles peuvent môme aggraver !e chômage, 
du fait des facilités qu'elles offrent 
Dans une économie hautement concurren- 
tiel la, et appelée à se transformer en perma- 
nence. la stabilité des fonctions ne peut 
plus être assurés toute la vie : les 
connaissances, les processus de production 
évoluent trop vite-, c'est un équilibre dyna- 
mique qu’il faut trouver : te garantie de 
remploi au plan national nécessite un taux 
élevé de mobilité des fonctions et des 
tâches. Une Insuffisante adaptabilité des 
travailleurs et des conditions de leur travail 
à l’évolution économique et technique blo- 
quera cette évolution et entraînera déséqui- 
libre et chômage. Un chômage latent ee 
capitalisera pendant les périodes de pros- 


• Développer une Information aussi réa- 
liste et aussi proche que possible des 
situations locales et professionnelles. Le 
Français exprime de plus en plue le désir 
de voir clair dans sa situation et son 
avenir. Promesses généreuses et critiques 


• Na plus lier aulomaUquement travail 
et activité économique. Un nombre non 
négligeable de femmes et d'hommes peu- 
vent se permettre de ne plus rechercher 
avant tout un salaire, mais une activité 
dans laquelle Ils peuvent s'impliquer, se 
réaliser, vivre avec d'autres : conjoint d’un 
travailleur, Jeunes en fin d’études, personnes 
en fin de carrière, marginaux divers... Dans 
la société Post-Industrielle de demain, les 
hommes seront toujours producteurs et 
consommateurs de biens marchands, mais 
Ils voudront aussi, à temps plein ou à 
temps partiel, à un moment ou à un autre 
de leur vie, être producteurs et consom- 
mateurs de services semi-gratuits. U faut 
expérimenter systématiquement pour eux de 
nouvelles formes de travail. 

Activités sociales, sportives, artistiques, 
éthiques, civiques., offrent à toutes ces 
personnes, pour qui le rémunération n'est 
pas la moffvatfon essentielle, un champ 
d’action considérable. 

Le chômage de crise — manqua de tra- 
vail rémunéré — est un problème écono- 
mico-social. Le chômage de prospérité — 
refus de travail dépendant — est un pro- 
blème socio-politique. C’est un signe dç 
mutation vers la société post-industrielle. 


idées 

f pour un cadeau 1 


(Suite de la page 21.) 

ta récession, dans un second temps, 
aurait pu redonner vigueur au combat 
pour le «bifteck». Certes, les situations 
parfois dramatiques issues de la crise 
ont suscité des luttes exemplaires. Mais, 
bien souvent, lés syndicats, impuissants 
devant le barrage patronal et gouver- 
nemental, n’ont trouvé d'autre Issue que 
la fuite en avant, sur le terrain poli- 
tique. 

Alors que la CJH.T, naguère, pas- 
sait pour posséder les meilleurs dossiers 
h ans iitw» discussion paritaire, son argu- 
mentation technique, bien souvent, a 
cédé la place à des déclarations de prin- 
cipe où ne se lit que le refus du système 
écan omic o-poli tique. 

En perpétuelle révolution culturelle, la 
CS'JD-T. ne résoudra pas à Annecy le 
problème qui tourmente le mouvement 
ouvrier depuis sa naissance, toujours 
divisé sur les rôles respectifs du syndicat 
et du partL ' 

Une réponse est cependant formulée 
dans la résolution générale, charpentée 
autour de Ce thème et autour du socia- 
lisme autogestaonnaire. Cette motion- 
fleuve est à la fois une charte et un 
manifeste culturel, social, politique, éco- 
nomique- Ses 341 points comportent 
d'inévitables redites et n’écartent tou- 
jours pas l'ambiguïté, sinon la confu- 
sion. Cest peut-être à ce prix que, inlas- 
sablement débattu par les diverses ins- 
tances de la centrale, ce document a 
finalement été adopté par une très 
large majorité, soit 1050 Voix (69.V6 Çî) 
Contre 45 et 410 abstentions. 

Les Insatisfaits sont revenus à la 
charge en déposant 750 amendements. 
Us laissent prévoir les points chauds des 
délibérations d'Annecy : nécessité pour 
la gauche au pouvoir de pratiquer une 
politique fondamentalement différente, 
autonomie de la C.F.D.T. par rapport 
aux partis politiques, refus -de tout lien 
avec un programme de gouvernement et, 
d’autre part, action des comités de grè- 
ves. des comités de soldats, pouvoir des 


travailleurs, droit de tendance, unité 
d’action, etc. 

Les abstentionnistes, motivés tues di- 
versement et parfois contradictoirement, 
sont disséminés à travers les syndicats 
de la C.F.D.T. Mais on y retrouve aussi 
plusieurs organisations {pour la totalité 


ou pour partie de leurs mandats). Fédé- 
rations des banques, de la construction, 
Hacultex (habillement, cuir et textile), 
des F.T.T- de la santé et des services 
sociaux et l'Union régionale» Rhône- 
Alpes, secteurs où les « s ensibü ttéa » 
sinon les appartenances d’extrême gau- 
che sont le plus largement répandues. 

Ces organisations et militants ne 
constituent pas cependant une minorité 
tan - soit peu structurée, et aucun 
contre-projet n'a été déposé. Tou- 
tefois, les six organisations citées 
plus haut ont publié une 
c contribution au débat =■ où s'expriment 
leurs griefs et désaccords avec la majo- 
rité confédérale, qui, selon elles, n’ap- 
porte pas une réponse assez claire — et 
que devra donner le congrès — à trois 
questions principales : 

La gauche étant au pouvoir, la 
CF.D.T. est-elle prête à refuser toute 
gestion de la crise dans le cadre du 
capi talisme , donc à rejeter toute pause 
sociale ? Comment porter un coup décisif 
au pouvoir des capitalistes et engager un 
processus irréversible vers le socialisme 
autogestionnalre ? Enfin, comment ren- 
forcer la capacité offensive et le poids 
de la CFJD.T. ? 

Les auteurs de ces Interrogations 
reprochent en fait à la direction 
confédérale d’être trop technocra- 
tique, de ne pas associer suffisamment 
la c base » à ses initiatives (par exem- 
ple pour l'union des forces populaires 
ou les plates-formes revendicatives) et, 
en même temps, d'être trop floue, de ne 
pas participer assez à « l’impulsion des 
luttes ». a U faudrait, écrivent-ils, don- 
ner davantage de place â des responr 
sables issus des couches ouvrières ou 
prolétarisées ayant une expérience syn- 
dicale et une pratique de masse, » 


Ne pas craindre l'accusation de réformisme 


les plus grandes marques de parfums 
et de produits de beauté - lingerie fine - 
les derniers bijoux fantaisies - senteurs 
et recettes de beauté orientales... 
et la possibilité de composer un parfum 



La réplique à. cette « contribution » 
ne s'est pas fait attendre. Elle est 
venue la semaine dernière de la Fédé- 
ration de la métallurgie, dont le secré- 
taire général est M. Jacques Chérèque, 
et dont l’un des militants de base, 
M. Albert Mercier, ancien ouvrier chez 
Peugeot, va entrer à la commission exé- 
cutive de la centrale. Tout en prenant 
soin de se déclarer très réservés vis-à- 
vis de toute forme d'expression qui 
pourrait aboutir à des courants orga- 
nisés, les dirigeants de la métallurgie 
réaffirment la nécessité de bien faire 
la lumière tant sur les bases théoriques 
que sur les voies et moyens par lesquels 
la C-FJ3.T. remplira son rôle syndical 
dans l'immédiat et dans les prochaines 


l'appareil de l'Etat, laissant à la bour- 
geoisie la possibilité de regagner le 
terrain perdu. Ils considèrent comme ha- 
sardeuse la multiplication, des c conseils 
ouvriers » et certains autres modes 
d'expression populaire. Défenseurs de 
l'union des forces populaires, ils se 
méfient des excès de théorie. « La 
gauche au pouvoir en 1978, dit M. Ché- 
rèque, ce n’est pas le début du socia- 
lisme, c’est encore moins l’autogestion 
Ce rTest même pas la phase de tran- 
sition. -a 


Us estiment Injustifiées les craintes 
selon lesquelles la C.F.D.T. sous- 
estimerait la nécessité de conquérir 


La question de savoir si la CJD.T. 
aura, après 1973, un comportement so- 
cial-démocrate relève d'une sorte de 
masochisme, estime-t-il. La vraie ques- 
tion est de savoir comment il faut 
développer l'action concrète dam la 
période actuelle, en intégrant l'hypo- 
thèse de la victoire de la gauche en 
1978. 


I le Secrétariat d’Etat à la condùaui des travaülenni manuels cummumqafl : 


LES CADRES 


ai 

31 

TOMCTE 

3 

3 

3 

RC 

m 


Après ce maigre succès de la journée 
du 13 mai, M. Chérèque constate que ce 
n'est pas le bon moyen de faire monter 
la conscience des travailleurs. La 
Confédération doit faire converger les 
actions lancées par ses organisations, 
elle ne peut se substituer à elles dans 
le démarrage. 

a Avec un gouvernement de gauche, 
la CJFJ).T., dit encore M. Chérèque, 
ne jouera pleinement son rôle Qu’en 
étant une force de proposition, capable 



La revalorisation du travail manuel est aujourd’hui tin des 


Cadres æpeuventyétre-mdiffirents. - 

Le Secrétariat d’Etat à la Condition des Tiavaiïïeurs Manuels 
organise àleur intention uneJouméed’Infonnafion,leJeudil7 Juin, 
de 17 h 30 à 23 h 30l dans le Grand Auditorium cto Mais des 
Congrès RjrteMsnflotàBaris, sur le &ème:lss cadres et faitre- 


Dan s nne p remière partie, présidée par liand STOLERU, 
François CEÏEAÇ François DALLE, Antoine KIBOUD, Michd 
COLLAS, M. LUCAS, les armas, les cadres et la direction de 


Présidée par Michel DT1RAFOÜR, la deuxième partie sera 
consacrée an “rôle social des cadres? Amorcée par la retrans- 
mission. sur grand écran d’un débat entre Jean-Pierre 
CHEVENEMENT etLïond STOLERU, la discussion sera animée 
par André BERGERON, Yvan CHARPENTE, Roger MARTIN 
et Georges CHAMANES. 




Les imntatians à cette Journée ainsi que Te programme détaillé peuvent être 
obtenus en. téléphonant au 5512920 au 55X49.63 poste 86, ou en écrivant au 
Secrétariat d’Etat au PrmaR Manuel, 127, rue de Grenelle, 75007 PARIS. 
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LE MONÜb ■ — 23 mai lÿ/o* 


SPECTACLES 



théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


.a) (•) : U.G.C. OdéOD. 6* (325-71- 
8) : aisrrltx. 8- (723-89-33! I : *£- : 

Clnâmonde-Opéra, 9* <770-01-90) . 

VINCENT MIT LV " 
trr-i • LS Clef. 


uté ; 17 h. 30 : Steambost Bill 


Les salles subventionnées 


tranfifigurâe, N nnn (Halls tu). 


gartner, avec E. Du bourg, piano 
(Mozart). 

Maison de la radio, 20 b. 30 : New 


•UE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, 21 h. : Grands Ballets 


American Moalc Ensemble, dlr. 
S. B- Kleinman (Bchwanter, Klein- 
man, Lee. Druckm&n, Kortz). 
Théâtre Easaïon, 20 h. 30 : A. Oli- 
vier. soprano, et R. Audio, guitare 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


(Milan. Sans, Bach. Bor. Weber). 


Comédie Canmartln, 21 Jb. 10 : 
Boelng-Boolng- 

Gaîté-Montparnasse, 21 b. : Ne riez 
jamais d'une femme qui tombe. 
Hncbette, 20 h. 45 : la Cantatrice 


(Bach. Paganlni. wieniawski. De- 
bussy). 

Eglise des Bill et tes, 20 h. 30 : Chœurs 


Orchestre de LeLchllngen. dlr. 



Jr; 19 ta. : la Croisière du Navi- 
gator ; 20 h. 30 : le Mécano de la 
« Général s ; 22 b. 30 : Sherlock Jr. 
-WELLE5 (v o.). Action -La Fayette 

9* (878-60-50) : Macbeth. 
URLESQUE AMERICAIN fvj j.i 
A rtistlc - Voltaire. Il* (700-19-18), 

13 h. : On cher de rayon exploeir ; 

14 h. 30: l'Extravagant Mr Plaida: 

16 b. 15 : le Dingue do Palace ; 

17 h. 30 : Artlfito3 et Modèles; 
19 h. 30 : Plfl peau de pêche ; 

21 IL : le Zinzin d'Hollywood ; 

22 h. 30 : Ya. ya. mon général 1 


1* I**? 


rfy _ 


Les séances spéciales 
A CHEVAL SDK LE TIGRE (It.. 


v.o.) : Le Marais. 4- (278-47-86). À 
1$ h. et 20 b. 

AMERICAN GRAFFITI (A-, TA) : 


[ A 


lnt-Albert-le-Grand.20b.30 : Centre Mandapa, : 


Journées Saint - Germain - des - Près, 
parvis de l’église, 20 h. : Comme 
a la Foire de Bal n t - Germain -des- 
Préa. 


Quartetto Bsterhaay (Tel émana, 
BocchermL Haydn, Mozart). 
ThéAtre 13, 20 h. 45 : M. et J. Hen- 


cltn. piano et violon (Bach. Choa- 


takovltch. Beethoven, Debussy). 


b. 43 : Danses LA MEILLEURE FAÇON DE Mi 

cher (Fr.) : a- «m- }^ es grandes reprises 

Internationale, 35-40) ; Biarritz. 8" (723-6D--3). — — — ■ — 

ce Sone. MICHAEL (A, v.o.) (*•) : Le Ma) 

86), A partir 


Luxembourg. 6» (633-97-77). à 10 h-, 
L'ASSASSIN MUSICIEN (Fr.) ; Le 


Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 


Maison dn Poète, 22 ta. : le Journal 


Vidéo 

Vldéostone, dal3h.30àlh.30; 


Plaisance, 20 h. 30 : l'Approche. 


Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : les 


Ltt danse Festival d’Orsnge 

Voir salles subventionnées et munl- 

O.R.P*A^ 20 h. 30 ; Bail et- Théâtre Jaxz et fiop * 

Alain Leduc. 

Maison de l’Allemagne, 21 h. : Elysée-Montmartre, 


LE DICTATEUR (A. v.o.) : Chain pol- 
it on, S* (033-51-60). 

LES ENFANTS DU PARADIS CFT.) : 
„ Studio J. -Cocteau. 5* (033-47-62). 

h'ind^Smobg li. BOÎnîÏBm 1 : Studio 

- rDwrfa»’ «tes Ureullnes, 5« (033-39-19). 


Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : D’homme 


Théâtre dn Muni tout, 20 h. 30 : 

Arlequin poil par l'amour. 

Théâtre d’Orsay. 20 h. 30 : Amers. — 


anemas 


Les théâtres de banlieue 


Ü.G.C. MarbeuT. 8- (225-47-19). 
LA FLUTE ENCHANTEE iSuéd, 
V.o.) : Vendôme. 2e (073-97-52). 


HISTOIRE D’UN PECHE (PoL. ’ 


Les chansonniers 


L’HOMME QUI VOULUT ETRE 


Caveau de U République, 21 h. : 


Odéom 6* (325-71-08) 
(723-69-23) : vJ. : Montpari 
»• (544-14-27) ; Lumière, 


ROI (A-, val i U.Q.C. Odêon. 


(325-71-06). Gayséea - Cinéma. 8e 


(328-37-90). — VJ. : Bien vende- 
Montparnaa&e, 15* (544-25-02). Ca- 
prl. 2a (508-11-89). 


Dix-Heures, 22 h. : Valy. François, 


Studio Galande. 5* (033-72-71), 


LE JUGE ET L’ASSASSIN (Fr.) 


Elysée-Montmartre, 20 h. 45 ; Hla- 


Paxtr. 1B° ( 527-41- IB). Athéna. 1 


Olympia, 21 h. 30 ; Jerry Lewis. 


(742-60-33) : Clunv-Palace. 8* (Ou»- . , — 

Ambassade, 8- (359-19-08) : OM-tt). CaprJ, v (J08-ll-«>. 

(331-56-88) ; Mbntpar- Studio Alpha, 5* (033-39-47), Pa- 


4* (326-65-13) ; Cam- ramount-Montparnas 

(734-42-96) ; Victor- 22-17). 

27-49-75) : Weplec. 18* LEGACV (A^ vx>.) : 


Théâtre des Champs-Elysées 

du 25 mai au 5 juin 


10 représentations 



L’HONNEUR PERDU DE KATHA- 


PETITES ANGLAISES RXNA BLCM (AIL, vjo.) : Quintette, 


Montparnasse 83, 6* (544- 5* (033-35-40) ; Luxembourg. B» 


(633-97-77) : Elysées-Polnt-Sbow. 8* 


Pasquier, 8* (387-35-43) : 14-JulUet. 

Saint- 11* (357-90-81). HM 

(633-87-69) S LES MAGICIENS (Fr.) : Marivaux. 2- TUEl 


Monte-Carlo. 8* (325-09-83) ; Saint- (742-83-90) : Balzac, 8* (369-52-70) ; 


Lazare Pasquier. 8* (387-35-43) 


Mozart 

ID0MENE0 


Paramount-MalUot. 17* (758-24-24) ; 
Les Images. 18* (522-47-94) : Para- 
mount -Orléans. M« (540-45-91). 


AUTRES (Frj 

(337-90-90). busaiv bïkcbïd vju. 

7 KONG DEPLAÇA LES Médial». 5* (633-35-97) ; 


MKAN STREETS (A, VA) : Studio 


MONTAGNE (Fr.) : Balnt-Séve- 


r¥Fi 


(033-50-91) : Salnb-André- 
fl* (326-48-18) ; Studio 
PUT. 6* (326-60-29). 

LA COURSE CONTRE L’ENFER 
, Panthéon, fi» 
France- Elysée*. 8» 

, 2» (238-55-54) 



Seine, 5- (325-92-46), à 20 h. et 
L’AUTRE (A^ v.o.) (••) : Châleiet- 


FEU LES POMPIERS (Tch- 


Studlo UielSUT. 6* < 225-20-74). 

LA DAME DE SHANGHAI (A* V.O.) : 
Action La Fayette. 8' (878-80-501. 


! GAMIN-LA (Fr.) : Sain t-Andr fr- 
ies- Artu, 0- (326-48-18). 4 12 L 
13 Ü. 45 et 15 h. 30. 

;S CHEMINS DE LA DROGUE 


(Fr.) : Le Seine. 5* (325-92-46). & 
12 h. 30. 

DELIVRANCE (A_ v.o.) (•) : La Clef, 
5- (337-90-90). à 12 h. et 24 h. 

LES DIABLES (Ang.. V.o.) (■•) : La 

Clef. S- (337-90-901. à 12 h- et 24 h. 
FOUS A DELIES (It- v.o.) : Saint- 


CTcf. S- (337-90-901. à 12 h- et 24 h. 
FOUS A DELIES (It- v.o.) : Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-48-18). à 
17 h 15. 19 ta. 35 et 22 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 


JEREM1AH JOHNSON (A, v.o.) : La 


LE MESSAGER (Ang- v.o.) : Lin cm - 


TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 


(A- v.o.) : Le Marais. 4« (278-47-86) 


UCELLACCI.UCCELLTNI (It., ■ 


La Pagode, 7» (551-12-15), Jours 


And rè-des- Arts. 6* (326-48-1 B), & 
THE ROCKY PICTURE SHOW (A- 
M.) : Luxembourg. 6" (633-97-77) 

■ à 10 h. 12 h. et 24 ta. 


Les festivals 

J. NtCHOLSON (v.o.). Boite 8 
FUms. 17* (754-51-50). 15 h. : Flve 
Eaey Pièces ; 16 ta. 30 (sam. 24 h) : 


LES FILMS NOUVEAUX 


TRUFFA UT-GODARD, Boite A Films, 


T W*' 


américaine ; 16 h. 15 ’■ Adèle H- ; 




MARATHON DU CINEMA FANTAS- 


maad d’Eric Rohmer : Gau- 


TIQUE. Trois Haussmann. 9* (770- 


LA FETE ITALIENNE (v.o.). Olym- 

E lc - Entrepôt. 14» (783-67-421, 

i h. : l 1 Air aire Mattel. Metello. 
Le Journal d’une schizophrène ; 
20 h. : Des hommes contre. Roméo 




B. REATON, Studio des Acacias, 
m (754-97-83). 13 h. : les Trois 
Ages: 14 h. 30 : Fiancées en fo- 
lle; 16 h. : les Lola do I 


(v.f.) : Oaumont-Rlcbellen. 2« 


(233-56-70). Fauvette. 

50- 88). Gaumont-Sud, 14» <332- 

51- 16), Cllchy-Pathé, — ' c ~* 


37-41 ) . Gaumont - Gambetta, 


flHviqoepfcv 


Mercredi 26 mai, 20 h. 30 
ARC, 11, av, Présldent-Wllaon 
Entrée libre 


cACOUSM ATIQUE» 

MUSIQUE - PROJECTIONS 
par FRANÇOIS BAYLE 

GROUPE DE RECHERCHES 
MUSICALES DE LTJLA. 


L'ATHÉNÉE . UIUIS-JOUVET 

nous informa 

que les repréænXatiems de 

GODSPELL 

prendront Jtn le eamedt 23 mol. 



MERCREDI 

CONCORDE < CARAVELLE PATRE • LUMIERE GAUMONT 
MONTPARNASSE PATHE • GAMBETTA GAUMONT • CONVENTION GAUMONT 

VIC 


^ m* **** 


UGC MARBEUF 
STUDIO MEDICIS 
BILBOQUET 


«MAYFUOWER» 

6 dernières 

de la saison. 

Reprise le 6 août 


A partir du 4 juin : 


(DANSES ET CHANTS 
DES AMAZONES» 


MARTIN SCORSESE 


mean 

streets 


ROBERT DE NIRO 


Le Théâtre du MAMTOUT, Compagnie Dominique Haudut, seul théâtre permanent 


«MlÂNi II ITOVTTI 


Les Stars sont à Cannes... 

Leurs costumes sont au Marais 




ROMAN POLANSKI 



LOCATAIRE 


HOLLYWOOD au MARAIS 




TRIAIS BELLE EPINE • CHAMPIGNY MULTICINE ■ VELIZT 2 ■ ASNIERES TRICYCLE 
ENGHIEN FRANÇAIS - PARLY 2 



I TRICYCLE Assüni v.f. 

I PARLT2 v.f. - AUTEL ROSNY v.f. 


-Sia «*K 
»..-w*MAVR 


/ 
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ARTS ET SPECTACLES 


Fe/tivotr 



Théâtre 

Joseph losey égaré entre la métaphysique et l’histoire «Histoire de l’oncle Jakob > à Metz 


A quel point 
les hommes 
créent 

leur mythologie 

• « Ce n'est pas tant la re- 
constitution d’âne époque qui 
jn'a intéressé dans « M. Klein », 
nous dit Joseph Losey. Pour moi, 
le vrai sujet dn film est l'ana- 
lyse de cet extraordinaire mé- 
canisme d’auto -défense morale 
et physique qui conduit l’homme 
i. se dissimnler la vérité. Quand 
cette vérité lui est insupportable. 
IHa mère, mon meilleur ami. 
sont morts d'on cancer. Jusqu’à 
la fin ils ont refusé d’admettre 
leur état. De même, M. Klein, 
au début dn film, refuse d'ad- 
mettre qnH profite de la guerre, 
gnU spolie les juifs en leur 
achetant à bas prix les œuvres 
d’art dont Os Bout obligés 
de se débarrasser. D est même 
convaincu de leur rendre ser- 
vice. C’est moins du cynisme de 
sa part qu'une sorte de perver- - 
si on de la raison face à la réalité. 

» Plus tard, quand la machine 
militaire et politique (essentiel- 
lement l’occupation allemande), 
dont 11 a jusqu’alors bénéficié, 
sc retourne contre lui, quand 
fl devient prisonnier d’on 
absurde engrenage fca.rirai>n, u 
change, fl prend conscience de 
certains problèmes qn*D avait 
jusqu’alors ignorés. 3 tais, d'une 
autre manière, il continue à se 
duper lui -même. Assimilé à un 
juif, incapable de prouver sa 
propre identité, dépouillé à son 
tour, et pris- an piège de la 
grande rafle de 1942, il demeure 
persuadé qu’il a la vérité, le 
droit, pour lui. qu’il reste le pins 
malin et le plus fort. Poussé, 
avec la fonle des juifs, dans le 
train qui le conduit à la mort, 
son dernier cri est : « Je re- 
viendrai. » 

» Ce qui me fascine, c'est â 
quel point les hommes créent 
leur propre mythologie. A quel 
point cette mythologie les aveu- 
gle, et en même temps les aide 
à vivre. Parfois, je me demande 
comment un homme de mon âge. 
qui a vu ce qnll a vu (deux 
guerres, la bombe et tous ces 
Bcandales— ) — et qui l'a accepté. 

— peut encore se supporter loi- 
même. Sans doute est-ce notre 
aveuglement qui nous a aidés. 
Notre monstrueux aveuglement 
Mais ne sommes-nous pas des 
monstres? » 

• Les projets de Joseph Lo- 
sey ? « Avant tout, porter à 
l’écran la merveilleuse adapta- 
tion que Harlod Pin ter et Barbra 
Bray ont écrite d’après « A la 
recherche dn temps perdu » de 
Proust. J’y pense depuis cinq 
ans. Bien que parlant mal le 
français, je suis astreint à lire 
«A la recherche» dans le texte 
original. Cela m’a pris un an. 
Mais j’y sais arrivé. Si je fais 
ce film, ce sera l’œuvre de ma 
rie. tes problèmes, bien sûr, 
sent innombrables. Et d’abord 
financiers. Le fini coûtera 10 mil- 
lions de dollars, et sera sans 
doute coproduit par la France, 
l’Angleterre, l’Allemagne et l’Ita- 
lie. L’affaire n’est pas encore 
complètement arrêtée. Mais j’ai 
bon espoir. Disons qne j’estime 
mes chances à 90 Vé. Le tour- 
nage pourrait commencer en 
janvier 1977. J’ai des tas d’idées 
pour l’Interprétation, maïs je ne 
veux pu en parler. » 


9 Vu nouvel hebdomadaire, 
« Show Bzz a, vient d’être créé par 
Mme Simone d’Aiil encourt et le 

réalisateur José Bennfaf. Tl apporte 


traie, télévisée, ü propose notam- 


Victor-Hnço, 75016 Paris.) 

9 ERRATUM, — L’essai d’Ole 
Faure sur la guerre s’intitule a la 
Sainte Face a, et non « la Sainte 
Farce n comme nous Tarons Imprimé 
par erreur dans l’article de Jean- 
Marie Dnnoyer : s Elle Faure cher 
lui » (■ le Monde » dn 20 mal}. 


Après la projection de M. Klein, 
de 1 Joseph Losey, l’un des films les 
plus attendus du Festival, quelques 
enthousiastes fusaient en propos 
délirants : « Un grand film méfspby- 
sIqub. génial, prodigieux -, mais 
l’impression générale ômit à la 
déception. Cette œuvre d'un cinéaste 
considéré représentant ici la pro- 
duction française est esthétiquement 
séduisante et relève d'une grande 
ambition. Pourtant, on en garde une 


médecin en blouse blanche palpe, 
examine, comme il le ferait d'une 
bêle, une lemme entre deux figes, 
brune, nue, visiblement angoissée, 
il relève ses caractéristiques - ra- 
ciales - pour déterminer si elle 
est Juive. Cas douteux. ■ La' prélec- 
ture vous communiquera les résul- 
tats. - La femme se rhabille et sort 


A partir de lé, le film s’engage 
dans une réalité fantasmagorique. 
M. Klein réussit à lira sur la banda 
du journal l'adresse qui avait été 
grattés et remplacée par la tienne. 
Il commence une enquête qui le 
conduit rue des Abbesses dans une 
maison sordide gardés par une 
étrange concierge, puis, au hasard 
d'une lettre écrite par une certaine 
Florence, adressée chez lui mais 
destinée & I'- autre ». dans un châ- 
teau d'lle-de-Franca quelque peu 
féerique où il rencontre des Invités 
en tenue de soirée qu'on pourrait 
prendre pour des apparitions. Flo- 
rence. l'amie de Klein le juif, est là 
M. Klein joue avec elle au jeu des 
sous-entendus. L'atmosphère s'alour- 
dit. L'Intrigue - policière - se dérobe 
dans un lacis de symboles. Lorsqu'il 
revient à Paris. M. Klein est engagé 
dans une voie à sens unique. Disons, 
pour simplifier, qu'un destin Je pousse 
à endosser peu à peu la personna- 
lité de l'autre Robetr Klein et fa 
assumer la condition Juive et sa 
propre culpabilité. 


Dans un luxueux appartement de 
la rue du Bac, Robert Klein, un de 
ces trafiquants qui s'enrichissent 
sous l’occupation allemande, achète 
à bas prix à un juif pressé de 
besoins un petit tableau hollandais 
du dix-septième siècle. M. Klein fait 
des affaires et pas de sentiments. 
Mais if est beau, élégant et courtois 
sous sa froideur, il reconduit donc 
son « client - à la porte et s'étonne 
de trouver, sur le seuil, un exem- 
plaire du journal Informations Juives 
qui lui a été envoyé sur abonnement 
M. Klein, «su d'une vieille famille 
alsacienne, n'est pas Juif. Une visite 
au bureau du journal, puis au ser- 
vice des affaires Juives, â la préfec- 
ture de police, où sont recueillies 
les fiches des abonnés, lui fait 
comprendre qu'il existe un autre 
Robert Klein, un juif celui-là. dont 
on refusa de lui communiquer 
l'adresse, el qui. peul-é:re, cherche 
à détourner sur lui les tracasseries 
administratives, les dangers qu'il 
encourt : être juif, é Paris, en 1942. 
c'est être » coupable M. Klein 
tient à sa tranquillité. 


Cette exposition — magistrale — 
fait comprendre l'atmosphère d'une 
époque où le nazisme contaminait 
la France de Vichy, tout en rassem- 
blant les thèmes sur lesquels Losey 
va développer ce que lui apporte le 
scénario de Franco Sollncs : indif- 
férence et inhumanité de l'homme 
envers l'homme (le médecin ano- 
nyme et te trafiquant Robert Klein 
font leur métier en ignorant la 
détresse de ceux qui ont affaire a 
eux), perte de i'identllé dans un 
appareil bureaucratique dont on ne 
voit que les fonctionnaires, culpabi- 
lité fictive des boucs émissaires et 
culpabilité réelle de ceux qui pro- 
fitent des circonstances. 


Concert/ 


Cette réalité fantasmagorique cons- 
titue la pierre d'achoppement du 
film. On comprend bien ce que 
Losey a voulu faire : une autre repré- 
sentation du Procès de Kafka (qui 
était juif et dont le personnage s’ap- 
pelait M. K.... comme Klein) appuyée 
sur la réalité historique d'une répres- 
sion apportée par le nazisme daps 
les années 40. On admire la fluidité 
des mouvements de caméra, le baro- 
que figé de certaines images (1e 
directeur de la photographie, Gerry 
Fisher, en est à son sixième film 
avec Losey, son travail est superbe), 
tout ce qui constitue la carapace 
esthétique du récit On fit bien, dans 
l'attitude des Interprétas, las éclai- 
rages, les décors, toute la mise en 
scène, la volonté qu'a eue le réa- 
lisateur de créer un climat dlrréa- 
lité et d'inquiétude latente. Mais, à 
moins d’avoir la téta très - intel- 
lectuelle - ou une dévotion incondi- 
tionnelle fa la vieille - politique des 
auteurs -, on butte sur l'abstraction 
glacée de ce qui veut être une fable 
métaphysique. 

Sans opposer Losey à Welles, U 
faut tout de même rappeler que 
l'adaptation cinématographique du 
Procès, qu'avait réalisée celui-ci. était 
située dans un pays imaginaire, une 
époque non définie et reposait 
entièrement sur des structures appa- 
remment absurdes et acceptées 
comme telles. En greffant leur 
démonstration sur une réalité histo- 
rique bien précise, Solinas et Losey 
ne semblent pas s'ëtre rendu compte 
que cette réalité (présente à nos 
esprits, connue, en tout cas, identi- 
fiable) allait se défendre contre la 
signification métaphysique, contre 
l’abstraction. Même si l’on passe sur 
les nombreuses invralsemb lances de 
la reconstitution d’époque. Il est bien 
difficile de se laisser aller fi l'ima- 
ginaire à l'idée de ce destin oppres- 


seur qui peut faire de chaque hommB 
un « juif -, c'est-à-dire un être 
assigné par une force policière el 
bureaucratique symbolique, à une 
culpabilité qu'il paye de la perte de 
son identité et de sa vie. En 1942. à 
Paris, Il n’y avait rien de - kafkaïen - 
dans ce qui frappât] les juifs ou 
assimilés. Le système nazi, établi en 
Allemagne, mis en place en France 
et relayé, pour la grande rafle du 
Vel’d'Hiv par (a police du gouver- 
nement de Vichy qui prépare et exé- 
cuta cette opération monstrueuse, 
était un système bien organisé, 
logique et méthodique. Or, tout en 
essayant de ramener c«1h au sym- 
bole métaphysique. Losey fait des 
références constantes à Thlstotre. Il 
n'hésite pas à souligner la respon- 
sabilité du gouvernement français, 
de la police française. Mais te 
balancement entre ce vécu historique 
(qui fut efficacement recréé par 
Michel Mitrani dans un film boule- 
versant, les Guichets du Louvre, 
comment ne pas y panser T) et 
l’aventure métaphysique (qui 
débouche d’ailleurs sur une sorte de 
châtiment accepte par Robert Klein, 
embarqué dans le train pour Ausch- 
witz avec le vendeur du tableau 
qu’il avait exploité) introduit un 
déséquilibre qui n’est pas surmonté 
par les qualités proprement formelles 
de la réalisation et d’une interpré- 
tation dominée par Alain Delon. En 
définitive, ta déception vient de là. 

Quant fa Jerry Schatzbarg, qui 
reçut, en 1973, la palme d’or pour 
t Epouvantail, Il ne posera sûrement 
pas. cette année, de problèmes au 
jury. Vol à la tire est une comédie 
américaine nouvelle mode (hyper- 
réaliste et non sophistiquée) dans 
laquelle Schatzberg a introduit avec 
une belle habileté • commerciale ». 
l'univers de la marginalité des 
grandes villes, qu’il affectionne. 
Dandy, une adolescente qui vit — 
à Seattle, décor nouveau — dans 
l'illégalité, veut se mettre socialement 
au rang de la réussite, avoir -de 
la classe- en devenant propriétaire 
légale d'une Dino Ferrari qui coûte 
20 000 dollars. Selon des méthodes 
bien â elle et que le film montre, 
avec fantaisie, elle vole des voitures, 
les revend, et verse, après chaque 
opération, un acompte sur le prix 
du modèle de luxe convoité. Un 
Jeune avocat, qui a été désigné par 
l'assistance judiciaire pour défendre 
Dandy lors d’un délit mineur, est 
plus ou moins le témoin à la fois 
déconcerté et amusé de ses aven- 
tures. En fait. Il est amoureux et veut 
sauver la fille d'elle-mftme. 


Au moment où les crédits du 


grin. la décentralisation mène 
nettement le mouvement théâtral 
en France. Dans Je seul mois de 
ma), on a vu le Théâtre national 
de Strasbourg avec Boni, la Fa- 
brique-Centre dramatique de Tou- 
louse avec Parcours sensible, le 


La mise en scène — de Jacques 
raemer et de Charles Tordj- 
*n ■— écarte le pathétique par 


la théâtralité, en juxtaposant des 
types de jeu artificiels (blagues, 
chansons, dessin animé, outrances 
du mélodrame), mais l'émotion 
demeure, tant le tragique de la 
réalité est présent. Aucun per- 

cnnnura n’oet m 


dessi n er d’une manière éclatante sement attachée â la bienséance ; 
les structures d’une réflexion sur i e fils, qui vole de la potasse pour 
le présent, sur un vécu précis, fabriquer de l'explosif ; la fille. 
Pourtant, les moyens, le fonction- qui veut se marier, et Jakob, qui 
pein ent, les charges des trois raconte (vrai ou faux) que les 
organismes ne sont pas compara- Russes sont tout près et meurt 
bleR Le T.P J*, troupe perma- juste avant la dernière rafle.. 
nente mais en situation Instable. r.,, sortent la vé 

Sri’ STÆTa.ïfT'™™?' S 

SS a Au S SSa'hi c ^f e S' SSon SSSte P « 

MSSr^ï-JHS 

ï“ïïïï °fci e "p?Sïm?t“î nU . e cSîâSra etlolZr • 

m» nnf nnvnfrtfmm!? Am situation P°vr essayer d’en sa 

ce qui signifie un minimum ae 1., ^ i-. •> » 

subventions (ÎW OOO francs de la formlie suit 

ligne en spirale qui mène de 
Comme André Engel (Baal), surface à l'intérieur, de la m 
comme Bruno Bayen f Parcours Pbologie de l'humour et du th 
sensible ), Jacques Kraemer (On- tre à leur biologie. Les donc 
cle Jakob) veut se dé finir à Tin- du problème sont exposées d’i 


rtence extrême obligeant à des- 
cendre jusqu’aux racines d’une 
question simple : s Qu’est-ce que 
ça veut dire être juif et inventer 
son humour 7 » Et parallèle- 
ment : ir Qu'est-ce que ça veut 
dire être comédien et louer urne 
situation pour essayer d’en saisir 
les causes et les effets ?» La 
démonstration formelle suit une 
ligne en spirale qui mène de la 
surface à l'intérieur, de la mor- 
phologie de l'humour et du théâ- 
tre à leur biologie. Les données 


Je viens» et questionne le passé. 
Un passé suffisamment proche 


manière suffisamment claire 
pour que chacun, puisse reprendre 


réponses toutes faites, exté- 


Son oncle Jakob, U l’a tiré d’un 
roman, de conversations avec sa 
famille, avec ses amis. C’est une 
sorte de grand dadais généreux, 
myope, capable de ne distinguer 
que le petit point étincelant dans 
la grisaille, et, dans le chaos de 
l’apocalypse, la tache de couleur 
tendre. Un poète candide tou- 
jours k & côté de la plaque », qui r 
attire vers lui toutes les histoires f 
juives, un doux affabula te ur qui 
déplace un tout petit peu la 
vérité pour mettre tout le monde 


line Pellsson (la jeune fille) se 
détachent, toute la troupe s’est 
personnellement et totalement 
engagée dans cette Histoire ■ de 
l'onde Jakob, le meilleur spec- 


Culture 


Jakob a bien du mérite à 
e conserver son humour et I’inno- 
6 cence illuminée de son regard 
» bleu, car il est enfermé dans le 
». ghetto de Lodz en 194 L Le spec- 
i, tarte décrit l'existence au jour 
B le Jour d’une famille tradltlon- 
x nelle, chaque jour un peu plus 
prisonnière, un peu plus écrasée. 
U y a la misère, le froid. Il y a 
ir la mort qui prend son temps, 
e chaque jour est une rémission, 
il n y a l’humiliation quotidienne 
s et l’espoir-: en Dieu, en une 
1- révolte désordonnée, dérisoire. A 


NOUVEAUX STATUTS 
POUR LE FESTIVAL DE ROYAN 


à pied de M. Harry Halbreidi (« le 


futurs directeurs artistiques 


Pour la capitale 


(Suite de la première page.) 

Le cycle « Musique dans la ville » 
proprement dit a commencé ce 
dimanche et offre toute une gamme 
d'activités musicales et pédago- 
giques : chaque jour, à midi, â la 
chapelle des Gobelins, l'étude d'une 
œuvre ou d'un compositeur (Pur- 
cell. Monteverdi. Berg, ete.l et, au 
Foyer inremational d'accueil (30, 
rue Cabanis), l'étude approfondie 
de deux partitions de Schoenberg 
et de Mozart avec le compositeur 
italien Guiseppe Sinopoii (du 24 au 
28 mai). L'après-midi, des séances 
d'analyse, des cours d'interpréto- 
rion, des répétitions de concerts 
ou un atelier de théâtre musical 
(consacré à Ko gel). Le tout culmi- 
nant dans le ou les concerts du 
soir, présentés et suivis de discus- 
sions, donnes dans une douzaine 
de salles ou d'églises différentes 
et consacré s essentiellement â la 
musique classique des dix-septième 
et dix-huitième siècles et à la mu- 
sique modeme. A cela s'ajoutent, 
le mercredi, des séances d'anima- 
tion pour les enfants et des dé- 
monstrations de I' « instrumenta- 
rium » de Kogel, ainsi que des 
animations de rue sur Iss marchés 
et les lieux de passage, les 2, 5 
et 6 juin, et uh programme de 
seize films musicaux 

Toutes les manifestations de ce 
programme gigantesque seront gra- 
tuites. Mois les Parisiens vien- 
dront-ils ? Dans les quartiers de 
Paris plus qu'ai) leurs, l'information 
passe mal, et le public, très struc- 
turé et conditionné, très gâté aussi, 
est méfiant. Un gros effort a été 
accompli pour toucher personnelle- 
ment tous les' habitants, et l'excel- 
lente plaquette de présentation a 
été distribuée par les P.T.T. dans 
cent soixante-huit mille boîtes aux 
lettres, quand du moins il n'y a pas 
eu obstruction ou négligence, dans 


les grands ensembles notamment. 
Mais cela suffira-t-il à déterminer 
un mouvement dans des quartiers 
sans âme ni pôle d'attroction ? 

Les plus audacieux n'auront pas 
été déçus en tout cas par le premier 
concert, donné dimanche dans la 
salle, vaste et pompeuse, de la 
mairie du treizième arrondisse- ' 
ment : un exquis programme Sotie | 
chanté avec une grâce et un hu- | 
rnour extrêmes par un merveilleux 
jeune homme de soixante-quatorze 
ans, Hugues Cuenod ; le temps n'a 
pas de prise sur cette voix pétrie ' 
d’esprit et de malice et presque im- 
matérielle â force de transparence 
dans ce « Socrate » où Satie accom- 
pagne tout doucement, sans près- ! 
que y ajouter, d'admirables textes 
de Platon. Le récitatif, les arabes- 
ques candides de la voix prolongent 
simplement le stoïcisme, l'héroïsme 
sons effets de ces mots lisses 
comme les cailloux de i'tlissos où 
palpite à peine l'émotion des amis 
de celui qui fut « le plus juste et 
le plus sage de tous les hommes »■ 
Au piono, Christian Ivaldi attei- 
gnait le même sublime sans phrase. 
JACQUES LONCHAMPT. 

* Pour tous renseignements sur 


Après deux ou trois notBS drama- 
tiques, une fin bien morale est ifi 
pour nous dire qu’il a réussi. 
Stocka rd Channing (remarquée dans 
la Bonne fortune, de Mike Nichols) 
et Sam Waterston recomposent, 
selon le reflet de l'Amérique contem- 
poraine (autres temps, autres mœurs, 
autres mythes sociaux, c’est la récu-, 
pératîon hollywoodienne), tes couples 
fantasques d'autrefois : dactylo aven- 
tureuse rêvant de posséder le man- 
teau de vison d'une femme de mil- 
lionnaire, et fils de famille découvrant 
le non-conformisme pour en fixer les 
limites. Vol fa la tire n'appelle ni 
controverses ni longs commentaires. 
C'est un film de détente, ce qui. Ici, 
a son prix. S1CUER> 


A partir du mercredi 26 


unfimde ROGER C0GGK) 


48, boulevard Auguste - Blaoqul. 
Paris- 13*. OU téléphoner à 331-60-88. 
★ Bogues Cuenod fera trois cours 
d'interprétation sur les mélodies de 
Fauré et ûa Debussy à la Maison de 


Radio-France (studio 106) les 34, 25 


■ Pendant un mois, à partir du 
36 mal, l’Opéra de Parle accueille 
une exposition italienne. Illusion 
et pratique dn théâtre en Italie, 
qui reconstitue les grandes étapes 
de l'évolution scénique dorant ces 
deux tièe les. 

■ Le chanteur portugais José 
AfonM sera an Nouveau Carré du 
25 au 29. mal, à n heures, salle 

Fapln. 


En bref 


Joan-Pau Verdier 

De tous les chanteurs et 
compositeurs apparus ces der- 
niers temps, Joan-Pau Verdier 
est certainement l'un des deux 
ou trois . qui ont naturellement 
te plus de force, le plus de mots 
à dire spontanément, le plus de 
profondeur dans tes sentiments, 
dans la révolte, le plus d'am- 
pleur aussi. 

Joan-Paui Verdier est occi- 
tan, on te saiL Mais il ne fabri- 
que pas, A partir de ses origi- 
nes, de sa culture originelle, un 
produit bon à vendre dans la 
période propice qui est la nôtre. 
Il ne renie rien non plus bien 
sûr. II chante dans les deux 
langues. Mais quand II s’exprime 
en occitan, c’est d’abord en 
poète et en musicien qui, 
comme en français, crie et se 
révolta en récusant toutes les 
Idéologies, tous les ternes. 

Joan-Pau Verdier a aussi la 
voix généreuse, l'énergie -encore 
sauvage et la volonté de tra- 
vailler sa musique, d'élaborer 
une couleur originale à partir 
du folk et du rock, de mener 
son entreprise au sein d’un 
groupe de musiciens étroitement 
unis. Le spectacle présenté à 
la Cour des Miracles n’est qu'une 
étape pour lui et ses musiciens. 
Mais c’eat déjà très beau. — C.F. 

* Cour des Miracles, jusqu’sa 


“Puisque la mode veut que tes films pornos soient 
marqués d'un X, “Sflence- on tourne" mérite non 
pas un mais trois X, l'X d'eXcellent, l'X d’eXciting 
et l'X d'eXtrêmement drôle.” 

Rémo FORLAN! 

"Le Porno, enfin, deviendrait-il m^eur? Serait-il 
capable de réfléchir sur lui-même, sur sa fin, ses Emiles, 
ses possibilités et l'usage mlnaWeà quoi trop souvent 
le condamnent un cinéma soumis au capitalisme 
consommateur et le public victime de ce cméma? 

Je pense que oui. La preuve: “Silence-. .* 
on tou me 1 " C'est drôle, c'est griffu et ça dit bien 


"Des situations délirantes— " 


"La" Nuit américaine” du lard- Drôle. Cnielte»" 
Guy TEISSEIRE L'Aurore 
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RADIO-TÉLÉVISION 


AVANT LES < DOSSIERS DE L'ÉCRAN > SUR PÉTAIN 


Libres opinions 


Il faut savoir dire non 


par HENRI NOGUÊRES <*) 


D EPUIS un certain nombre de jours — voire de semaines — se 
poursuivent d'étrange® conciliabules entre Antenne 2 et les 
principales ’ organisations d'anciens résistants de l'Inférieur, 
d’anciens Internés et déportés et d'anciens de la France libre. 

Il «‘agit de savoir al ces organisations accepteront ou non de 
déléguer leurs représentante â un débat des - Dossiers de l'écran -, 
débat qui ferait suite à (a projection d’un film de montage sur Philippe 
Pétain, et surtout débat pour lequel l’équipe d'Armand Jammot se 
préoccupe de réunir ce qu'elle appelle un - plateau équilibré •. . 

Que faut-JI entendre par-lâ ? 

Tout simplement que, entre représentants de la Hésistance et de 
la collaboration, an s'efforcera de tenir le balance égale. 

Je ne sais ai. finalement, MM. Jultian et Jammot parviendront à 
leurs fins (les téléspectateurs le sauront, au plus tard, mardi pro- 
chain!. male je crois utile d'expliquer ici, très franchement, les raisons 
pour lesquelles un certain nombre d'anciens responsables de la 
Résistance ont estimé devoir peser de tout leur poids auprès des 
organisations qu'ils représentent pour Isa Inciter à refuser leur parti- 


cipation à co débat. 

Ce que nous refusons, ce n'est pas que (a parole soit donnée — 


à condition qu’ils s’abstiennent de faire l'apologie de crimes tombant 
soue le coup d'une loi trop rarement appliquée — aux attardé® du 
pétainlame ou de la collaboration : c'oot au public qu'il appartiendra 
de dire comment il aura reçu ce message. 

Ce que nous refusons, c'est d'étra condamnés su dialogue auquel 
«î prétend nous contraindre. 

l'accepter, sous prétexte que 


Ce que nous refusons, Biifin, c> . 

plus de trente ans se sont écoulés, que désormais 1* - équilibre » soit 
obligatoirement établi entre le maquis et la milice, entre les déportée 
et les pourvoyeurs des camps, entre les F.F.L de Blr-Hakeim et les 
- Français * ayant combattu dans Ja L.V.F. sous J'unïfonne allemand, 
entre Pétain et de Gaulle. 


(I paraît que ce refus va nous valoir un double reprocha : celui 
d'exercer une sorte de censure et, par voie de conséquence en le 
frustrant d'une exhibition devant les caméras, de parer Jacques Isomi 
de Ja palme du martyre... 

Nous récusons en bloc ces deux accusations. D'abord parce que 
considérons que M. Julllan est bien libre, s’il le juge compatible 


avec la mission d'information et de service public qui lui Incombe, de 
diffuser un film sur Pétain et, au besoin, da le faire commenter par 
Jacques Isomi. 

Et, de plue, s’agissant plus particulièrement de celui-ci. nous 
considérons que son intervention, en l'occurence, est opportunément 
exemplaire : en effet, ceux d'entre nous qui Je connaissent ne lu) ména- 
gent pas leur estime, et d'autant moins qu'il est de notoriété publique 
que. s'il Tuf l'avocat de Pétain et s'il est resté, depuis lors. Te chantre 
du pétalnisme, il ne s'esl en rien et a aucun moment compromis, pen- 
dant l'occupation, avec (es hommes et les organisations qui se récla- 
maient alors, à juste titre, du chef de l'Etat français... 

ni è la liberté d'expression, ni à Ja personne de 


Jacques f 

C'est bien eu dialogue que J'on prétend nous imposer et que r 
estimons être libres de conseiller à nos amis de refuser. 

(•) Historien de la Résistance. 


LUNDI 24 MAI 


CHAINE 1 : TF 1 

20 b. 30. L’avenir du futur s - Mirage 


CHAINE II : A 2 


Si vous savez 
regarder 
vous savez 
photographier. 


CHAINE IM ■ FR 3 

20 h. 30. Prestige du cinéma ; - le Hasard et 
la Violence -, de Ph. Labro (1973). avec Y. Mon- 
tant! K Ross. FL Cucciola. J.-C. Dauphin. 

21 h. 50. Journal. 


Appareil 

Kodak IrtstamalK 130 


FRANCE-CULTURE 

û'Brmanrio Ma coda, avec 


ï h.. Débat i avec MM. Georges 


FRANCE-MUSIQUE 

20 >u Concours International 


VanoenDogaerOe . 


hermitte. neurologue; 23 h. 15, Journal. 


Devienne, Schoenfcrg 


. Meftdeissohn. Sommer 


« Bordeaux-^raptile 1 


MARDI 25 MAI 


L'allocation sur (es - conséquences çfe 


la remise économique • du président Gis- 
card d 'Estai ng sera diffusée à 20 heures 
TF I. Antenne 2 et les principales 


*êiotn d rifAf ; 


d'histoire de 


Michel, o résident 


(section France ) ; Von Welkenhuÿzen, du 


chaînes de radio. EUe sera reprise en fin 


Comité d'histoire de la. seconde guerre 


de soirée sur FR 3. 


mondiale f section Beiçigue). 


CHAINE 1 : TF 1 


De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu ' 
rec, à 13 h. 45, Restez donc avec. nous. 

20 h. 30, Variétés ; Le grand dictionnaire de la 


CHAINE III : FR 3 


chanson ; 21 h. 30. Chronique historiQue : Ces 
années-là (19611. de M. Droit ; 22 h. 20. Emis- 
sion littéraire : De vive voix, de J. Feraiot et 


Çh. Çollanne. (A-t-on toujours besoin d’t 
Avec Mmes Lucie Fai 


fuste sj, Françoise Dorm (c 


20 Ll. Jeux ; Le soir à Lille. 

20 h. 30 (RJ. Westerns, films policiers, aven- 
tures.- «Barbe-Noire Je pirate», de R. Walsh 
(1952), avec R. Newton. L. Daraell. W. Bendix. 
22 h. 5. ^Journal. ^ ^ 

redoutable flibustier, oui s'est emparé d’un 


Papa travaille »l, Marie-France Guillemettc 
fs le Père tnconna s). MM. Patrick Gauvln 
ta Monsieur Papa •). et Jean Santacrac e 
fa le Voyageur mort s). 

23 h. 20. Journal. 


marine royale britannique. Une imagerie 


souvent délirante. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE 11 : A 2 


De 14 h. 15 à 20 h._. Programme ininterrompu 


temps A. Tamba ; 22 h. 35. Entretiens avec A. S andaver ; 


avec, à 17 b. 45. Fenêtre sur... 

20 hl 30, Les dossiers de l'écran. : Pétain 
(montage de documents réalisé par F. Caillaud 


V. Gheorgtiîu_« 

.~slir’PÔésVe'" 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h- Présentation Uu concert ; J0 n 


l'église Salnt-Albert-le-Grand ; 


erdaitv. • Ou a tua 


défenseurs du 


lités de la Résistance et 
maréchal Pétain. 

Avec l’amiral Aitphan, président d'honneur 


(Hayon). • Quatuor an l 


L'autre Amérique • Canada— panorama 


de l’Association pour la défense du maréchal 
Pétain ; *r» fsomt et M. Louis - Dominique 
Girard, ancien membre du cabinet du marê- 


. SMfer) ; 24 fu. Canada : traditions e 


m BonJeeuv-graphle 


A quelle heure mon Airbus 
pour rentrer à Orly-Ouest? 

Consultez notre livre jaune. 



Il présente les meilleurs horaires 
vers l’Allemagne, 12 vols directs et 25 
correspondances quotidiennes. 

Entre Paris et Francfort, optez pour 
PAlrtus A 300. Le confort d'un avion 
européen à grande capacité qui peut 
accueillir 253 passagers dont 24 en 
première classe. 


’Horsin, 

A Francfort, plaque 
tournante de notre ré- 
seau, Lufthansa vous conduit partout 
dans le monde. 

N’oubliez pas de réserver votre re- 
tour. C’est une ligne très emprun- 
té*. Consultez votre agence de voya- 
ges ou ('un des bureaux Lufthansa. 


© Lufthansa 


Lufthansa. Pour mieux voyager. 


PRESSE 


LA JOURNEE DU 21 MAI 


M. Tesson : le dévoiement des mœurs 


Evoquant la grève des jouma- sera 


listes, M. Philippe Tesson, direc- 
teur du Quotidien de Paris, écrit 
lundi 24 mai dans ce journal : 

« La direction du Quotidien de 
Paris passe son temps à protester 
principe 


• L'Agence centrale de presse 


de son attachement 


démocratique. Tl lui a donc sem- 


blé logique de respecter la déci- 
sion de la majorité de la rédac- 
tion, fût-ce au prix des intérêts 
immédiats du journal 

Moyennant quoi. le Quotidien 


Contrairement à notre lnforma- 


de Paris n’a pas paru samedi. f_.» 

» S’ü nous fallait des raisons 
nouvelles pour persévérer dans la 


• Le conseil national du Syn- 
dicat des journalistes C.G.C. 
estime que la parution, samedi 


conduite d'indépendance que % 


cette fin de 

la déjà /on, 

histoire de la crise de la presse 


française et qui illustrent le dé- 


voiement des mœurs de cette 
M. Philippe Tesson annonce 


H—— *** 

32 mai, v de la plupart des jour- 
naux à Paris et en province, mal- 
gré la grève décidée par certains 
syndicats de journalistes, grive 
que de nombreux confrères n’ont 
pas suivie, prouve l'inutilité de ce 
genre d’action ». 

Le conseil national, en rappe- 


lant ses revendications, pour, no- 


tamment. la définition d’ 
grille - nationale upique des au 
lalres et le versement de presta- 
tions de chômage sans abatte- 


d'autre part que, à la suite de 


la Croix bénéficie cette année!. 


ment de 30 r c , « déplore, 'd’autre 
part, l’attitude Indifférente, voire 


hostile, de certains syndicats pa- 
tronaux et de trop nombreuses di- 
rections à regard de scs options ». 


, •A® 9 07 ? 110 fédéral natiojuü de volonté de s'opposer. • aussi 
la Fédération du Livre C.G.T.. »»«»/ ««••■» »_ t~. 


réuni à Paris les 20, 31 et 22 mai 
1976. « après aroir pris la déci- 
sion d'un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures dans la presse 


vent qu'ü le faudra, aux menées 
rcactionnap-es de ce pouvoir et 


ue pouvoir et 

particulièrement â chaque fois 
répression ^ Ùppel aux forces & 
Le conseil municipal d’Amiens 


... municipal a Amiens 

l’expulsion par les forces de police 5L e8 ^^ cept i oru '?, Ilement ce lundi 
des travailleurs de l’imprimerie iL-JF? 1 *!! a “«f imprimerie 

« « - „ occupée 5a™ ée des C.R.S. pour une 

félicite a. S^ , , c JÆJ t l '? rcir ?,, d , u ■l? ur Porte 
ce seul point ; « Utilisation abu- 
sive de forces de l'ordre au bcnc- 
fice dune entreprise privée. Sécu- 


Caron-Ozanne à Caere, occupée 
depuis fuin 1975, se félicite J 
l’ampleur (pi’ a recueillie cette 


» Une nouvelle fois, les travail- 
leurs du Livre ont fait massive- 
ment - Ut démonstration qu’fis 


tiative. 

, en[repn f e Privée. Sécu 
rite dans les quartiers d'Amiens. » 
~-. s ^ glt ^ ci iL miprlmerie Trellhou, 
mnT.Hf.nr i. j m stationnent depuis 
mobiliser le début de l annee. C'est de cette 
à l appel Impnmene commerciale Que av! 
, ; - -.T., pour tent chaque jour les exemnlairpc 

manifester leur réprobation face à de France-Picardie SSon d? 
lutüisatkm qui est faite par le partementale du gmuSd uParii 
pouvoir de la police contre les sien libéré . pe au ran- 

tnwaüleurs. 

Plutôt que de rechercher des 


réactionnaire . aidé i 


sien libéré. 

J-ÆB 11 mu £i cl Pal d’Amiens 
SSLff* 1 * par ?*■ Lampe, 

député (communiste). ^ 

f,;? L'ftâdomadAire s l'Express b 
“ V 0Lr ’. ^ un communique, 

qu a en raison des arène* 


Ies imprimeries , sa 
fabrication a été retardée ». La 
vent ® de l'Express aura 
üeu seulement le mardi 25 mal 


VU- 


Laissez-les 

s’aimer 


L’amour à soixante ans. 

n’y a pas si longtemps, c'est â 
peine si F an en a parlé. Jusqu’à 
la trentaine, c’était Impensable, 
autour de la quarantaine, cela 
paraissait Improbable ; av 
cinquantaine, cela devenait 
souha/lab/e. Pourtant, dans les 
médias, il n’en était jamais qui 
don. Su/et tabou. Je ma rappelle 
la sensation causée, en 1973, 
Etats-Unis par une émission 
ce thème. Rien rf'éfonnenr : 
discutait â longueur de grille de 
la sexualité Infantile e 
/‘homosexualité qu’on n’ava 
encore dit un mol da la sexua- 
lité au troisième âge. 


La jeunesse alors était ai 
voir. Le renversement e 
majorité est toute récente, qui 
amène les personnes âgées à 
retrouver droit de cité. Suivant 
en pointillé la courbe démogra- 
phique, les lofs du niarefu 
obligent à élargir la cible. El la 
vieillesse ignorée, méprisée, 
objet de dégoût ou de pitié 
enfin changer son image de 
marque, il laut y aller douce- 
ment bien sur, avancer sur 
pointe des pieds. La mort, 
redoutable croquemitaine. ri 
pas. n'est plus loin. Dressée 
lapie, elle projette son ombre 
glacée sur qui espère la trom- 
per et, mélangeant l'ordre des 
saisons, mettre le printemps 


C'est te Printemps en 
pour deux des protagonistes 
du téléfilm de la R.T.B. présenté 
samedi par FR 3. sur un scénario 
de Charles Israël. Deux femmes 
seules, deux veuves, une mire, 
lllla, un locataire, veut lui 
; trente . soixante et 
soixante-dix ans passés. Une 
rencontre, un trouble, une pae- 
Passion contrariée par le 
répugnance de la jeune femme 
à admettre ce qui craint de se 
montrer au grand jour, mais 
le devine et qu'elle 
réprouve ? 


sonf pourtant bien lou- 
chants, bien charmants, elle et 
lui. Elle, mince et nette, lui. 


... _ - Deux grands 

enfants émerveillés, ravis 
tf échapper à la surveillance des 
adultes, se bourrant da g.'aces 
de pâtisseries et se tenant la 
main sous la tabte. 


Des entants sages. Pour les 
pillard3 — c'était autrefois le 
is pour les femmes adultères. 
— le désir, seul l'amour peut 
é juslitler aujourd'hui sur nos 
écrans. A la scène, il en va déjà 
autrement. Une jeune troupe hol- 
landaise, le Werkteater. vient de 
présenter à Amsterdam un col- 
lage. un chapelet de saynètes 
ayant pour cadre un hospice de 
’efllards. Ce ne sont pas de 
etits saints, il s'en faut. Ce sont 
des hommes, des femmes qui 
chercheni et qui trouvent du 
plaisir, un succédané de plaisir 


i lit, t 


Ce spectacle assez gênant, 
trouble, je l'ai vu : il bouscula 
idées reçues ; certaines téfé- 
ons étrangères ont osé. après 
bien des hésitations, le montrer 
è l'antenne. Elles ont eu raison, 
réagissant pas. le public 


'éagl. En bien. Le voilé 
e apparemment d'admettre 
qu’il n’y a pas d'âge pour 


l’amour. Et pas d'interdit. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


17 heures. 

MM. Peter Kalisher (CM. S. 


Newsr. Pierre Darcourt tl’Au- 
rore i. Jean Lacouture et Mgr Seitz. 
ancten évêque de Kuang-Tong, 
débattent au sujet du Vietnam, 
sur Antenne 2, à 21 h. 50. 

MARDI 25 MAI 
— M. Alexandre Sanguinetti 


12 h. 5. 

— M. Louis Lauga. président du 
Centre national des Jeunes Agri- 
culteurs. est interrogé par Jacques 
Chance! pour «Radioscopie», sur 
France-Inter, à 17 heures. 

MM. Maurice Duoerger et 


pour « l’Heure de pointe », de 

France-Culture, à 17 heures. 

— Uu débat contradictoire sur 
le maréchal Pétain suivra le mon- 
tage de documents des «Dossiers 
de l’écran », vers 23 heures, (lire 
dans cette même page la « Libre 
opinion » d'Henri Noguères.) 
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J. 


L’ÉPARGNE EN QUESTION 


E PARGNE, à chère épargne ! Rongée par 
l’inflation, elle continue â s’accroître, 
tant la propension naturelle des Fran- 
çais à mettre de l’argent de côté reste grande. 
Mais sa structure révèle l’importance des 
liquidités, conservées à titre de précaution, 
et la répugnance à investir sur une longue 
durée, la pierre exceptée. De telles caracté- 
ristiques sont considérées comme préoccu- 


pantes par les experts du VII e Plan qui relè- 
vent. avec inquiétude, l’Insuffisance des capi- 
taux destinés an secteur productif. 

Au même moment, la reprise de l'Infla- 
tion incite les hommes politiques, notamment 
dans l'opposition, à réclamer à nouveau une 
indexation de l’épargne pour éviter que se 
perpétue la spoliation des petits déposants. 
Cette indexation, le gouvernement continue 


à la refuser pour des raisons techniques. Mois 
il se doit de proposer des aménagements ou 
des réformes do nature, au moins. & remédier 
partiellement aux Inconvénients de la situa- 
tion actuelle. Un certain nombre d'idées force 
commencent à se Faire jour, notamment la 
remise en cause de la hiérarchie des priorités, 
et des avantages fiscaux qui 7 sont attachés, 
par exemple pour l'immobilier, dans le sens 


d'une plus grande égalité et d'une réorienta- 
tion des objectifs. 

Pins difficile sera la mise au point de 
formules nouvelles plus attrayantes et sus- 
ceptibles do gagner la conCxance d’épargnants 
rendus sceptiques par quarante ans d’érosion 
monétaire. Si seulement l’inflation se ralen- 
tissait 1 Tout serait plus facile-. Mais U faut 
vivre avec son mal et avoir de l’Imagination. 


Une remise en cause 
des objectifs et des moyens 


- L’épargnant et l'épargne dans la 
société ds demain - : tel était le 
thème des journées d’études organi- 
sées par Eurépargrte et la Banque 
fédérative du Crédit mutuel de Stras- 
bourg, et qui se sont tenues la 
semaine dernière au Blschenberg. 
centra d’étude et de formation du 
Crédit mutuel. 

Sous la présidence de M. Daniel 
Deguen. directeur général de la 
Caisse nationale des marchés de 
l’Etat, ancien secrétaire général du 
Conseil national de crédit, et le 
patronage da M. Théo Braun, pré- 
sident de la Banque fédéra live du 
Crédit mutuel, hauts fonctionnaires, 
banquiers et universitaires tentèrent 
de définir dans quelles conditions 
l'épargnant du futur investirait, 
quelles seraient sas motivations, et 
le 3ort que lui réserverait la société. 

Vasta réflexion, en vérité, qui a 


pu s’inspirer de l'admirable pay- 
sage étalé sous Ib 3 yeux des par- 
ticipants : à droite l’éperon de la 
montagne Sainle-Odife, prestigieux 
passé de l'Alsace ; à gauche Stras- 
bourg. sa zona industrielle dont le 
vent du nord apporte parfois la ru- 
meur, et loin, liés loin, la flèche 
rose de son grand ange de pierre ; 
au milieu, la plaine fertile, comme 
un riche tapis, et derrière. Invisible 
mais présent, le Rhin puissant avec 
son chapelBt de barrages et celui 
de ses vaisseaux marchands. 

Inutile de le cacher, ['auditeur est 
reslê un peu sur sa faim. Le pro- 
blème avait été parfaitement posé au 
cours des journées d'étude des deux 
années précédentes : l’inflation ronge 
l'épargne, qui, néanmoins, continue 
toujours à augmenter mais a profon- 
dément modifié son comportemenL 
Comme protection contre l’érosion 


monétaire, elle n'a trouvé que la 
plerce et, à défaut, reste foncièrement 
liquide, comme l'indique le graphique 
ci-joint. Compte tenu des besoins 
croissants des entreprises, dont les 
fonds propres se réduisent dangereu- 
sement, de la répugnance à investir 
sur une longue durée, et de l'Im- 
portance grandissante prise par 
l’épargne collective aux dépens de 
l’Initiative individuelle, exlste-t-îl une 
solution miracle pour rétablir cette 
épargne dans ses droits et l’inciter 
à s’engager dans le financement 

Dans sa synthèse de clôture, le 
président Deguen, ayant, comme ses 
prédécesseurs, écarté l’indexation, 
reconnut fort honnêtement qu’il n'en 
connaissait pas. si bien qu’eu terme 
de ces journées, tenues entre pro- 
fessionnels souvent désabusés, le 
journaliste en mal de copie aurait 
pu s’écrier, paraphrasant Proudhon : 
« L’épargne, c'est te vol ! -, et à la 
manière de Galilée : - Et pourtant elle 
s’accumule 1 ». Au-delà de ce qu’il 
faut bien appeler, hélas ! une lapalis- 
sade. le moindre mérite de ces four- 
nées n’aura pas été. en premier lieu, 
la lucidité- SI. en effet. l'Inflation a 
rongé la valeur patrimoniale de 
l’épargne, elle a gonflé celle d'au- 
tres placements (notamment la 
pierre), et provoqué un bouleverse- 
ment de la hiérarchie générale des 
placements de même qu'un trans- 
fert abusif au profit d'une partie de 
la population et aux dépens d’une 
autre. Il y a quelques années, on 
s’habituait & l’Inflation, mal néces- 
saire, en dépit des condamnations ; 
aujourd'hui, ses* excès font apparaî- 
tre sa nocivité profonde. Que faire 
alors pour l’épargne, faute de pou- 
voir agir efficacement sur l'infla- 
tion ? 

La réponse n'est pas simpfe. Un 

mènes actuels ne sont pas irréver- 
sibles, et qu'il apparaît même quel- 
ques signes d’infléchissement. Ainsi, 
l'engouement pour l’immobilier de- 
vrait rencontrer certaines limites, les 
besoins de logements devenant moins 
quantitatifs que qualitatifs, ce qui 
devrait dégager des disponibilités 
considérables. 

FRANÇOIS RENARD, 
(Lire la suite page 32.) 



La guerre des réseaux pour la couecte de l’épargne 


L 'EPARGNE est une matière première 
ardemment convoitée et disputée. La publi- 
cité faite par les différents réseaux dans 
la presse, à la radio; à la télévision et par voie 
d'affiches témoigne de la ténacité avec laquelle 
üs recherchent ces dépôts qui leur permettent 
£ atteindre leurs objectifs propres. 

En France comme ailleurs, la concurrence est 
très ouverte. Si l’on fait abstraction des chèques 
postaux, dont le statut est particulier lils 
n'offrent pas de rémunération), Von trouve en 
tête les caisses d'épargne (26 J ÇW. su «ries, dans 
l’ordre, par les banques nationalisées (2JJ%J, 
le secteur mutualiste et divers (22,76 7c, partagés 
entre le Crédit agricole et le Crédit mutuel ). et 
enfin les banques privées (16 £5 Te). Naturelle- 
ment, tous ces réseaux f efforcent d'attirer la 
clientèle en lui offrant la gamme de services 
la plus étendue possible, certains de ces services 
s’avérant de plus en plus coûteux, comme les 

LA RIVALITÉ 


chèques, au point que les établissements envi- 
sagent de les faire payer fie Monde du 18 mai 
1976). Le tableau . figurant en page 24 révéle 
toutefois qWen raison de la différence de statut 
entre les réseaux ü existe des lacunes dans leurs 
panoplies respectives, ce qui ne manque de sus- 
citer de s protestations et d’ accentuer des évolu- 
tions. Ainsi, les banques *e plaignent de voir 
leurs comptes sur livrets, assujettis à V impôt 
sur le revenu, vivement concurrencés par. les 
comptes de caisse d’épargne (livrets A exonérés 
d’impôts J. De leur côté, les caisses d'épargne se 
préparent à délivrer des chèques à leurs clients, 
au grand mécontentement des banques. Enfin, 
entre les caisses d’épargne et de prévoyance 
et les caisses d’épargne postales, la concurrence 
ne se ralentit pas. A cette occasion, un phéno- 
mène de convergence peut même être relevé, ces 
organismes se dotant peu à peu de ce qui leur 
manquait Ttm par rapport à l'autre. 

DES CAISSES 


S I les caisses d’épargne dé- 
tiennent à elles seules plus 
du quart de l’épargne collec- 
tée (et 47 % du marché fran- 
çais pour les dépôts sur livrets), 
elles ne présentent pas une façade 
commune. Fondées en 1837. les 
caisses d’épargne et de prévoyance 
(CJE-Pj, bien connues du public 
sous le patronage de l'écureuil, 
disposent de plus de vingt -deux 
mille points de collecte (dont 
quinze points d’arrêt cars- suc- 
cursales!, ce qui leur avait permis 
de recueillir près de 154 mil- 
liards de francs en dépôts au 
1 er Janvier 1976. En face d’elles, 
le réseau de la Caisse nationale 
d'épargne (C.N-E.) utilise les dix- 
huit mille guichets des P.T.T. ; 
avec ses 85 milliards de francs 
de dépôts à- la même date, il 
représente un peu plus de la 
moitié de celui des caisses d’épar- 
gne et de prévoyance. 

Une gamme 

de services identiques... 

Astreints tous les deux a confie; 
leurs disponibilités à la Caisse 
des dépôts et des consignations, 
qui les prête aux collectivités, les 
deux réseaux offrent une gamme 
de services Identiques. Sous l’en- 
seigne de l’écureuil comme à la 
poste, on peut faire virer -traite- 
ments, pensions et allocations 
familiales, payer par prélèvements 
automatiques les factures d’Qec- 
triclté, de gaz, de téléphone, la 


redevance « Radio-Télé », acheter 
des bons d’épargne, des SICAV et 
des obligations, ouvrir un compte 
d'épargne-logement, obtenir des 
prêts complémentaires et des 
prêts immobiliers conventionnés. 

...ef quelques différences 

En revanche, l'écureuil a, seul 
jusqu'à présent, le droit d’accor- 
der des prêts personnels au loge- 
ment (jusqu’à 150 000 F au taux 
de 11,60 %) mini épargne préa- 
lable, de même que des prêts 
fn.niiifa.nT_ Cette faculté lui donne 
plus de souplesse, et quelque avan- 
tage sur la poste, dont les statuts 
plus rigides. 


ENSEMBLE DE LA COLLECTÉ 


pas de carnets de chèques, tout 
au moins pas encore. Les caisses 
d'épargne et de prévoyance, 
depuis l’accord de juin 1975 avec 
le ministre de l'économie et des 
finances, sont, en principe, auto- 
risées à le faire. Les carnets de 
chèques - délivrés aux déposants 
seront assortis d’une « carte de 
garantie », de façon que le 
paiement des chèques soit garanti 
à hauteur de 500 F par l’ intermé- 
diaire de la Caisse des dépôts. Un 
tel système est analogue & celui 
de l'eurochèque délivré par les 
Banques populaires, et devrait 
être bien accueilli par les béné- 
ficiaires de ces chèques, notam- 
ment les commerçants. 

(Lue la suite page 34.) 



A QUOI 
SERT L'ARGENT 
DES CAISSES 
D'ÉPARGNE ? 


L'argent déposé sur un livret 
sert d'abord à rapporter un 
intérêt, c'est l’aspect le mieux 
connu des épargnants, qui sont 
aussi de plus en plus nombreux 
à appprécier les taux préféren- 
tiels des prêts aux particuliers 
consentis par les Caisses 
d’Epargne-Ecureuü. 


d’Epargtie peuvent accorder per- 
sonnellement des prêts dans une 


décret ont encore étendu leurs 
possibilités d’intervention directe 


dans l’attribution selon les be- 
soins locaux en investissements. 


C’était une décision capitale 
pour les collectivités locales qui 
recourent à l’emprunt pour 
financer la moitié de leurs Inves- 
tissements. En leur offrant la 
possibüité d’obtenir des prêts à 
long terme i jusqu'à 30 ans) à 
faible taux d’intérêt, la loi Min- 
joz a permis à beaucoup de 
municipalités d'alléger les char- 
ges de leur trésorerie. Ces prêts 
ont atteint plus de 10 milliards 
83 millions de francs en 1975 . fis 
sont utilisés aux quatre coins du ■ 
pays par des villes et des vülages, 
par des départements et des 
collectivités. Les prêts en général 
concernent trois grandes catégo- 
ries de réalisations: 


• Equipements de réseaux (voi- 
rie. adduction d'eau, assai- 
nissement, électricité, etc.) ; 

• Equipements sociaux : écoles, 
piscines, stades, installations 

portuaires ; 

• Logement et urbanisme 

(3 müüards 32 millions de 
francs) . 


( PUBLICITÉ ) 

Les Caisses d'Épargne ef de Prévoyance 


UNE POLITIQUE DE SERVICES QUI S’ADRESSE A 23 MILLIONS DE CLIENTS 


Les Caisses d’Epargne et de Prévoyance, 
celles où est !*EcareniL sont one véritable 
institution nationale. Leur remarquable 
évolution, les innovations et l’adaptation 
dont elles ont fait preuve pour répondre aux 
besoins actuels de notre société les ont pla- 
cées an premier rang des établissements 
financiers, sans pour autant perdre leur 
originalité et surtout 1’ « esprit » dans lequel 
elles avaient été conçues en 1818. 


Les Caisses d’Epargne et de Prévoyance 
ont, en effet, toujours conservé leur statut 
autonome. Elle sont des institutions pri- 
vées, d'utflité publique, dont les dépôts 
bénéficient de la garantie de l’Etat. Face 
anx antres établis s e m ents financiers, qni 
sont des instruments commerciaux dans 
une économie libérale et dont le profit est 
un objectif normal, les Caisses d’Epargne 
(c’est la base même de leur mission sociale) 


sont des organismes sans but lucratif, qui 
ne méconnaissent pas pour autant la n ée es- 
sité de leur éq ni libre de gestion. 

C’est une particularité fondamentale, et 
qni a sans doute contribué à leur succès. 
Avec 174 milliards de francs lourds à la 
fin de 1975, les Caisses d’Epargne et de 
Prévoyance sont le pins important collec- 
teur de l’épargne liquide en France. 

Des hommes 

et des techniques 

Ces nouveaux produits et l’ac- 
croissement des activités qu’ils 
ont entraîné ont poussé les 
Caisses d’Epargne à se donner 
les moyens de l’efficacité indis- 
pensable à leur développement 
Sur le plan technique comme 
sur le plan humain, elles se sont . 
équipées pour accroître l’effica- 
cité de leur service. Elles se sont 
dotées d’un réseau informatique 
très puissant èt ont renforcé la 
formation de leur personneL 
C’est ainsi par exemple qu’ont 
été récemment créés des 
conseillers .en épargne dont le 
rôle consiste à mettre leurs 
connaissances et leur expérience 
au service des épargnants et de 
les conseiller en toute indépen- 
dance sur le moyen de protéger 
et d’utiliser leur épargne et d’or- 
ganiser l’emploi de leurs res- 
sources. 

Un réseau' dense 

Les résultats de tous ces 
efforts, de ce dynamisme com- 
mercial, de cet esprit de market- 
ing qui marquent la nouvelle 
image des Caisses d’Epargne et 
de Prévoyance se traduisent par 
un réseau de plus en plus 
dense : 492 Caisses et 23.000 
points d’accueil leur permettent 
de jouer très complètement le 
double rôle d’établissement 
financier des familles et de ban- 
quier des collectivités. L’étroite 
Intégration des Caisses d’Epar- 
gne à la vie régionale et locale 
leur permet en effet de connaî- 
tre parfaitement les besoins 
prioritaires des collectivités. 


L'épargne suppose de ia part 
de celui qui la pratique la faculté 
de pouvoir se livrer à un calcul 
d’ordre économique. Au fil des 
générations, ce calcul est devenu 
de moins en moins simpliste, de 
plus en plus raisonné. Le déve- 
loppement de l’instruction, les 
différentes mutations économi- 
ques et sociales qui ont marqué 
les trente dernières années, ont 
modifié le comportement de 
l’épargnant. 

Sur le plan familial, l’aide aux 
ménages s’est développée. Sur le 
plan social, de nombreux projets 
ont été réalisés, des retraites à 
la formation, des assurances & la 
Sécurité Sociale. 

Sur le plan général, les risques, 
c’est-à-dire l’affrontement pos- 
sible de difficultés, ne présentent 
plus de nos jours un caractère 
purement individuel puisque la 
collectivité les prend en partie 
en charge. Sous trois aspects 
essentiels qui influencent direc- 
tement la formation de l’épargne 
individuelle, c'est-à-dire l’aspect 
social, l’aspect psychologique et 
l’aspect économique, on ne rai- 
sonne plus en 1976 comme on 
raisonnait dam un passé même 
récent. 

Ça a bougé 

Les pouvoirs publics et tes 
Caisses d’Epargne et de Pré- 
voyance ne pouvaient pas rester 
indifférents à cette évolution. 

Face à cette mutation et aux 
besoins nouveaux qu'elle faisait 
apparaître, la réglementation 
devait évoluer. Les Caisses 
d’Epargne ne pouvaient plus se 


contenter de vivre sur un acquis, 
aussi important celui-ci fût-il. 
puisqu’il existait déjà’ en 1966 
plus de quinze millions de livrets. 

II fallait bouger, évoluer, pro- 
poser d’autres produits, d'aatres 
services, gagner une nouvelle 
couche de clientèle, tout en gar- 
dant les principes mêmes qui 
avaient contribué au succès, 
c’est-à-dire ceux d'un organisme 
sans but lucratif ayant une mis- 
sion sociale à remplir auprès des 
familles et des collectivités. 

Cette mutation, les Caisses 
d'Epargne et de Prévoyance l’ont 
parfaitement réussie. Deux chif- 
fres en témoignent : 23. millions 
de Français possèdent aujour- 
d’hui un livret et ont reçu plus 
de 10 milliards de francs d’inté- 
rêts en 1975. 

En dix ans les Caisses d’Epar- 
gne ont transformé leur image 
de marque et se sont engagées 
sur un marché nouveau. Non 
seulement leur clientèle tradi- 
tionnelle les a suivies, mais une 
nouvelle clientèle plus variée, 
faite d’employés, de cadres, de 
professions libérales, les a ‘re- 
jointes. Plus jeune aussi, La 
nouvelle clientèle ne souhaitait 
plus seulement accumuler, mais 
voulait prévoir les utilisations 
diverses de ses économies. La 
notion de crédit et d'épargne 
apparaissait étroitement liée et 
le succès de I Epargne-Loge ment, 
par exemple, l'a amplement 
prouvé. Pour répondre à eette 
évolution, les Caisses d'Epargne 
et de Prévoyance ont adapté 
leur structure, mis en place de 
nouveaux s produits» et Inten- 
sifié leur politique de services. 


Les six grandes familles 


• L’épargne traditionnelle 
avec les Livrets A et S qui rap- 
portent 6,50 % d’intérêt, totale- 
ment exonéré d’impôts pour le 
livret A. Ces livrets sur lesquels 
peuvent être effectués des vire- 
ments sont aussi utilisée pour le 
paiement automatique de certai- 


•Les Bons d’Epargne, anony- 
mes et facilement négociables, 
dont le taux progressif peut aller 
Jusqu'à 10.50 % pour les bons 
à dnq ans. 

• Les deux SICAV avec le 
« Livret Portefeuille » et la 


gnants de détenir une part, 
proportionnelle à leur apport, 
d’un portefeuille diversifié. 

• L’Epargne pour . le loge- 
ment, avec le Livret et le Plan 
bien connus du public, et aux- 
quels s’ajoutent le a prêt complé- 
mentaire », une exclusivité des 
Caisses d'Epargne, dont le mon- 
tant peut atteindre 150.000 F au 
taux exceptionnel de 10 % l’an. 

• Les Prêts Immobiliers 
Conventionnés (PIC) qui ont. 
depuis 1972 pris le relais des 
prêts du Crédit Foncier et peu- 
vent atteindre 80 % de' l'achat 
du logement principal 

9 Les crédits sur mesure, 
enfin, comme les prêts person- 
nels au logement ou les prêts 
familiaux qui 'ne sont pas liés 
à une épargne préalable. 


LES CHÈQUES 
ÉCUREUIL 


leur a- promis publiquement 


tant de tirer des chèques. La 
carte de garantie jusqu'à 
500 F gui accompagnera le 
chèque devrait rendre ce 
produit particulièrement 


Une organisation 
souple et efficace 

‘Cette insertion des Caisses 
d'Epargne est encore renforcée 
par leur structure particulière : 
chaque caisse. ■ juridiquement 
autonome, est animée par un 
Conseil d’Administration dont les 
membres sont recrutés parmi les 
notabilités locales. 

Indépendantes, mais soucieu- 
ses de coopération, les Caisses 
d’Epargne ont voulu harmoniser 
leur action par des regroupe- 
ments régionaux devenus les 
Unions Régionales calquées sur 
les régions économiques et 
regroupées au sein de l’Union 
Nationale des Caisses d 'Epargna 

La Caisse d’Epargne de Paris, 
rétablissement le plus Important 
de ce réseau, constitue à elle 
seule une région. 

L'Union Nationale représente les 
différentes caisses autonomes au 
niveau national et international, 
elle coordonne leur action et 
s'efforce de répondre à leurs 
besoins d’assistances' techniques, 
dans tous les domaines de la 
gestion et de l'expansion. 
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L’ÊPARGNE 




LA POSTE 

CpM&di ttyUrC' 


Le débat sur l'indexation s’anime à nouveau ^,,u | 

duaiK de produc- rémunérer tonnit'mnt V&W* V - - V‘T?^Î.2 l 

. Ti„ TPry ■nnminire’ Pt fmxrruer l’épargne 




est présente partout en France 

70 000 PRÉPOSÉS 
18 000 BUREAUX 


L signe caractéristique, des comme instrument de Proted^on outn^ ^ ren tede soéculation » les tni^fisscsmmfs ». 
homm^pontlqu-e*- comme de l’épaxgne, .comme moyen l de rapide, réalisé En attendant LM*™ * 

MM. François Mitterrand, Edgar lutte contre 1 “JÎ notammStdSis l’immobilier, en 1978, qui devrait t ^ cl ’ e *. 

555V ï S5SLS* lé7el0Ppemflnt ^ augmentant!, coût ^emprunte. S£? plus 


Faure et Jobert révoquera a nou- ganmue rr 

veau (ta Vie française -l’Opinion , investissements 

du S mal 1976). -Le phénomène A , 1( . . . , 

est parfaitement compréhensible. Quel CrilefC retenir ï 
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mua» du développement des n otamment aug„‘ m „ n ,W les deux conceptions. la notion de 

Que! critère retenir? SfiSTSS^iï? * ÏÏÏJEZi SS £ £ 

Dans la pensée libérale, l'm- défaut d'un sr^metatesial. aux crédits. eUe aurait 


Deux grands services 
pour vos paiements , ®os encaissements 
et votre épargne 


SëïZEE&î &--*ssrt£S £SS 5 £SS= «■?«£« 
SSsî'Æ sirsafs “StSS 
îs'fSisMSSS aîJrssnfM: 


LES CHÈQUES POSTAUX: 

• comptes courants 

• comptes joints 

• retraits immédiats dans tous les 
bureaux de poste même à l'étranger 

• virements et prélèvements 
automatiques 


istsisspr^s^ ærss — tæjæsessxssz &-ïïïïsrK 

gsrüEt.âad^; «^-Sc.Ses^. ss^r^swîssîi 

■a.snÆSi'as 

S2&*a£5= "LÎrï 

salaires et les retraites sont soumis en raient atteints deux objectifs : fessionnels ou particuliers. F. B. 

à l’échelle mobile, les loyers sont ° u h® J° ner 2., 

plus ou moins Influencés par les faran 1 du prttW- AtasL 

SSSbSÎS S£ss ■ remise en cause des objectifs 

RSïjBBK»? Siffli-K ST DES MOYENS 


la hausse du prix avec l’élargisse- relativement faible la 

ment des tranches. l£ gouverne- ( j u jy^p g. En revanche, 

ment, lui-même, donne ^emple, d’obligations lndem- (Suite de la page 21.) ments of,0rts à répargne. Aupara- 

puisque son projet de taxation . , Caisse de l’énergie. _. . . . . rtt , rpi vant, un haut ronchonnai re du Trésor 

d ^plus-values prend en compte nltoires de C’est précisément 1 emploi da ces J- è une de dôlecta- 

vt£oa monétaire, ce qui est une ^ ^ *^£^£2 S disponibilités qui a fa.t rob letcfes S perverse à décrire la panoplie 

façon de réintroduire l'Indexation nrlx discussions les plus vives. Autrs.ois. con P stemante „ dont disposent les 

éS^vL dans la législation. ^Sl^re^faSS on rtïïîSî aâduire répare : une 

Ajoutons qrm te discussions sur ds l'épargne éU .enl la msla dle. le ? lq „ ld . rtmunini. à un tex 
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« ^ condition obligatoire de telle incertitude serait de nature d .|^ e 6écurlté ]us grande . qua m* pensent tout bas. 
l’tndexatUm de Fépargne est Vin- » compromettre le développement ^ |a viB investissement individuel. Le remède ? - ,2? fJIwnuê tmo 
JZnfHnrT^ds'i méts déclarait des entreprises. Qualifié parfoia de - ludique épargne de précaution, devenue üop 

M. Jean-Pierre Fourcade, en sep- Dans la pensée socialiste, en (| néanmoins de préciser liquide, en rétabliMant la hiérarchie 

bemhre 1 m Or, une indexation revanche, l’indexation des dettœ dans SE synthèse finale, M- De- des taux, c est-à-dire en priwléglarit 

^mêts serait la mesure la plus et des créances lonpes œnstitae ^ se rappelant qu'il avait présidé les piacaments à longue durée aux 

efficace et la plus rapide pour un verrou “ aJ 10 CQm,lé du Tïnancement du déports des placements a courte 

casser net le taux d'expansion de de la spirale to A nn ^® ’ VM' Plan, a ou fort bien dégager les durée. 

Se économie. C'est une arme recréant l'incitation * I 'jj“ÿ£" priorités pour remploi de cette épar- Pour beaucoup, il faudrait fc peine 
que je préfère laisser au pro- « longue », gne. La nécesstté de financer les rémunérer I épargné à très court 

orumme commun de ta gauche. » baisser les taux d Intérêt, les rap- investissements des entreprises en terme, du genre compte sur livret . 

■ augmentant leura fonds propres doit mais chacun sait que cette épargné. 

_ conduire è « recomposer - la hiérar- dite de précaution, finit par durer 

^ | chie des placements en cessant de plusieurs années et même davan- 

privllègier l'immobilier, l'agriculture, tage. 

en gros tous les secteurs qui ont Privilégier ensuite l'Investissement 
éveillé successivement la sollicitude directement, orienté vers la création, 
des pouvoirs publics. avec rétablissement de plans indl- 

Cette « recomposition ■ Implique viduels assortis de primes d épargne, 
1 *W"VH ffTI naturellement la remise en cause de à la mode allemande : les Français, 

|AT1 |4 certains avantages d'ordre fiscal : échaudés par quinze années d ero- 

r I VI U 1 J ces derniers coûtant au budget plus sion boursière. mordraient-«ls à I ap- 

* % ' K ' T de 10 milliards de francs per an. Les pàt ? En attendant, peut-on imaginer 

• . ■■ F *■ • A experts du Plan recommandent, on que. tout prosaïquement, l’on veuille 

AH*Ali "ftW 10 sait - à 13 ,ois de les réduire en bien consentir à faire varier les taux 

nlHlirlII iBH I .1 Ç1B 11, ce qui concerne l'immobilier, et d'en d'inlérôt en fonclion de I Inflation 

L/lllVâH/ limiter le bénéfice, leur monlant de- aussi bien pour les créances que 

• vant être plafonné en (onction d'un pour les dettes T C'esl une idée 

lw|a-|'M/V certain niveau de revenus de façon contestataire, mais qui aurait eu 

*1 flaM I I à réaliser une meilleure égalité. moins le mérite de freiner un peu 

M. Deguen — et avec lui les experts ce transfert des prêteurs aux débl- 
^ du Plan — a été beaucoup plus vague» teurs. funeste rançon de l'érosion 

sur l’amélioration des types de place- monétaire. — F. R- 


f Suite de la page 21.) 

C’est précisément remploi da 


LA CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE : 

• livrets A 

• livrets B 

• livrets et plans d'épargne-logement 

• prêts d'épargne-logement 

• actions SICAV des caisses d'épargne 


mrttiAtavi-p re aul est une émises en 1346 au bénéllce aes d ; sponib i[|tés qui a fait l'objet des 

fHCon de réintroduire l'Indexation actionnaires des . ^ discussions les plus vives. Autrefois. 

dans la législation, banalisées, et 00 le »iL les deux grands moteurs 

ctu kilowatt et le chiffre d'affaires , „ maladlei - 


tent précisément le retour a ta dEXrüèxB en Bourse s 

959“ ^ hai‘ « MIS “ stortlue 

abandonnée depms 1959. *• it £ois te 


et le dernier-né des services P.T.T. 

l'assurance AVIPOSTE 


Pour votre argent : 


pratique et sûre.... la Poste 


Lorsque les PME 
mtimétabïissaiiaitde crédit 
partenaire 


gramme commun de la gauche, j 


sion boursière, mordraient-ils è l’ap- 
pât ? En attendant, peut-on imaginer 
que. tout prosaïquement, l’on veuille 
bien consentir à faire varier les taux 
d'inlérôt en fonclion de l’inflation 
aussi bien pour les créances que 
pour les dettes 7 C'esl une Idée 
contestataire, mais qui aurait eu 
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saflons. Des possibilités (fechanges et de mi | ieux professionnels et régionaux, 

20 milfiarxls F -montant des investisse- cfîaiogues offertes aux chefs d'entreprises e t à une participation effective à leurs 

ments financés en cinq ans, dont 80% petites et moyennes : ^ différents travaux. 

en province et 20% dans la région - avec les adirés milieux professionnels 
parisienne. - les représentants de fopinion. 


La concurrence 

pour les services rendns à la clientèle 


mHHrfriris, commerçants, professionnels du tourisme trouvent auprès 
du Crédit Hôtelier, Commercial et Industriel les moyens de financement 
adaptés à leurs investissements. 

Le Crédit Hôtelier, Commercial et Industriel consacre aux P.M.E. 
des différents secteurs toute son activité. Il est au cœur de teurs problèmes. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL INDUSTRIEL 

78, nie Olivier-de-Serres / 75739 Paris / Cedex 15 / Tél. 82840.00 



O UTRE la rivalité particulière 
entre les deux chaînes de 
caisses d'épargne, la course 
aux dépôts entre les différents 
réseaux se double d’une course 
aux services rendus, où chacun 
s'efforce de faire davantage que 
le voisin, et, tout au moins, 
autant. Les banques disposent de 
toute la gamme, y compris les 
coffres-forts, les fournitures de 
devises, les transactions avec 
l’étranger, mais jalousent féroce- 
ment les caisses d'épargne pour 
leur livret A exonéré d'impôts, 
dont le taux d'intérêt règle pra- 
tiquement tous les autres, du 
moins en ce qui concerne les 
dépôts à très court terme. De leur 
côté, les caisses d'épargne 
attendent avec impatience de 
pouvoir distribuer des carnets de 
chèques. Ce sera bientôt fait pour 
les Caisses d'épargne et de pré- 
voyance iC.E-P.), la Caisse natio- 
nale d'épargne devant se con- 
tenter de voisiner avec les 
Chèques postaux dans les dix- 
huit mille bureaux de poste, en 
essayant timidement de Jeter une 
amorce de pont. Mais déjà elles 
distribuent des crédits, les C.E.P. 
offrant même des crédits per- 
sonnels. tout comme les banques. 


Sur leur terrain même, elles se 
heurtent au Crédit mutuel, qui, 
en décembre dernier, a réussi à 
obtenir l'égalité de traitement, 
ses sociétaires, détenteurs de 
livrets «un?, bénéficiant depuis 
le 1» janvier 1976 de la même 
exonération que les porteurs de 
livrets A : simplement, le prélè- 
vement forfaitaire de 3333 %. 
ramené à 11.11 % dans ce cas 
précis, est pris en charge par le 
Crédit mutuel lui -même, à charge 
d'employer 50 To des capitaux 
ainsi recueillis à des projets d'in- 
térêt général, à. la souscription 
d'obligations et à des prêts aux 
collectivités locales au taux de 
10,30%. Quand on prend cons- 
cience de la vigueur du Crédit 
mutuel dans une région comme 
l'Alsace et la Lorraine, on conçoit 
la satisfaction de son président, 
M. Théo Braun. 

Mais tous ces services finissent 
par coûter fort cher, ce qui assi- 
gne une limite & la concurrence. 
Déjà le même Crédit mutuel 
applique en Alsace une taxation 
modulée des comptes, et l'ensem- 
ble des banques considèrent l'ex- 
périence avec sympathie ou avec 
suspicion, mais toujours avec 

intérêt. 


14 DÉLÉGATIONS RÉGIONALES 

Ajaccio, Bouleaux, Dijon, Lille, Lyon, Marseille, Metz. Nantes. Orléans. Paris, Rennes. Rouen. Strasbourg Toulouse. 

et 7 ÉCHELONS RÉGIONAUX 

Annecy. Clermont-Ferrand, Limoges. Montpellier. Nice, Peu. Reims. 


Crédit mutuel 

Chèques postaux 
Caisse d’épargne pos- 


(*) D'Ici quelques mois. 
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ÆV QUESTION 

X ’ investissement dans l’immobilier 

sera-t-il toujours un refuge ? 


L ’EXPERIENCE courante, notam- 
ment celle du banquier, montre 
qus le placement Immobilier 
est regardé de façon générale 
comme sûr et très rentable. Celte 
constatation laite if y a deux ans à 
un colloque du Bischenberg par 
M. Claude Gmson, conseiller écono- 
mique de la Compagnie bancaire, 
rejoignait bien la croyance populaire 

dans 1‘ efficacité du placement 
> pierre - contre l’érosion moné- 
taire. Les enquêtes réalisées par 
riNSÉE depuis une dizaine d’années 
montrent que les biens immobiliers 
tiennent une place importante dart3 
les patrimoines recensés de toutes 
les catégories de ménagc.3 : les deux 
tiare dans l’ensemble ; 71 Vo pour 
les ouvriers et cadres moyens : 57 % 
pour les cadres supérieure. Les biens 
dont II s'agit sont évidemment consti- 
tués de façon prépondérante par les 
logements que leurs propriétaires 
occupent. Mais on rencontre, en 
toutes réglons, dans tous les groupes 
socioprofessionnels, des personnes 
possédant et développant régulière- 
ment un patrimoine Immobilier bien 
plus Important que leur propre loge- 
ment et qui paraît représenter la 
quasitotalité de leur épargne. Cette 
tendance spontanée, quasi ances- 
trale, s'est développée ces dernières 
années, mais est-elle encore Jus- 
tifiée 7 

Une chose est certaine : Il est 


parfaitement cIdît. è l'examen de la 
période d'après guerre, que le place- 
ment immobilier a été et est encore 
très rentable. Il a résisté à la dépré- 
ciation de la monnaie, se valorisant, 
en moyenne, à un rythme annuel 
compris entre 6,5 # /o et 8,5 °/i, ce 
qui correspond à un taux de renta- 
bilité brute de plus de 15 % par an 
si l’on tient compte du rendement 


. POIMNTAGE 
DES MÉNAGES PROPRIÉTAIRES 
DE IHJR LOGEMENT PRINCIPAL 


annuel (perception d'un loyer ou 
exemption si l'on habite son loge- 
ment) et môme davantage en tenant 
compte des avantages fiscaux (dégrè- 
vement sur amortissement ou sur les 
intérêts des emprunts). Le placement 
Immobilier est donc celui qui. 


LA GRANDE STABILITÉ 
DE L’ÉPARGNE LIQUIDE 

E principal reproche adressé retraits excède celui des verse- 


L E principal reprocne aaresse 
communément à l’épargne 
liquide est son instabilité 
théorique, du fait que le déposant 
peut à tout moment retirer son 
épargne. Or, selon, une étude de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, « une expérience plus que 
séculaire a montré la. remarquable 
stabilité globale des dépôts sur 
livrets des Caisses d'épargne, qui, 
en dehors des périodes de guerre 
et des années 1936 à 1939. ont 
toujours été en croissance, non 
seulement en valeur nominale, 
mais aussi en valeur réelle. 

L'examen des statistiques men- 
suelles d’opérations montre que 
pour les livrets A des Caisses 
d’épargne ({dus de 90 % des dé- 
pôts), le total des remboursements 
au cours d'un mois donné, d’ail- 
leurs plus que compensé par cehii 
des versements, n’a Jamais excédé, 
en 1974, 15 % du total des dépôts 
en dârnt de mois pour les Caisses 
d’épargne et de prévoyance, îi 
de ce total pour la Caisse natio- 
nale d'épargne. 

Pour les livrets B (non exonérés 
d’impôts), la proportion des rem- 
boursements est un peu plus 
forte: les maxlma atteints sont 
9,2 % du montant des dépôts en 
début de mois pour les Caisses 
d’épaigne et de prévoyance, M % 
pour les Caisses nationales 
d'épargne, 11 arrive qu’au cours 
d’un mois donné, le montant des 


Dans l'avenir, néanmoins, il 
convient peut-être de nuancer cette 
affirmation. 

Tout d'abord, la situation de pénu- 
rie qui a longtemps prévalu après la 
guerre, et qui explique pour une forte 
part la très forte et très générale 
valorisation du patrimoine immobilier 
observée Jusqu'en 1967, est appelée 
à dlsparatire : on peut môme dire, 
selon M. G ru son. qu'elle a déjà dis- 
paru, l’offre de logement étant arri- 
vée à équilibrer à peu près la 
demande vers le milieu du V* Plan. 
Dana les années qui viennent l’offre 
devrait être relativement plus abon- 
dante et la demande de plus en plus 
sélective, et II pourrait en résulter 
une valorisation des logements moins 
rapide et moins générale que par le 
passé- Ajoutons que le phénomène 

de renouvellement c’est-à-dlra de 
remplacement des logements vétus- 
tes par des logements de meilleure' 
qualité, prend une Importance de plus 
en plus grande, et qu'il Introduit dans 
l'équation une donnée de caractère 
plus aléatoire. Enfin. Il convient de 
noter que la hausse des prix de la 
construction rend de plus en plus 
difficile l'accession è la propriété 
individuelle : M. Théo Braun a rap- 
pelé qu'un candidat au logement doit 
disposer actuellement d'un revenu 
mensuel de 6 000 francs en province 
et de 11 000 francs è Paria. 

L'endettement des ménages a. on 
le sait, sa source principale dans 
l’immobilier, et II commence à peser 
I d'un poids non négligeable dans les i 
budgets, bien que ('Inflation ait 1 
contribué, et contribue toujours, à en 
alléger le fardeau par le phénomène 
du transfert. 

L'inconnue : 
le tanx d’inflation 


Ea moyenne, sur l'ensemble de 
l'année, les durées du séjour des 
dépôts exprimées en mois sont 
les suivants : 

— Livrets A : 25 mois pour les 
Caisses d'épargne et de prévoyance 
(C-E-Pj, 37 mois pour la Caisse 
nationale d'épargne (C-NJ3.) ; 


comptes. Elle est encore très 
supérieure à la durée moyenne 
de séjour pour les comptes, à vue. 
qui ne dépasse pas 1 à 2 mots. En 
outre, l’échelonnement des durées 
de séjour entre livrets A des 
caisses d'épargne, livrets B, livrets 
bancaires, correspond très exac- 
tement & celui des - déclarations 
d'intention des ménages en ce qui 
concerne l’utilisation des fonds 
déposés pour la couverture des 
dépenses. 

Si l'on retient ces chiffres de 
25 et 37 mois pour les livrets A 
il est alors possible, sans risquer 
le paradoxe, d'a ff irmer : « Rien 
n’est plus stable que l'épargne 
liquide ». 


prés de 50 ■/■ de ménages proprié- 
taires de leur logement (1976), le cy- 
cle de l'immobilier, dont la durée est 
traditionnellement longue, n'es! pas 
en train de se modifier. C'est ainsi 
qu'on assiste & un certain plafonne- 
ment des loyers : la loi de 1948 
avait limité une hausse, que leur li- 
bération progressive a accéléré pour 
se heurter peu & peu & la contraction 
relative de la demande go 1 va b le. La 
rentabilité de l'immobilier pourrai! 
donc s'en trouver diminuée, sans ex- 
clure la possibilité d'un blocage des 
loyers, dont l’éventualité ne peut être 
totalement exclue dans l’avenir. 

La grande inconnue reste néan- 
moins le taux d’inflation. Il est frap- 
pent de constater que dans les pays t 
è Inflation forte ou très forte (France ! 
et Grande-Bretagne) la fuite devant 
la monnaie a continué à taire de 
l'immobilier un refuge de choix. En 
Allemagne fédérale et en Suisse, où 
l'érosion monétaire a été moins forte, 
les ménages recourent davantage à 
la location et fait preuve d’une so- 
phistication plus grande pour leurs 
placements. I 

Ce damier point livra peut-être i 
l'une des données essentielles de - 
l'évolution du cycle Immobilier ? 
y o-t-JI une autre alternative que le 
choix entre l'épargne liquida ou la 
pierre 7 Tout dépendra du taux d'in- 
flation. 
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PROPIMED 

Caisse Professionnelle de Garantie 
pour le Financement des Médecins 

47, rae du Faubourg-Saint-Honoré, 
75008 PARIS 
Tel. : 260-92-75 


A 

Crédit Mutuel 

la banque de la famille 
et des collectivités 

«ne dimension nationale 

• 6 e établissement «15 milliards de crédits 

bancaire français • 1800 000 sociétaires 

• 26,3 milliards de dépôts • 30 000 administrateurs 

une vocation régionale 

• 3111 caisses locales • 19 fédérations régionales 

confédération : 29 avenue mac-mahon 75017 - 754.69.99 


UN ORGANISME FINANCIER AU SERVICE DE L’ENTREPRISE 

Contrairement à sacîénomination, la Caisse Nationale des Marchés de l'Etat ne limite pas ses interventions au financement des entreprises titulaires d'importantes commandes de 
i vis* Etablissement public de crédit, la C.N.M.E. a poiir vocation de faciliter l’accès des entreprises aux- financements bancaires. 

Cette institution financièreest ainsi placée au service de toutes les entreprises, QUELLES QUESOIENT LEUR ACTIVITE, LEUR DIMENSION OU LEUR FORME JURIDIQUE et peut les 
aider à résoudre leurs problèmes de financement qu'il s'agisse de crédits à court terme spécialisés (financement des marchés et commandes publics-lancement, fabrication ou 
commercialisation de produits nouveaux) ou de crédits d'équipement à moyen ou long terme, les interventions de la C.N.M.E. ont pour trait commun de permettre, en collaboration 
avec les banques, le financement des opérations d'exploitation et des opérations d'investissement des entreprises. 


ECHEANCES - REGLEMENTS - TRESORERIE 

sont la préoccupation constants des titulaires de commandes et marchés publics, qu’il s'agisse de 

travaux, fournitures, location, entretien, études» 

La ONJiLE. lem permet d’y taire face ; 

«< * CRÉDITS DE PRÉFINANCEMENT 

destinés à couvrir la phase Initiale des marchés au commandes avant l'ouverture des droits à paie- 
ment 

• CRÉDITS DE MOBILISATION 

pour permettre à l’entreprise de disposer sans délai des sommes qu'elle attend de l'Administration 
au fur et à mesure de ['exécution des marchés ou commandes, 
y t CRÉDITS DE CAUTION 

garantissant à l'entreprise les engagements qu’elle contracte vis-à-vis de l’Etat ou des collectivités 
publiques au titre de ses marchés. 


LANCEMENT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


EQUIPEMENT - MODERNISATION 


* CRÉDIT PROFESSIONNEL MUTUEL 

(Les financements d’investissements destinés à favoriser les économies d'énergie ou la' capacité 
d’exportation des entreprises sont soustraits de l'encadrement du crédit) 

0 CRÉDIT BAR. MOBILIER 
t CRÉDIT BAIL IMMOBILIER 


C.N.M.E. - 14, rue de Gramont, 75034 PARIS CEDEX 02 - Tél. : 742.21.50 
Délégations Régionales : LILLE ♦ LYON • MARSEILLE • NANTES • BORDEAUX 
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Les emprunts à taux flottant ILe phénomène de transfert La rivalité des caisses 


(Suite de la page 31.) 


P ARMI les nombreuses for- taux flottant sur cinq ans. sans taux 
moles que tes opérateurs minimal garanti, comme c'est la 
ont mises au point ces règle habituellement. Pour compenser 


des finances, les transferts 


i capital sont constamment 


rfpvnijw ce fl e absence, ceg - notes - offrent sultant des créances et des dettes périeura. en valenr absolue, 

dernières aimées pour capter v d - un laux f | xe (7,5 °h). des ménages en fonction de solde des transferts d’intérêts 
1 épargné internationale figu- supérieur de 1 V« c - - 1 


rent en bonne place les em- pa ndant las doiua premiers mois. . Ainsi donc, les ménages offrent ne serait eirect. 

prunts à taux flottant — autre- celle nouvelle variante a soulevé L’existence d’une créance/dette leurs capitaux aux autres agents lCT janvier 19” 
ment dit, à taux variable, — une petite controverse au sein de la Implique un transfert de dlUtni à un taux réel négatif, et voient même plus tard- 

qui connaissent an assez vif communauté financière intematlo- » créancier sous Tonne a intérêt, chaque année leur patrimoine 

succès depuis Quelques mois nate : est-il ou non possible d’offrir k remboursement du capital mis financier net perdre entre 0,5 % 

des - notes - é taux flotta* ne « * ™5ï..îE é "LS? •> 11 .* «voir graphique cl- ■ 


comportant aucune garantie de taux I augmente, d’autres trans- dessous), 

de bénéficier éventuellement de jn , , _ u r , aQlie d une , orte ^ n a . ferts Interviennent, qui affectent 


. . , ... , r r n visujnnemenu. ce t, 

U lente mutation des C.L.P. ment réguliers ». 


La Caisse nationale d’épargne 


ges diminuer lorsqu’ils ont “®? est le cas général, sauf quelques une intervention de la C.G.T., ne consentir aucun découvert, les comptes habituellement cré- 

contracté an plus haut. élSmi- baisaehétait exceptions!, le montant du ca- dénonçant le . col i ainsi elfec- même réduit, n faut se hâter de diteurs est progressivement gè- 

nent l’inconvénient de la fixité pai5 1rà3 grand à j-heura actuelle- Pitel aura perdu une partie de tué sur les ressources des petits dire « théoriquement ». car les néralisé, notamment à Paris et 
des taux et permettent de limi - Esl ^. e à d j re que | a f 0miU | e S0 u son pouvoir d'achat initial. En épargnants, et relevant que la choses ont bien changé depuis que * Lyon, depuis janvier 1976. H 

fïSî.’.t'îirï: SLsrrÆï ssïsæ 

ïXÆssrss -Sk au " vm Ie “ ^ sx s arr •ss - 

SSrST = taux DE PERTE tt*JSSSXESFSZÏl D’étape suivante serait, suivant 

point du secteur industriel. Si . d "L? 1 "® du patrimoine financier net des ménages l’a précisé le secrétaire d’Etat aux une pente bien de fata 


, . . ' v. _ sources à taux flottant en contre- 

dans le passé an bénéfice dem- d-.„ 3 sgemenis de même 

pnrnt dn secteur Industriel. Mlure . Ies M1Œcr ipteum, en ce 
Tout récemment, les banques se cas, seraient généralement de petits 
sont mises sur les rangs, provo- établi ssemante pouvant accéder ainsi 


aux marchés intemaUonaux. Pour 
les « notes » placées sur le marché 
domestique, eHea ont pour objet de 
permettra aux souscripteurs, qui ne 
disposent pas des 200 000 F néces- 
saires pour discuter librement les 


C ’EST effectivement dans le eec- . 3 a ires P°ur aiscuter norement les 
teur Industriel que les pre- conditions, de profiter de celles du 
mlèreo émissions de « notes - marché monétaire. Une telle formule 
à taux variables ont été tancées. n’est pas encore entrée dans las 
mesure, mais elle habitue ies esprits 
Cette notion de variabilité des à j a notion de taux flottant, ce qui 
taux, qui avait déjà été dégagée, 11 y peut favoriser ultérieurement une 
« quainuaa année loraqua l’îrnçor- „, ension du „ ystims ora rtseau , 

SlSenln ,-!SC ! v,r ~r. na »"“ c,s "• «""<» « i'épsifln,- 

chés financiers, avait conduit à c 



nie est admise jusqu'à 100 F, sauf 

à l‘êgard des mourais payeurs no- 1 _ plana 

loires. Bien entendu, le titulaire JUIIlclayc 

doit alimenter son compte dans j ÛC rnrrin 4 Ar 

les meilleurs délais, n a été décide aes com K res 

détendre cette facilité jusqu'à 

500 F aux personnes dont le M- Cousté. député du Rhône, 
compte fonctionne régulièrement ayant, au début de l’année, eu 


: sans incident. Un délai de dix connaissance de la mise en place 
jours leur est donné pour appro- d’une telle procédure dans la 


adopter des taux flottants pour des 
opérations internationales. En 1973, 
trois énormes - lignes de crédit -, 
d'un milliard de dollars chacune, 
avalent été consenties par un consor- 
tium de banques à J'BectricJly 
Council et à l’ENEL (les - E.D.F. » 
britannique et Italienne), ainsi qu'à 
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visionner leur compte. A l’issue de région de Nantes et de Toulouse, 
œ délai, les pénalités habituelles et demandant au secrétaire d'Etat 
en matière de tirage de chèques aux P.T.T. dans quel délai cette 
sans provision sont appliquées. » faculté pourrait être étendue & 


faculté pourrait être étendue & 
la région de Lyon, il loi fut 
répondu (débats parlementaires, 
samedi 10 avril 1976, page 1629) : 


l'Office des travaux publics de la 
péninsule. Le taux de ces crédits, 
d'une durée de dix ans, était. Indexé 
sur le taux Interbancaire des dépôts 
en euro-dollars à six mois sur la 
place de Londres (LIBOR). Au début 
de 1974, après le déclenchement de 
la crise pétrolière, le Trésor français 
a'était ménagé la possibilité de 
- tirer » sur les marchés interna- 
tionaux une somme de 1.5 milliard 
de dollars, dont le taux devait varier 
dans (es mêmes conditions. A l'au- 
tomne 1974. la Société des auto- 
routes Rhône-Alpes (AREA) lançait 
un emprunt International d'une durée 
de quinze ans qui, outre l'indexation 
du taux d'intérêt sur le UBOR. 
garantissait un taux minimal (plan- 
cher) , et otfrait la possibilité d'obte- 
nir soit le remboursement au bout 
de dix ans, soit une majoration de 
fa rémunération contractuelle. Entre- 
temps, la First National City Bank 
offrait à sa clientèle privée des 
« notes » à taux flottant, avec pos- 
sibilité de rachat tous les eix mois, 
destinée à permettra aux - petits » 
déposants (moins de 100 000 dollars) 
de profiter des conditions du mar- 
ché libre. 



k L'administration des postes 
et télécommunications expéri- 
mente effectivement dans les ré- 
gions de liantes et de Toulouse 
une procédure de jumelage entre 
les comptes courants postaux et 
les comptes ouverts à la Cois se 
nationale d'épargne. Pour l'essen- 
tiel. ü s’agit de faciliter les 
transferts de fonds entre les deux 
catégories de comptes et de pal- 
lier une insuffisance accidentelle 
de provision du compte courant 
postal en faisant appel à l’avoir 
du compte ouvert à la Caisse 
nationale d’épargne. Si les résul- 
tats de l’expérience sont Bâtis- 
sants. le jumelage des comptes 
fera l'objet d'une mesure de géné- 
ralisation. vraisemblablement à 
la fin de l’année en cours. » 


K :*Vqi 


’The différence between Chemical Bank and the other 
U.S. international giants isn’t mortey. ft’s Personal service'.’ 


Une «première» 
à Paris 


En France, une « première * était 
enregistrée sur la place de Paris au 
début de décembre 1974: (a Grou- 
pement de ('Industrie sidérurgique 
(GIS) lançait un emprunt de 275 mil- 


lions de francs à taux variable, fixé 
en fonction de (a moyenne semes- 
trielle du loyer de l’argent au jour 
Je Jour eur Je marché monétaire, 
alors de 12#> *h, avec un taux plan- 
cher de 7.50 %. et d’une durée de 
sept ans : au bout de dix-nuit mois, 
cet emprunt était éventuellement 
convertible et remboursable à partir 
de la deuxième année. Patronnée 
■ par la Société générale, la formule 


na fut pas imitée, à l’époque, bien 
que fa Compagnie bancaire y ait 
songé. 


formule au profit de deux filiales 
françaises du groupe Citicorp-Citl- 
bank, avec un emprunt de 250 mil- 
lions de francs à dix ans, et la pos- 
sibilité, pour le porteur, d’être rem- 
boursé au pair à partir de la 



Cette réponse fit, paraît-il, sur- 
sauter le Trésor, très attentif aux 
conditions de concurrence entre 
les réseaux, d’autant qu'il avait 
été solennellement affirmé qn’en 
aucun cas les futurs comptes à 
vue des caisses d’épargne et de 
prévoyance ne sauraient être débi- 
teur brûlant. On sait que certains 
sur livrets. Elle provoqua l’Inquié- 
tude des banques, voyant s'accen- 
tuer la concurrence dans un sec- 
teur brûlant. L'on sait que certains 
établissements proposent à leurs 
clients de se faire ouvrir deux 
comptes jumelés, l'un à terme et 
rémunéré, sur lequel sont virés 
les traitements ou salaires, l’autre 
à vue, donc non rémunéré et ali- 
menté périodiquement par le débit 
du compte à terme. Fermons les 
yeux sur cette petite entorse au 
principe de la non-réglementation 


Une concurrence 
ridicule 


Sur fes marchés internationaux, en 
revanche, le secteur des émissions 
à taux flottant a fait preuve d'une 
certaine vitalité, dès le deuxième 
semestre 1975. Des banques an- 
glaises (Midland, BarcJay*s, Lloyd), 
une Italienne (Banco Commerciale), 
une allemande (Bayerische Verelns- 
bank), des Japonaises et même une 
polonaise (Handlovy). s'y «ont mani- 
festées. En France, depuis quelques 
mois, tous les grands établissements 
ont recouru à -cette formule : B.N.P.. 
Crédit lyonnais. Société générale. 
Crédit commercial de France, Pari- 
bas. Un nouveau spécimen d’émis- 
sion est même apparu, en avril dernier, 
avec les 75 millions do dollars de 
• notes - de la Société générale à 


”Ce qui différencie la Chemical Bank des autres grandes banques américaines 
internationales, ce ne sont pas les capitaux. C’est le service personnalisé’.' 


En ce quJ conoeme les P.T.T.. fl 
est certain qu’il ne s’agit pas, 
pour l’instant, de faire communi- 
quer compte à vue et compte 
d’épargne. La procédure expéri- 
mentée vise simplement & éviter 
qu’au sein dn même organisme et 
pour le même client une insuffi- 
sance temporaire de provision 
pour un compte à vue ne puisse 
être compensée par le débit d’un 
compte d'épargne largement ali- 
menté. Mais, dans le futur, 11 n'est 
pas exclu que de tels liens soient 
structurellement établis, et 11 est 
probable qu’à plus ou moins long 
terme les comptes de chèques des 
caisses d’épargne et de prévoyance 
seront connectés avec les livrets 
A ou B. Entre-temps, la rémuné- 
ration des dépôts à vue, supprimée 
par voie d’autorité en 1966, aura 
probablement été rétablie. 


Bien plus que des capitaux. Dans toutes les langues. CèEMICAllkPiC 


Succursale à Paris : 85, Avenue Marceau, 75116 Paris - Tél. : 720.74.30. 
Siège central : New York, N.Y. Les Bermudes. Beyrouth, Birmingham. Bogota , Bruxelles. Buenos Aires. Caracas. Chicago, Diakaria. Dubai. 

Edimbourg. Francfort, Hong Kong. Iles Anglo -Normandes, Londres, Madrid. Manille, Mexico, Milan, Monrovia 
Nassau. Pans. Rio de Janeiro, Rome, San Francisco. Sao Paulo, Singapour. Sydney, Taipeh, T éhéran, Tokyo, Toronto. Vienne, Zurich'. 


En attend an t, de bons esprits 
estiment que la concurrence entre 
les deax réseaux de caisses 
d’épargne est un peu ridicule, 
d’autant plus que la part de leur 
ennemi commun, les banques, 
augmente doucement à leurs àê- 

peo3 : en un an. elle est passée 
de 11.4 % à 13.9 % de l’ensemble 
des comptes sur livrets (de 12^.% 
à 14% pour les mutuelles), les 
caisses voyant la leur revenir de 
48.6% à 473%. — F. R 


' çïi-W jj 


L ’ ÉPARGNE EN QUESTION 


■r j r * j» ■ - • » m l'occasion de la préparation Des études faites par la direc- (Suite de la page 31.) T' 

Une formule en développement rapide A m vn« pian, ie comité du uon d e ia prévision, u résuite . “***« 

J 1 t\ financement a fait chiffrer que les ménages, globalement Sa mise en Vigueur, neanmoins, au souhait exprimé par les Utu- 

taux par la direction de la prévision prêteurs subissent une perte sur a été retarde* a plusieurs laircs qui 

; la au ministère de l’économie et lettre créances-: les transferts des difficultés ayant ete Têncon- ment leur compte, notamment en 


l’économie et îeora créances- : les transferts des difficultés ayant été rencon- ment leur compte, notamment en 


stamment su- trëes dans le rattachement des y faisant verser leurs salaires 
■ absolue, an circuits d’encaissement avec les ou leurs pensions, une expérience 
d’intérêts centres d’informatique et la sera engagée ù partir du l ,r /an- 
chambre de compensation : elle nier prochain au centre de chèques 
■nages offrent ne serait effective qu’après le postaux de Dijon, en vue de 
autres agents 1" Janvier 1977, et peut-être consentir un découvert e per- 


sonnalisé u d'un montant mini- 
mum de 3000 francs lorsque le 
compte fait Cobjet d’un appro- 
visionnement et d’un fonctionne- 


euromarché ae raraenM?' A une dépréciation proportionnelle passé de 13,8 milliards de francs utilise les guichets de la poste. en besogne, car actuellement la 
vrai dire cette controverse perd un an tau * d'inflation. Si le contrat en 1970 à près de 50 milliards de Or, à cette derruere. sont ratta- procédure de « découvert per- 


l'âwmranre mi'ont iK Pmnnin- peu de'son sel dans la conjoncture entre débiteur et créancier ne francs en 1975. après une pointe chés les chèques postaux, seul sonnalisè » n’a pas encore été 
^ assuran qu _ actuelle - la Société Générale tablant comprend aucune clause d’tn- à 69 milliards de francs en reseau bancaire a n accorder au- nùse en route. Seul le découvert 

teors de voir leurs char- hausse orooresslve des taux de xation sur le capital (ce qui 1974. a motivé, au début de 1976, cun crédit et, théoriquement, a temporaire de 500 francs pour 

deux prochaines années a est le cas général, sauf quelques une intervention de la C.G.T., ne consentir aucun découvert, jes comptes habituellement cré- 


i repayés, avec un protêt à la de, panier les Inconvénients de ce 
pour quelques francs d’insuffi- circuit, est bien en route; 

sance de provision, notamment en . . 

fin de mois. Aujourd'hui, comme Letape suivante serait, suivant 


fin de mois. Aujourd'hui, comme I-'étape suivante 

l'a précisé 1e secrétaire d’Etat ans “m P™» bten natoeite. <****» 

P.TT. lie Monde du 23-24 no- communiquer les comptes CJ3J> 

vemtare ISIS). , lorsoue farcir et les arrêts de la Caisse natlo- 

dim cornue courent postai ne “te d’éparsno m alimentant les 

permet pas d’honorer le montant 11115 par les autre& - 

d'un chèque, une tolérance génê- 
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OFFRES D'EMPLOI as A7 

Offres d’emploi"Placards encadrés" ‘ 
minimum 15 lignes de hauleur ' 38.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8 00 9 18 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITIONS COM MERC. 65,00 75 09 


Annonce! c mss&s 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


SOCIETE 

D'ENERGIE ET D'EAU 
DU GABON 


poste de haut niveau 

i INGENIEUR ENTRETIEN 
TRES EXPERIMENTE 
AJVI,, I.E.G. ou équivalent 

Mission : 

— En liaison étroite avec le Directeur 

da production et da maintenance descente 

(hydrauliques et thermiques interconnet 
de toute la Société. 

“ Etude da leur rentabilité opTirrra. 

— Politique d’entretien préventif. 

Résidence Libreville - Nombreux 
déplacements - 

. Rémunération intéressants - Nombreux 

avantages - Congés annuels. 

' Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence 220 
65, «venue Kléber, 

EPYIF3 751 16 PARIS. 
m Discrétion assurée. 


NOUS SOMMES VNE DES PREMIÈRES SOCIÉTÉS FRANÇAISES 
D’INSTALLATION ET DE CONCEPTION 

ÉLECTRIQUE - RÉGULATION - INSTRUMENTATION 

Notre activité à l'Etranger a déjà AU largement développée mot» nous voulons intensifier notre 
action dans ce domaine. 

Aussi, avons-nous décidé de renforcer notre Direction Commerciale en recrutant un 

NÉGOCIATEUR INTERNATIONAL 
Diplômé Grande Etole, spécialisé en 
électricité industrielle et instrumentation 


Déjà rompu à la technique particulière de ^installation et de Ut conception tant électrique 
— industrielle, centrales, _ — qu'instrumentât Ion — chimie, pétrole, 

Le Cadre que nous retiendrons aura déjà également prouvé ses qualités de négociateur au plus 
haut niveau dans le cadre d’expériences précédentes. 

Basé à PARIS Ü devra pouvoir être largement disponible pour effectuer de nombreux déplacements. 

Pour un premier contact, adressez votre C.V. eftiin * avec photo & »• 6360 
COFAP, 40. rue de Chabrol, 75010, PARIS, q. tr. 

Discrétion assurée auprès des Sociétés ou des Groupes que vous indiquerez. 



dBH ^ LOUIS BERGER ~ 

■IP-» \ INTERNATIONAL INC 

INGÉNIERIE -ÉCONOMIE -AMÉNAGEMENT 

, j P jj recherche 

L I jf pour éludes de longue durée 

OUTREMER 

et 

EC0N0MSSÎIS DI DEVELOPPEMENT | 

avec expérience de quelques années dans le domaine § 
de la planification ou des études économiques géné- S 
raies des pays en voie de développement. | 

Langue Anglaise appréciée. | 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions à te| 

Nathalie BARRAULT - LOUIS BERGER SARL §J 

71, rue Fondary- 75015 Paris A 


TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour chontiers 
en HAITI et en SULTANAT d'OMAN 

INGÉNIEURS - MÉCANICIENS 


ie maîtrise de le langue anglaise Indispensable. 
POSTES A POURVOIR RAPIDEMENT 


ser lettre de candidature + O.V. + photo + prétentions, à DUMEZ, 
e des Relations Humaines, 325-345, avenue Georges- Clemenceau. 
92000, NANTERRE. — Ne pas se présenter. — Ne pas téléphoner. 


1 VOCATION COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE 


PÉTROLE-CHIMIE-GAZ 


DIRECTEUR GENERAL 


ans direction commerciale ou générale durant 
au motos cinq années en Espagne 

— Ou de nationalité espagnole, ayant déjà une 
expérience solide an eels d'une société fran- 
çaise Implantée en Espagne 

— Age : 35 ans environ. 

— Ambitieux, souple, de tempérament commer- 
cial. ayant déjà da bonnes notions de gestion 


GROUPE FRANÇAIS 

FILIALE IMPORTANTE 
EN ALLEMAGNE 

JEUNE CADRE 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 


EX A INTERNATIONAL 

Première Société Française de Conseil 
en Développement International 
(filiale Crédit .National, BJ.CÆ. 
Banques Populaires. Renault, etc.) 
recherche 

pour son équipe de direction 

DIRECTEUR MUT NIVEAU 

ayant expérience confirmée des affaires 


\ Troisième langue appréciée 


Staufïèr 


Our activities fn Europe. 


ELI LILLY 


TECHNICAL DEVELOPMENT 
SPECIALISE 

(pesticide applications}. 

The ineumbent of thls lob î oill be based in Généra 
alld Ms main objective will be to tmprove existing 
■ pesticide applications techniques and develop nea 
methods of pesticide applications. 

Be i cill ooaperate with universities, official UuU- 
tutes and commercial dlstrtbvton. 


Be vül also cooperate with equtpment manufac- 
turera tn coder to a dapt existtng maehinery and 
develop equipment for the application of pestl- 


To quallfy for thls position, the candidate 


If pou hâve interest for this vacancy and/or t oish 
to hare more information about this position as 
weB as an application form, pieuse caU the 
Personne! Manager of 

STAUPFEB CHEMICAL EUROPE SA. 


GROUPEJMTIONAL 

• CONSEIL DE GESTION BT ASSISTANCE 
COMPT ABLE. 

• CONTROLS DE LA REGULARITE FISCALE. 

• OPERATIONS DK CONTRACTION ET DE 
CONSOLIDATION. 

INSPECTEURS 

COMPTABLES 

Diplômés de l’Enseignement Supérieur et pour le 
moins titulaires du D.E.C.S. 

30 ans minimum, expérience de plusieurs années 
dans foncUon de responsabilités, si possible dans - 
le domaine de l'Audit ou du Contrôle de gestion. 

Pratique de la langue anglaise souhaitable. 

Les postes, à caractère plutôt sédentaire, sent à 
pourvoir dans plusieurs capitales d'Afrique Equa- 
toriale. Da comportent attribution de compétance 
sur une zone géographique recouvrant plusieurs 
Etats où les Inspecteurs comptables auront à rem- 


animal scientist 

for middle eastern countries 

with followtng qualifications : 


production, animal production and flald 
■ Willing to worle with international dynamle 

• Spaak and -wrire arable and engllsh. F ranch 
ïs an advantaga. 

• Willing to tnnrêl to Arab anel East Afrlean 

• Minimum âge : 25 y sers. 


! «S», MKCTB» 

m trff IHHWCO-COMMaCUl 

apte é preSîreen charge la Responsable ventes, production, 
direction d'études de projets exportation, 

d'irrigation et de leur réall- 

, saUon. L'Ingénieur retenu sera • Expérience cSractiOB d'usine 

K. 2»- . 

Espagnol souhaité. nleo Celai en biens d'équl- 

taUTS^affisitrî ■ -— «>■ « ^ 

photo + salaire sous réf. 6*7 /107 9 Format Ingénieur et comuls- 
liTP 31 “*■ B0WWE sance anglais souhaitables 


Importants Entreprise 
Bâtiment, recher ch a 
pour chantiers en 

IMK * 

COMPTABLE 

QUALIFIE 

Avant expérience de 5 A 10 a 


an + indemnités voiL, logent, j 
Adresser C.V. déL s/ réf. 367 
à SWEERTS, B.P. 269, 


L1MMOBIUER ^ ^ ,U 

Achat-Venterlocaüon 26.00 30.35 

EXCUJSIVrTHS 32.00 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


SOCIETE EUROPEENNE 
DE PROPULSION 
ETABLISSEMENT DE VERNON 


cadre technique 

RM. 163 

ayant une formation gestion PERT planning, 
pour travaux d'analyse de plannings et 
réseaux PERT, étude des chemins critiques, 
élaboration dè sokitionsavec les responsables 
techniques Etablissement de synthèse 
d’état des travaux. 

ingénieur 
grande école 
ou universitaire 
expérimenté 

pour calculs de structure par éléments finis. 
Connaissances en résistance des matériaux 
ci, si possible, cfun système hiformatiqiie 
(IBMTJNJVAC-CDC). 5 

Anglais exigé. ' | 

8 

Adresser curriculum vitâed prétentions, ? 
en précisant référence du poste souhaité : 

S LP Service du Personnel 

BP N° 802 27207 VERNON, A 


JEUNE INGENIEUR 

Mécanique ou Electricité 

Au sein d'un Bureau cf Etudes, votre for- 
mation vous a permis de mettre rapidement 
en pratique et de développer vos qualités 
certaines d'innovation. 

Vous souhaitez être chargé de 

l’Etude 

des Produits Nouveaux 

(avec un groupe de dessinateurs! et de la 
responsabilité de leur pré-industrialisation en 
collaboration avec tes services des Méthodes, 
Prix de Revient, Achats, . . . 

Si vous êtes ce Jeune Ingénieur, nous vous 
demandons d'adresser vope -candidature 

-sous RéFM.1178 à préciser' sur ranvatoppe— à 


10 rue de la Paix, 76002 Paris, 
qui traitera confidentieUemem les dossiers 
pour ie compte de 


LgKfer sur h marché européen du matériel 
tf éclairage, filiale de la Compagnie des 
Lampes MAZDA. Notre SUge et nos usines 
, sont situés à Lamotw-Beuvron, à 35 km au 


■ titulaire, aflian t (Intuition A la rigueur, saura 
.*entlr ta chiffras, « la, faire parler tant auprès 
delà P/3, (a laquelle p sera rattaché), qu'au prés 
da l'teplajrauon, du conutMrdal.et da compta- 
bJHtéfc Deformation supérieure, me m moins 
2 ans de pratique (comme audit par exO. U aura 
ta- • une conna fciance très actuelle du traftament 


OïA 


pllr une mission permanente d'aaalstance auprès 


françaises. Logement assuré. Voyage de la f amille 


Adresser C.V. et prétentions à n° 6385. 


- Soit l'arabe parlé 
et écrit 

Ecrire avec réf. et prétentions, 
n» 59.705, CONTESSE Publicité 
20, av. d e l'Opéra, Paris-lw. 

ELECTRICIEN 

TECHMCia 

(HANT1ESS 

EXPERIMENTE i 


<333® 


l'étranger : prévisions budgé- 
taires, suivis des coûta, 

■ analysa des écarts. 

1 II sera lé Correspondant da 
services financiers et services 
comptables. 

r Ce poste peut convenir A un 
jeune diplômé ESSEC, Sup de 
Co, licence 5c. Eca, qui pourra 
évoluer vers des missions plus 
1 larges au' sein du Groupe. 

, Adr CV. + photo, n» 6.971, A 
i P- LICHAU SJL, KL rua Lou- 
1 VOIS, 75W Paris Cedex 02, q. tr. 


recruta son Fim» CHEF DES VENTES 

pour la région do CAEN 

PROFIL : 

Ecole da Commerce -f 2 années d 'expérience. 
FONCTION : 

Après un stage de formation rémunéré da 3 mob 
sur la région rougnnaise, le candidat devra recruter, 
former et animer une équipe da venta. 


Salaire après formation 50.000 F + 

Ecrire CULLIGAN FRANCE - Ch. OLIVIER 
4, Av. Kennedy - 78840 LES C LAVÉS S/BOIS. 













r<c:n emploi/ reç^g! 


»owt pr.W» 

1 

* t«ff •** 

ttititvt? a 

HUtH €** 


[.*■• offres d’emploi 


glaenzer spicer 

Vous êtes Issu d'une grande Ecole ou 
diplômé dù l 'enseignement supérieur (D JS£ n 
en droite IJLP — ). 

Vous Stes fortement motivé pour le fonction 
pers onnel sous ses multiples aspects. 

Vous avez compléta votre formation parnq 
stage spécifique à la fonction (CÎFFOP 
par exemple) et une expérience profession- 
nelle de 2à 3 ans. 

Si tel est la cas : 

GLAENZER SPICER 
SOCIETE de MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2200 personnes) 

filiale d'un très important groupe inter- 


ir> m.i L - \\y. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. dit, 
photo et prétentions sous référença AP. 
au Chef du Personnel — Boite Postale 60, 


CONSTRUCTEUR AMÉRICAIN 

DE 

PÉRIPHÉRIQUES D'ORDINATEURS 

N* 1 mondial dans son secteur d’activité 
recherche 

pour démarrer ses Opérations directes en France 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

(marché O.E.M.) 

Le candidat idéal, est diplômé d'une école d'élec- 
tronique et possède une expérience du marché OEM 
de 1 Industrie informatique. ^ 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
DÉBUTANT 


dynamique recherchant un premier emploi. 


bilingues (franc. -anglais) . La rémunération, élevée 


DE DIRECTION BILINGUE 


Four ce poste-clé de nos opérations en France, 
nous désirons uns personne possédant une grande 
expérience des problèmes ad m in i stratifs, dactylo 


curr. vttae avec photo et numéro référence k : 

INT ER CO - 36, me de Washington 
75008 Paris, qui transmettra. 


transports 

internationaux 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


eîap 


DIRECTEURS DE FILIALE 


IMPORTANTS SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
OFFRE POSTES INTÉRESSANTS ET PERSPEC- 
TIVES D'ÉVOLUTION DE CARRIÈRE A 


DIRECTEURS 

HYPERMARCHE' 


itiWHMi 


Dans un premier temps, 

adjoint 1 du responsable du 
département Trésorerie - 
Financement, h aura pour mu» 



les plans : gestion, développement. 


mat Ion supérieure, a y a: 
autonomie des responsabl 
de Direction Impliquant 


Affectations après période de formation. 


RIP0UN SE0RGET FRÉITAG 

OFFRE DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 
POSTES DE 

CHEF DU SERVICE 
GESTION DE PRODUCTION 

Ce posta peut convenir & un Ingénlerur 
chimiate. ayant acquis une solide expé- 
rience gestion de production (ou éven- 
tuellement une expérience de Directeur de 
fabrications) et témoignant de qualités 
marquées d'organisateur et de contact. 

n sera responsable de l'ordonnancement, 
lancement, des approvisionnements, de la 
gestion des stocka, des magasins et diri- 
gera un effectif de 40 personnes. 

POSTE ACTIF. AVEC DE RÉELLES POSSIBI- 
LITÉS DE DÉVELOPPEMENT DE CARRIÈRE 
POUR CANDIDAT DE VALEUR. 

Poste à ARPAJON. 

Ecrire sons référença ET 510 »m, 


CHEF DU LABORATOIRE 

PEINTURES INDUSTRIELLES 

Ce poste* peut convenir à un ingénieur 
chimiste, témoignant solides connais- 
sances en peintures (ou plus générale- 
ment dans la domaine des résinas), ayant 
l'expérience et le goût de la recherche 
appliquée, capable en u»iwn étroite 

équipe étoffée d'ingénieurs et de tech? 
nlclens qualifiés. 

POSTE INTÉRESSANT POUR CANDIDAT 
ALLIANT AUX QUALITÉS SCIENTIFIQUES, 
CELLES D'UN ANIMATEUR, D'UN GESTION- 
NAIRE ET D'UN RÉALISATEUR 


VILLES NORD-OUEST/NORD-EST 
CES POSTES NÉCESSITENT UNE EXPÉRIENCE 
EFFECTIVE IMPLIQUANT LARGES RESPON- 
SABILITÉS COMMERCIALES ET DE GESTION 
DANS LA DISTRIBUTION. 

RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE. 

Ecrire sous référence YN 566 CM. 


RECHERCHE POUR SON SERVICE JURIDIQUE 


SPECIALISE EN DROIT PRIVE 

CIVIL, COMMERCIAL, TRAVAIL. 

DOCTEUR EN DROIT OU NIVEAU ÉQUIVA- 
LENT POUR ASSURER ÉTUDES, CONSEILS ET 
ASSISTANCE AU NIVEAU DE L'ENSEMBLE 
DU GROUPE. 

Ecrire sous référence GV 512 CM. 


RESPONSABLE MARKETING 
TRÈS HAUT NIVEAU 

D s'agit d’un poste pouvant convenir à 
un cadre supérieur de premier plan, ayant 


l^rc ^dlvanSrite ^tproduSâ 18 Industriels^? 


IL TRAVAILLERA A L'ÉCHELON INTERNA- 
TIONAL ET COLLABORERA ÉTROITEMENT A 
L'ANIMATION ET A LA PLANIFICATION DU 
DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL DE PLU- 
SIEURS FILIALES. 

Ecrire tous référence CR SU 4M. 


SECONDER SON SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

JEUNE CHEF DE 
SERVICE COMPTABLE 

CE CADRE DEVRA DISPOSER D'UNE FORMA- 
TION MINI DECS ET PRENDRE EN CHARGE 
AVEC UNE ÉQUIPE DE COLLABORATEURS 
QUALIFIÉS : 

• comptabilité générale, 

■ suivi des budgéta et de la trésorerie. 

• paya- 

RÉMUNÉRATION INTÉRESSANTE SE L’ON 


f Un dee plus important» Cabinets d* ^ 

f Brevets d» la Plaça do Paria, 

recherche 

Ingénieur grande école 


priôté Industrielle. 

La poste offre une situation passionnants 
pour un ingénieur désireux de tester au 
contact de l’innovation technique et Indus- 
trielle, a un niveau International. 

Une très bonne connaissance de l'anglais est 
Indispensable et l'allemand très apprécié. 


Serge bailly Conseil 40, av. Hoche 



TECHNICO-COMMERCIAL 

— Formation Bréguet- Violet ou équivalent 

— Expérience de trois A quatre are minimum, 

— Connaissance pratique de la laïque anglaise. 
II sera responsable d’un secteur géographique 




GROUPE IMMOBILIER EN EXPANSION 

PARIS - recherche 

ANALYSTES FINANCIERS 

Pour leur confier le contrôle budgétaire 
des ope ration j de construction. 

Les candidats, égés de 27 ans minimum, seront 
diplômés de l'Enseignement Supérieur (ES BEC, 
SCIENCES ECO) ou Autodidactes. 

Il gna exigé une expérience minimum de 3 années 
d&nB la gestion financière de programmes Immo- 
bilière. 

Adresser C.V. & n* 59.440. CONTES3E Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, PARIS (l* r ), qui trransm. 


GÉRANT - FILIALE DE VENTE PARIS 

Nous sommes fabricants de papier et pelli- 
cules autocollants de renommée internatio- 
nale et un des leaders sur ce marché avec 
un chiffre d’affaires d’environ 100 millions 
de DJV1. par an. 

Nous recherchons pour notre succursale 
française (avec un chiffre d’affaires de 
35 millions de FF) le 

GÉRANT 

bilingue français-allemand capable de diri- 
ger cette société de manière autonome et 
de prendre ses propres responsabilités da n s 
le cadre des directives de la maison mère. 
Le candidat recherché aura une expérience 
éprouvée de la vente et saura animer cette 
société par motivation, coordination, renta- 
bilité et direction par objectif. 

Veuillez vous adresser à notre conseiller, 
sous référence P 1349. 




STUTTGART - DUSSELDORF 

D-7000 STUTTGART 1, FIRNHABERSTRASSE 7 




offres d’emploi 


RII 


recherche d'urgence 
pour sa direction 
administrative 


unie) JURISTE 

D.E.S. droit privé 

ayant déjà exercé en 
entreprise ou dans un 
cabinet juridique. 


Ce cadre devra posséder d'ex- 
cellentes qualités de rédacteur 
et aura à conduire des études 
faisant appel à de solides 
connaissances dans les diffé- 
rents domaines du droit com- 
mercial, social, fiscal et des 
sociétés en liaison avec les 
conseils extérieurs nécessaires. 

Adresser lettre manuscrite, avec 
CV. photos et prétentions à 
Hubért BAPST. 

KTL 22. rue Bayard 75008 Paris. 


SOGETÏ 


prttsnttons et tfTsponibnités sous 
référ. 1272/MI à AJM.P. 

40, nie OHvler-de-Serres 

75015 PARIS qui transmettre. 


SOGETIl 

_^ hhh selection 


IMPORTANTE ADMINISTRATION 

recrutB 

INGENIEUR 
grandes écoles 


après une misa au courant rapide do 7 orga- 
nisation Informat i que, 

— La conception de son exploitation en raie- 
lion avec las' Lit) I terreurs. 

— L'organisation d'enquêtes Importantes en 
vue.de I* extension de b- base. 

Mener A bien r ensemble de ces tâches, demandera; 
Une expérience statistique dansle domaine 
des dépouillements d'enquêtes n 'traite- 
ment da données. ' 

— Une bonne connaissance dà la gestion de 


SOC IETE JURIDIQUE ET FISCALE DE FRANCE 
rechercha pour Région Parisienne 

FISCALISTE EXPÉRIMENTÉ 


droit des sociétés et des problèmes financiers. 


FldaJ Paris, 2 bis. rua de VlIUers - 92 LEV&LLOIS. 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARIS 

Cherche A renforcer son équipe par : 


préférence se» donnée & personnes ayant expér. 
bancaire. Langues étrangères Indispe n sa b l e s. 

Anglais - allemand - italien 
Postes d'avenir dans ambiance très active, 

Bénran&ratlon évolutive. , 

Adresser C.V. et prétentions N B 58.754 COMTESSE 
Publicité, 20, avenue Opère, Paris-1« qui transm. 

















offres d’emploi 


VOTRE MISSION : \ 

au soin do la Direction Co nimarcftllg. ^ 

" Îa’iÏ e magne ^Scan din av1«!f!) d e «tap ÇÇJ ^ 
ventes de l'ensemble des produits du Dépar- 
tement. ... ri» 


• Une 1ère expérience commerciale de 2 à 3 ans 
; - ÏÏne lm bon’no coniwlœanOT de l’allemand, de 
l'anglais et la possibilité de se déplacer (fré- 
quence moyenne). 

SI vous «tes intéressé, adressez-nous votre 
candidature sous référence A 3-4 en mentionnant 
la rémunération souhaitée à 
_ DIRECTION 

ffTTp DES RELATIONS HUMAINES 
119, rue du PrdHWisoa 


923 00 -LEVALLOI S-PERRET 


s le cadre de son développement 




inspecteurs de banque 

s ayant pour mission de contrôler le® service^, 
egences et filiales, 

a Nous demandons une solide formation 
bancaire et si possible une expérience de 


cadres de banque 

Classe _ 

pour son Service Organisation, 

• chargés de pnrtïcipar ù la réorganisation de» 
établissements bancaires du Groupe. 



des doctments techniques 


Une fonction-cié en ingénierie, 

En effet, pour nous, ingénierie et corn 


tracteur de centrale» nudêdres la 
iwaîtrfaa de l'évolution des t wvpjé b par 
l’étude des modifications et leurs reper- 
çassions dans les prog r a mmes est une 


Pour assumer cette fonc ti o n , noos 
recherchons le responsable de la section 
«gestion des documents d'ùujémene*. 
Il doit être ingénieur dlpldme et avoir 
une expérience d’au moins cinq années 
d’organisation et de coordination dans 
la gestion de documents tKbniquei 
acquise au sein d’une société d'ingénierie 
pêtro-diimiqM, spatiale, nucléaire» 


Ecrire à No 59161 Contasse Publicité, 
20, *r. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Position Cadre en France 

Nous sommes producteurs de mochine«utils de «nommée mondi ale usée 
siège dons In région de Stuttgart. Nos produits sont fnbr.ques en Allemagne 
ainsi qu'à l'étranger et sent vendus dons le monde entier. Nous recherchons 
pour notre société de vente à Péri, - en activité depuis I960 sur le mordre 
français — le 


GÉRANT 

Il dirigera lu filiole française en tant que centre de profit autonome et sera 
rattaché au Directeur des ventes à la maison mere. 

SA MISSION COMPORTERA ENTRE AUTRES : 

• prospection et relations clients importants, 

• marketing et relations publiques, 

• contacts avec la maison mère, 

• animation d'une équipe et motivation. 

il lui faudra une expérience de vente éprouvée sur ce secteur, appuyée 
per d'excellentes connaissances techniques. Cette position necess.tant une 
connaissance approfondie du marché ainsi que de la mentalité française 
pour poursuivre notre objectif avec succès conviendrait umquement a un 
Français ou à un Allemand entièrement intégré. Des eonnoissonces de la 
langue allemande ainsi qae de l'expérience dons la gestion d entreprise 
allemande sont indispensables. 

Adressez votre curriculum vitae et prétentions sous référence 386/1181 
à C.F.A., 30, rue de Mogodor, Poris (9-). Pour tout rertseignement sup- 
plémentuire, téléphone* ou n» 87*45-13 et demandez M. MËMETEAU. 


Unecarriere 
se joue à son début 


et le choix que vous ferez de votre premier emploi 
laissera son empreinte. 


La fonction commerciale, cene que nous 

vous proposons, est la force vive de l'entreprise et, contrairement 

; idées établies, elle est à notre sens la plus diverse, la plus complète et 

celle où ron peut parler d évolution avec réalisme. 

La comoaqnie Bancaire est un groupe de sociétés Jeunes, 
qui ont été créées pour accompagner la croissance économique et favoriser 
fêqulpenKfrtette bien-être par la distribution de crédits aux particuliers 
et aux entreprises. 

Le croupe de la COMPAGNIE BANCAIRE est né des besoins du marché : il grandit 

Pnursîîdaoter et suivre cette évolution, nous cherchons de nouveaux 
partenaires. Le potentiel d’action quUs peuvent représenter nous intéresse plus 


au départ ils recevront une formation sur le terrain, adaptée â 


laquelle Ils seront Intégrés. Leur évolution dépendra d'eux seuls s'ils pensent 
également que révolution passe par la mobilité. 

Des postes sont disponibles à PARIS et en PROVINCE. 

Adressez-nous votre c.v. sous ref. 428;selon votre formation- (Licence, I U T. Bad, 
nous vous orienterons vers les sociétés Intéressées. 

compagnie BANCAIRE - service Recrutement - 25, avenue Kléber - 75116 PARIS. 


compagnie bancaire 



offres d’emploi 


Groupe Engineering 

à vocation internationale 


DIRECTEUR 
DES SERVICES 
COMPTABLES 


Rattaché au Secrétaire Général, il aura la res- 
ponsabilité de toutes les fonctions comptables de 
la Holding. 


— comptabilité générale, bilans, bilan consolidé; 
comptabilité analytique, travaux en cours. 


Le candidat retenu, âgé en minimum 

de la comptabilité^ 

Lieu de travcil : BANLIEUE OUEST 

Adresser C.V. et prétentions n° 59.050, 


Constructeur des ordinateurs 
NOVA et ECLIPSE 
cherche pour le développement 
de son Service Technique 


analystes 


Nous sommes : . _ . 

-un des leaders da la minnnforrratique 
à la tête d'un parc de plus de 22 000 

installations . 

— unique par notre croissance et notre 
profitabilité. 

Vous êtes: , , 

-familier des techniques de la mmi- 
ïnformatique .. . 

-spécialiste des problèmes de gestion 
en temps réel et de multi-prograrrimation 

ji i:„ r iiniTD avpnir à relut 


-désireux de lier votre avenir à celui 
d'une compagnie leader dans sa branche 
d'activités. 

Ecrivez-moï : Paul GAVARINI 
Directeur du Service Assistance Technique 
DATA GENERAL FRANCE 
77. me de Sèvres - 92100 BOULOGNE 


Société de 

Produits Chimiques 

FILIALE GROUPE AMERICAIN 
recherche pour son 

DEPARTEMENT BATIMENT 


des ventes 

pour prendre en main la Direction d'une 
équipe de 10 technico-commerciaux assu- 
rant la VENTE à un réseau de Négociants 


spécialisés et la P RO MO T ION auprès de B.E. 
et prescripteurs divers. 

Ce poste conviendrait à 

A & M.,T.P.,Sup de Co... 

32 arts minimum , ayant une expérience 
réussie à la tête d'une équipe de Vente— de 
préférence dans le Bâtiment — 


la DIRECTION du DEPARTEMENT impli- 
quant ta responsabilité du compta tr Exploi- 
tation. . 

Voyages fréquents de courte durée en Fran- 
ce— R 16 fournie — 

Anglais souhaité pour relations avec Sociêtêi 

Les dossiers de candidatures 
-sous Rêf.M. 1164 à préciser sur l'enveloppe— 


11 


seront traités confidentiellement par 


PEtrei-ORfPgPs^TEfMT 


m 



assistant (e) *m\ 
e 1 


du responsable 
dès études techniques 







JC 




GENS 


ÏM 








b*Aû.h&> 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ DE SERVICE ET DE CONSEIL 
£N INFORMATIQUE 
partageant entre tous se» collaborateurs 
les profits de sa gestion 


INGENIEURS 

DÉBUTANTS 

DÉSIREUX DE FAIRE CARRIÈRE DANS 
LE CONSJR INFORMATIQUE 

• Les Candidats bénéficieront au départ d'une 
formation de longue durée eux méthodes de 
ta Société; 

• Les postes à pourvoir impliquent des contacts 
constants arec les Clients; 

m Des déplacements en Province sont à prévoir ; 

• Les perspectives de c arri ères sont très ouvertes. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo & : 

INFORMATIQUE ET ENTREFRISE Sji. 

L 9. me Alfred-de-Vîgny. T500S PARIS i 


fij Marque internationale 
H de produits de soins WM 
H et d’hygiène 
g recherche 

| CHEF DE PRODUIT 

%% ayant plusieurs années d’expérience produits fsv'l 
&ii grande consommation/distribution. 

g Ce poste convient à un cadre doté d’un 

M esprit d’analyse et de synthèse, ^ A 

Jp «qui maîtrise les données marketing létudës, 5f ' '% 
îdj panels, gestion produit, politique de prix, pfj| 
pi promotion, communication! 

'■M «qui a déjà l'expérience de la vente et du tra- 
^ vail Agence. 

|§§ Une formation commerdale supérieure 

||| et la'pratique d’une langue étrangère tAlle- 
||§ mand de préférence), sont souhaitées. j|£|| 

Envoyer CV manuscrit, photo récente à : MNl 
||| Ted Bâtes, 3 rue Bellini - 92806 Puteaux, à 
fattenfion de Mme Tourchon qui transmettra. 


IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 
DE TELECOMMUNICATIONS 
Banlieue Sud Ouest Paris 


POUR SON SERVICE COMPOSANTS 

INGENIEUR- 

ELECTRONICIEN 

Chargé d’aider les ingénieurs de conception 
dans le choix des composants, il devra avoir 
une bonne formation logique et travaillera 
en liaison permanente avec les chefs de 
projets d'une part et les fournisseurs de 
l'autre. Une expérience d'an ou deux ans 
dans l’utilisation des circuits intégrés {par 
exemple dans un service de conception 
ou da fiabilité) serait appréciée. . 


Adresser C.V. et prétentions à No 58.773 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex* 01, qui tran sm et tra . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE. SERVICES 
EN INFORMATIQUE 
(4 IBM 370-135 - 280 personnes - Paris) 


JEUNES GENS 


lérlence de la vie professionnelle appréciée, 
liane s'orienter vers une carrière d ‘analyste - 
Snumnpur (langage Assembleur; et acquérir 
: bonne maîtrise des problèmes de gestion. 


□abouche Impérative : 19 Juillet : 


JEUNES DIPLÔMÉS 
de 

L’ENSEIGNEMENTSUPÉRiEUR 
Licence Sciences Économiques 
Option Gestion d’Entreprises 

• êtes attirés parles contacts humains, 

• recherchez une activité dynamique, 

• avez des aptitudes à convaincre, 

• souhaitez -taire” votre situation dans la Région 

Parisienne, 


de la Région Sud de Paris 

vous propose, à Dssue d'un stage deformation rému- 
nérée, des perspectives intéressantes de promotion 
dans te cadre de son : 

ACTIVITÉ COMMERCIALE 

conduisant à des postas de responsabilités dans la 
branche 'Exploitation*. 

Les candidats sont invités à écrire : 

BJ.CS. 

Direction du Personnel = 

55, avenue A. Briand -92120 MONTROUGE s 


TV AUCHAN 

Md 17 HYPERMARCHÉS - 3,5 milliards CA prévus en 1975 

S? 40 % de progression par an depuis 10 ans 

recherche pour son magasin de Mantes 

RESPONSABLES COMMERCIAUX 

Jeunes Universitaires 

(ESC - SCIENCES ECO - ESSEC etc.) 
ou ayant quelques années d'expérience 


• De ne pas attendre 5 ans pour avoir d’importantes responsabilités 
VOUS DEVEZ AVOIR : 

• Le sens du concret et des Téaltsetions 

m Le goût des contacts humains et être meneur d’hommes 


(gestion du personnel détermination de vos politiques commerciales) 

Vous serez jugé sur la réalisation de vos objectifs. 

Si notre proposition vous intéresse et si vous êtes disponible rapidement nous serons heureux de vous 
recevoir. 

Envoyez C.V. détaillé manuscrit et photo à : ? 

DANIEL WAILUEZ Directeur ’ “ 

AUCHAN MANTES -CD 110 -78200 MANTES LA JOUE 


r Banque Rothschild ^ 

recherche pour ses 

NOUVELLES AGENCES A PARIS 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

Niveau CLASSE IV ou V 

Les candidats devront justifier d’une bonne expê- ' 
dence des services bancaires. 

Exc e l lan te présentation et contact humain sont 
les caractéristiques personnelles requises pour 
s'intégrer à une équipe de qualité. 

Adresser lettre man. curriculum vltae et phota & 
i BANQUE ROTHSCHILD - Division du Personnel, 


ANIMATEUR-FORMATEUR 
DE COMMERCIAUX 

H s’agit d’une création de poste 
Ce collabora ta or recrutera, formera et Intégrera 
dans la Société les vendeurs et les négociateurs. 
ZI participera A la confection des argumentaires 
de vente, évaluera les Agen» en place et les enivra 
dans le cadre des perspectives de développement 
de l'entreprise. 

H est nécessaire que le candidat ait vécu l'expé- 
rience d’une école de vente sérieuse d’importante 
société et qu’il ait le gotit de la formation des 


r ORGANISME FINANCIER 
Quartier Opéra — Chaussée d'Antin 
recherche 

CHARGÉ (ÉE) DE LA MISE 
EN PLACE 

D’OPERATIONS . 

DE FINANCEMENT f 

(CREDIT-BAIL * 

PRISE DE PARTICIPATION ) 
Formation Licence en Droit, Ecole Supé- 
rieure de Commerce ou équivalent. 2 à 3 
années d'expérience , si possible, dans 
fonction similaire. 

Vacances assurées en Août 
Envoyer C.V., photo et prétentions à 
M. Dubanton - SODECCO 
12 rue Lafayette - 75009 PARIS 


Un important groupe ^ 

PETROCHIMIE et PLASTIQUES 

propose d'intégrer dans son service 

contrôle 
de gestion 


un cadre débutant ou ayant 1 à 

2 ans d'expérience et répondant aux 
critères suivants : 

Formation de base 

• ingénieur Grande Ecole 
Formation complémentaire 

• Economique et/ou financière 
Qualités humaines essentielles 

o Facilité dans les contacts humains 
dfe • Grande puissance de travail 
^ • Esprit d'équipe. 

3L Le lieu de travail est à Paris- La Défense 
| Seuls les candidats répondent aux 5 crh 

H ràrac rLi-faccnc cnnt înuirAx A envnv8r ‘un 


FILIALE INGÉNIERIE D'UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, 
NOUS RÉALISONS LES ÉTUDES ET IA MAÎTRISE D’ŒUVRE 
D'INSTALLATIONS INOUSTHiaiES ET DUSWES COMPLÈTES 
- CHIMIE - EN FRAIffiE ET A L'ÉTRANGER. Nous cher- 
chons pour ncrîra direction commerdale â Paris 

un cadre 

technico-commercial 

C'est un- initiateur, un créateur d'affairés; il 
intensifie notre action de prospection, maintient 
les contacts auprès des clients, fait établir les 
offres, négocie les contrats. 

Sa formation ; soit technique, AM, génie 
chimique, soit commerciale, HEC. Sup de Co. 
A 32 ans minimum, il a l'expérience de l'ingé- 
nierie, possède un bon anglais et si possible 
F espagnol. De fréquents déplacements â 
l'étranger sont â prévoir. 

Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3036 LM. 

E?3 (ALEXANDRE TIC S.A.1 

Br.. 10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
■ l&U ïi-aiSï.’! EIB 


la confection sport, solidement impfenîé dans tiws les 
.pays d’Europe (fabrication et mite), désire engagée . 
pour Parts, un 

Président-Directeur Général 
fiance 



un pas Important dans leur carrière et déterminés 
& obtenir en trois ans une progression de 35% 


\feuflez rnentforuœr sur l'envd^ipe la rël. mo/7« . 


GROUPE INTERNATIONAL 

spécialiste en 
mesure et régulation 
recherche pour un de ses 
Départements à l'Ouest Paris 
un 

Ingénieur Commercial 

• formation électro-technique et mécanique 
des fluides 

o expérience confirmée dans la vente' 

II négociera à haut niveau la vente de 
produits de comptage de liquides auprès 
des engineering sur les marchés du pétrole 
et de fa pétrochimie. 

• anglais indispensable 

• déplacements de courte durée en province. 


st d'AsKbtciice pour 

cenlor l'Organisation Humaine 
des Entreprises 

Notre équipe reccercbe 

UN CONSULTANT SENIOR 
FONCTION PERSONNEL 

ayant uns formation supérieure et cinq ans mini- 
mum d’expérience de cette fonction A un niveau 
global en Entre prise ou/et Cabinet. 

Pour assister tes Directions Générales dans la 
définition et la mise en œuvre des politiques da 
gestion et d'animation des membres d» l'entreprise. 

Le poste offre de grandes posai blutés d’enrtchisae- 


Ecrlre avec C.V. et pré t entions sous rèfte, 605 IA & 

. CENTOR, 13 tsls, me Henri-Meunier, 75609 PAS2B. j 


AUDITEUR INTERNE 


Notre eflsnt est uns socSétfi Internationale 
Industrielle d'origine américaine, leader mondial 
sur son marché. U développement de sas 
activités ramène à créer un poste d'Auditeur 
Interne International, basé à Paris (grande 
banlieue ouest) dépendant du Directeur de 
l'Audit Internationale kjx Etats-Unis et en 
relations fonctionnelles très étroites avec le 
Directeur Général Finance et Administration 
en France. Cet Auditeur sera amené â se dépla- 


de « fonction, c'est à dire de l'efficacité Ai 
contrôla interne, du respect et de la régularité 
des procédures et méthodes administratives 
qu'il aura contribué à mettre en place. De 
formation supérieure, il possédera une solide 
expérience de S ans minimum de comptabilité 
et d'audit, acquise soit dans un cabinet d'audit 
international sort dans un groupe multinational 
d'origine anglo-saxonne. Une bonne maltri» de 
la longue anglaisa pariée et écrits est indispen- 
sable. Les perspectives de développement de 
carrière sont excellentes pour un tomme 
capable de communiquer à fous las niveaux de 
direction et ouvert ô toutes les fonctions et 
disciplines da l'entreprise. Ecrire à Monsieur 
Michel Soyer , 6 avenue Marceau, 75008 Paris, 
sous la référença M654. La plus grande confi- 


CHEF DE PRODUITS 
Industrie Alimentaire 


• ass urer la gestion des budgets et des objectifs 

• être l'Interlocuteur des agences de publicité et 


• être diplômé d’une Grande Ecole commerciale 
ou équivalent; 

• avoir acquis une première expérience de 2 ana 
minimum dans la gestion de produits de grande 

• être parfaitement bilingue anglais. 

XL LDI EST OFFERT de grandes opportunités 
d’évolution dans un groupe international prati- 
quant un marketing élaboré dans le secteur 
alimentaire. 

Adresser C.V_ photo et prétentions A n° 5BJ26B, 


banque 


COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 


noies en particulier. Il a uns expérience pra- 
tlqus (Jb quelques grandes places financières 
«trengtrM.^ 1^ 

géra (Espagnol ou Allemand da préférence). 

Sa niai» : assister le Directeur du Département 
international dans l’ensenwa de sa œ Iss km et i 


• améliorer les procédures de contrfile de ges- 
tion du département (statistiques, rentabilité. 


Ecrire avec C.V-. photo et prétentions aods rtfS- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 


la responsabilité, l’animation et lé développement 
da secteur d’tectiVltè 

EXPERTISES. KTUDra DE MARCHE 

industriels et de bureaux 
sera très marquée. 

L'aspect « professionnel » de ce poste Implique 
au départ une expérience immobilière acquise au 
— l'une . banque, d’une société da promotion 


JEUMQNT- 

SCHNEIDER 

Département INGENIERIE 

PUTEAUX 

recherche 


ayant trois à cinq ans d 'expérience 
en AUTOMATISME pour assurer la 
mise en exploitation et _ la mainte- 
nance de calculateurs industriels. 

Le travail comporte des déplacements. 

Adresser CV, photo et rémunération 
souhaitée à JEUMONT SCHNEIDER 
Direction des Relations Humaines - 
Monsieur Deudon 31*32 quai National 
32806 PUTEAUX. A 



( 
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Boutiques 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N» 1464 

1X1XLLU 


politesse. — V. Terme musical ; 


bureaux 



sir ; De grâce, ajoute-t-on parfois, 

— VU Réussies quan d elles sont 
brûlantes. — vm. Déclarés ; 
Huile étrangère. — EX- Ne se pro- 
pagent pas dans le vide ; Pronom. 

— X Permet de taire rapidement 


VERTICALEMENT 
L Le fait de leur faire parfois 
des niches les laisse Inébranla- 
bles ; Lettres d’amour. — 2. Com- 
prend la coupe ; Adverbe. — 
3. Dlsssipas ; Signes convention- 


Solation du problème n* 1463 
Horizontalement 
L Iphigénie (voir ce mot) ; 
Trône. — EL Loi ; Alice ; Ir. — 
□X Lueur : Aminci. — IV. Es ; 
Sommation. — V. Tbar ; Portai ; 
Le. - VL Tl ; Emoi ; Ore. — VIL 
Remua ; Reprise. — VUL Eroslf : 
St ; Clé. — ES. Sen : Epouser. — 
x. st ; Tessiture. — XL Décorées; 


XTV. Leçon ; Ecourte. — XV. Es ; 


gue »). — 2. Poussières ; Nées. — 
3. Hle ; Mont ; Etc. — 4. Reus ; 
Aod. — 5. Gares ; Mairies ; Né. — 


^4- - 3 i| domaines 

ïments f 


HORIZONTALEMENT 
L Des personnes dont la devise 
pourrait être « Tout nouveau, tout 


6. El ; Pô ; Co. — 7. Ni ; Soir ; 
Etoffes. — 8. Ichor ; Espérance. 
— 9. Ee ; Ml ; Ptose ; Or. — 10. 


beau » ; Jadis pour César, de nos 
jours pour Marie. — LL Croquis 
sur le vif. — HL Roman ; Subit 
tzne certaine tension. — IV. Gros, 
R est sans énergie ; Marque de 


Abréviation : Annonœ un snpplé- ! üséc ,'„ D '- — •*“ : 

ment éplatolalie. — 8. Ondule “U 1 ?- iSSS.LPi.®'' 

naturellement ; Symbole chl- £*■ . *!L.. R “ !n *5ï ' JïïL.T 

mlque : Savait parler. — 9. Dans Nicole . Rols. — 15. Rrine , 
Landerneau, ça ferait un certain Vénéneuse. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 V 76 DÉBUT DÉ MATINÉE 






im^rciaux ft 


Annonc£icuuf£ci 


■ Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
; Zone de pluie ou neige V averses [forages m > Sens de la marche des fronts 
- *.■ Front chaud -A A Front froid Front occlus 


i 34) ' Ajaccio, 23 et 8 degrés; 


A refit de cette zone, le temps second, le miniTnitm de la nuit du 
deviendra plus nuageux, male avec 23 au 34) - Ajaccio, 23 et 8 degrés: 
encore Quelques éclaircies. Biarritz, 29 et U ; Bordeaux, 25 et B : 

A l'ouest le tempe deviendra plus Brest. 23 et II ; Caen. 23 et 9 ; 

variable, et dea éclaircies alterneront Cherbourg. 19 et 11 : Clermont- 

Bvac de» passages nuageux accompli Ferrand. 21 et 7 : Dijon. 22 et 9 ; 

gnés parfola d'averses. Les vents Grenoble. 31 et S ; IiiHe. ZI et 8 ; 


constructions neuves 


constructions neuves 


LE MARAIS THORIGNY: 

13, rue de Thorigny - PARIS 3 ^ 

du studio au 5 pièces l : - 

--Livraison. 2 'trimestre T97-7,.--Prix-fërmés’et définitif sZ~, \r . *-■ -i ■ 
■Büreairde .vente sur -'place : .277-72.34 -'-V: ' ?. 

">du lundi au v’endredi;de 10 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 19. h. V- . 

: Samedi et dimanche de 10’ h 30 à 13 h et de 15 h à 19 K?30.. > , r *'• 

. renseignements COGEOim tel. 266.34.56 . 

— ; — ^ — : — : ■ I — — .—' S.'A ou topitol de 60.000.00ji F " : . ~~ •' 


européen nos — pénétrera sur notre 
pays en prenant on caractère ora- 

éparses accompagnées d'orages 18016*. 
qui aura traversé 1a Bretagne an 
corna de la nuit, s'étendra dea Pyré- 
nées occidentales et centrales A 
L'ouest du Bassin parisien at è la 
Normandie. Bile se déplacera .vers 
reat et affectera en On de Journée 
les régions allant daa Flandres et 
dea Ardennes aux Pyrénées orien- 
tales et an golfe du U on. Las orages 
deviendront plus nombreux et 
seront parfois forts. en^gutlcullex 


seront très irréguliers en force i 
en direction, de fortes rafale* ayant 
Heu sous [es orages. 

La pénétration sur la France de 
ta perturbation orageuse sera accom- 
pagnée d’une baisse de température 


la perturbation orageuse sera accom- 
pagnée d’une baisse de température 
QlU^ sera pntf ada^usaz sensible. 

atteindre encore l’extrême est du 
pays. 

Lundi 24 mal, à 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au niveau 
de la mer était, a Parla - Le Bourget, 
de 1 017,7 rniursa-r. gQlt 763_3 rnllU - 


Temp ér a tar es (le premier chiffra 
cours de la Journée du 23 : le 


Ferrand. 21 et T : Dijon. 22 et 9 -, 
Grenoble, 31 et s ; Lille. 21 et 8 ; 
Lyon, 23 et 7; Marseille. 23 et U ; 
Nancy, 23 et 6 ; Nantes. 25 et U ; 
Nice, 22 et 15 ; Parla - La Bourget. 22 
et 10 Pan, 27 et 14; Perpignan. 22 
et 10 : Bennes, 24 et 10 ; Strasbourg. 

21 et 7 ; Tours. 23 et B ; Toulouse. 
27 et 9; Polnte-A-Pltre. 30 et 24. 

Température» relevées b l’étranger : 
Alger. 25 et U degrés ; Amsterdam. 

22 et 9 . Athènes. 24 et 18 ; Berlin, 
18 et 7 ; Bonn. 32 st 5 ; Bruxelles. 21 
et 9 ; 11 os Canaries. 22 et 15 ; 
Cope nhag u e. 18 et B ; Genève, 19 
et 5; Lisbonne, 25 et 12 ; Londres, 

23 et 11 ; Madrid, 32 et 11 ; Moscou. 
20 et » ; New-Yor*. 18 et 13 . Palma- 
de-MaJ orque. 25 et 11 : Home, 22 


149 * 


villas 


agram 


Le luxe d'autrefois, aujourd’hui au cœur du 17e : 

Le luxe, comme on le comprenait autrefois, c’est- 
à-dire dans l’espace, le raffinement des détails, le confort 
absolu, vous pouvez le trouver au 149, avenue de Wagram. 

Immeuble de grand» luxe :4 studios, 10 grands appar- 
tements de 156 à 180 m 2 , avec chambres de service 
doubles-parkings, grands balcons, terrasse de 109 m 3 
pour l’appartement du dernier étage... 

— Le moindre détail de construction a été 

pensé pour qu’au 149, avenue de Wagram, 
tous puissiez vivre en tout contentement. 
Prix fermes et définitifs . 

. Livraison fin 76. 



H®Q® NATIONAL tirage du » mai ib7b 

@ |3l] @ 

§§] @ 

(pour la «cm 2éma rang) 

M 

NOMBRE DE GRILLES. 

RAPPORT PAR GRILLE 

1er Rang ( 8 . boni numéral 1 0 

21 Rang (54*1 bons numéros ) D 

3è Rang ( 5 bons numéro* ) 7 

Ai Rang (4 bons rmiméra* 1 429 

Sé Rang ( 3 bons numéro* ) &B36 

Report ou 1» Rang du tirage «iront 26.497 F 

P2994 F 

28.497 F 

18926,40 F 

185.20 F 

16.70 F 


Visites, conférences 


Journal officiel I Paris 



P'Vwbuf r.'-A ' 


Sont publiés au Journal officiel 


• Relatif à la composition et 
au fonctionnement du comité 
économique et social de la région 


l’article S de la loi du 19 dé- 
cembre 1917 modifiée, relative aux 
établissements dangereux insa- 


L'MKIBI VILLAGE 
DE OUÜOHNE : 
ENQUÊTE D'UTILITÉ PUBLIQUE 
OUVERTE 

la Société d'aménagement et 
d’équipement de la région pari- 




foré» 



UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25-25 

Certre ÉtoBe 

Cotre Natta : 371-11-74 - Centre Maine : 539-22-17 

tous proposent : 

' — 30.000 appartements et pavillons neufs > l’achat. 




— un entretien personnalisé avec un ^spécialiste. 

— daa conaeUa Juridiques, fiscaux et fi na nciers 

Sans aucun engagement de votre part. 
Servloe gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 


châteaux ’ H échanges /J 


bôxes-aùtos 



d’initiation à l’environnement ; 

• Instituant un conseil de la 
recherche au secrétariat d’Etat à , 



clert village de Charonne à Paris, 
20* arrondissement va être ouverte 


disposition du public, a la mairie 
du 20* arrondissement, de 10 h. 
à 17 lu, tous les fours, sauf les 
samedis, dimanches et fours fé- 



30 fuin 1976, de 9 lu à 12 h., un 
commissaire-enquêteur se tient à 
la disposition du publie pour re- 


^ucntîon 


I Le service de formation 


10 et 11 Juin un stage sur la t 


fesslonneîs de la publicité. Son 
prix est de 75D francs. 

te ünivsreité Paul-Valéry, servie» 


ftUté par la R.AJt-L. Je Monde. 
hopts Fnif, directeur de la pabBcatton. 


Copuntesion paritaire des journaux 


et publications : n° 57437. 



Les abonnés qui paient pur 
chèque postal (trois volets) pou- 
drons bien Joindre es chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (dent 
rnimlnw on plue), nos abonnés 
sent invités A formuler le» 


d’envol 4 toute correspondance. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE COOPÉRATION 

L'expansion n'est pas assurée après l'été . A Nairobi 

estime la Banque de France La CNUCED aborde sans illusions 

c Dans l'ensemble, les marges variables selon les branches ou m • 

isponibîes de fabrication se sont selon les entreprises, de nouveaux nhflCfî THIfliP HP CAC trOVCIlIlt 

encore réduites et si. dans la motifs d’inquiétude apparus P™*» ac 

plupart des entreprises, le Oéve- depuis peu d'une part, la détêrio- 

loppement de l’ activité a pu se ration du. climat social, d’autre De notre correspondant 

poursuivre, un nombre croissant part, le développement des ten- 

ctf entre eues ont été contraintes dances inflationnistes qui leur 

dele limiter, parfois faute tTéqul- fait redouter des mesures restric- Nairobi — TJn peu résignés et, en tout cas. sans trop d’illusions. 
SfSlîSS te. tanné, i ta ï*M7*™s «nton <u la CNUCED abordant, ea 
S dumé. !BIaa u ^ pha3 , /inoie de teura travaux. Plusieurs ministres 

dernière 10 enquête mensuelle de ‘ européens, dont M. André François-Poncet, vont se joindre à eux 

conjoncture. a Aussi, conclut la Banque de pour tenter de débloquer, en l’espace de quatre ou cinq fours, une 

« Le, progrès ont continué ÏÏÜ? SI SSSÏé SIS négociation qui n'a lait de progrès, jusqu- ici. que mer des points 

d-Ètre asses marqués dans les J&SVte SSJÏÏSiSSiS 

iton et dans le secteur des biens trote f"» mlêres ssmainœ de n’ on! été marquées par aucun nlsul- 

intermédiaires, tandis que la pro- tenant xur le matnUendcVex- la conférence, qui réunit au Kenya tat concret dans l’aménagement d’un 
duction s'est maintenue sans panshon au cours de la seconde las représentants de plue de cent * nouvel ordre économique man- 
grand changement dans les entre- partie de 19 76, s quarante nations riches et pauvres, dial -. Les pays industrialisés, ras- 

prises fabriquant des biens aeçui- semblées dans le groupe b 

lESS? JÏ“S £ SK? font pas réussi à définir des pdsi- 

Uvraisons a été supérieur t celui DI 1JÇ.VAI IIFÇ l,ons “"""“"“L M fa , soll ? ari,é <*f 

des fabrications et le niveau des ’ L J * / * 1- w L J groupe des ■ 77 «, qui dépend ici 

Stocks de produits à livrer a fléchi les rntérèts de cent douze pays du 

quemmen t%nfériaur 5 à, M -1 M. m/Ht ?mi : k telle du I M. J.-J. SERVAN-SCHRHBffi : “ £■ %ZSV » 


CADRES 

M. Charpentié (C.G.C.) fustige 
ceux qui veulent couper le mouvement syndical 
en deux blocs antagonistes 


cours de deux congrès fédéraux 
de son organisation (métallurgie 
et alimentation), M. Yran Char- 
pentié a traité des relations du 
syndicalisme et de la politique. 
Le président de la C.G.C. a in- 
sisté sur plusieurs points : 

• L’INDEPENDANCE TOTALE 
DE LA CONFEDERATION GE- 
NERALE DES CADRES à l'égard 
des partis politiques. — « Cela 
n‘ exclut pas. a-t-il déclaré, que 
nous ayons des contacts avec tous f 


fions municipales qu'aux pro- 
chaines élections législatives, 
lilcis ü n’appartient pas à une 
organisation comme la nôtre de 
cautionner tel ou tel parti ou tel 
ou tel candidat , et. de plus, afin 
qu'il n'y ait aucune ambiguité 
sur ce point, nous veillerons à 
éviter qu’il n'y ait des cumuls de 
mandats syndicaux et politiques. y> 



PLUS-VALUES 

N. mm FAURÉ : k texte du M. J.-J. SERVAN-SCHREIE® 

Gouvernement pcf mointtic J® Wffl choix de JOClrfé 


n'ont pas réussi à définir des posi- 
tions communes et fa solidarité du 
groupe des - 77 -, qui dépend ici 
les rntérêts de cent douze pays du 
tiare-monde, a été soumise à rude 
épreuve par l'absence de conces- 
sions des pays riches. 


TION POLITIQUE. — «.L'enjeu 
que représente l'encadrement de 
notre pays en tant aue poids 
électoral, la puissance d’expres- 


sion de notre organisation, cons- 
tituent une tentation permanente i 
pour des partis politiques. IVous 


Pourtant, note encore la Banque gOUVefiremenf CSÎ IMUVaiS. Je ™ fle 50C,C,e ^ nég ncrtüon d'un compromis 

de France. « dans renserrrnteTtes Défendant le projet sur les Jf J™" ï» JÎÏÏS ïïî 

carnets étrangers ne se sont guère Interrogé par le Journal du plus-values, M. Jean- Jaques wtowanunondu 1« 

regarnis et restera médiocres, car parlement sim le projet de taxa- Servan-Schreiber écrit dans TEx- "«Neres premiôrœ a été bloquée, 

les marchés ne se concluent gêné- tion des plus-values, M. Edga r press (qui. en raison de la grève Jusqu ici, par 1 hostilité des trois pre- 

ralement qu'au terme de tracta- Faure répond, le n umér o du Livre, ne parait que mardi) : miere commerçants du monde — 

tions longues et à des conditions daté du 17 md au 3 Juin : « L’idée * <-) Tous les pays européens les Etats-Unis, le Japon et f’Aile- 

peu rémunératrices. En revanche, première de ce projet de loi est comparables au nôtre (et les ma9nB fédérale — à un fonds com- 
la demande intérieure est demeu- bonne. Qui peut nier que V équité Etats-Unis) ont, depuis long- mufl de financement des stocks 
r* animes dans te secte ir des doive être établie également sur temps, me taxation des pins- rêgu , ateura „ 8 carlaina - ro(lllits de 
biens de consommation, le plus i B pum financier? Mais d'est bien values. (—) . n f i . , 

souvent pour des motifs d’ordre ^ jàa n financier qureUe doit » En supposant qu’un homme Dase - Un pense, ici, qu une révision 

saisonnier, et surtout dans celui l’être, non pas seulement sur le d’Etat, dans -la France de 1976. de celta attitude est avant tout fonc- 

des biens intermédiaires où les pion fiscal.» ait comme seule préoccupation la tion des entretiens que M. Kissinger 1 

carnets atteignent , dans certains reprise de l'activité économique, a eus dimanche à Bonn. Leur oppo- 

cas, plusieurs mois de fabri- Le président de l'Assemblée na- la maîtrise de Vinflatton et la eitlon, ainsi que celle de la Grande- 
cation. » tionale estime quH conviendrait création d'emplois, fl doit com- Bretagne à ]' - aooroche Intéorée - 

La Banque de France *s protéger l’épargne contre l'éro- mencer par des actes de justice ™ 

au TO^teTrénonses^ ftmmfnur monétaire et d’autoriser la de réformes vers l’égalité qui. "“““P" J*."" " “Parajy«s. 

1~ rexnamdm dêdacücm fiscale des moins- seuls, sont susceptibles d'atténuer SUr ce chapitre, toute po^biirté de 

Sès rSïfifen vaïtæs - Soulignant que le projet l'exaspération idéologique des rapprochement entre les Etats mdus- 
conrnîanîS ** gouvernement, dans sa tonne rapports sociaux; seuls suscspti- Wallsés et les pays en dêvalop- 

l&lSZJESt ta pemenL 

poursuite de l'expansion, peut - ^ ~ £ f if ^fZ-fSïfZÎL 

être à un rythmA ralenti, jus- ,^I La question -clé ! 

mtmue canaéa annuel s. les Àe fs “ n . «M®® 0 » J KmjtuWme^ généra,- litique réformatrice, aura une «•« ■ 

le fonds commun 


ne laisserons pas fin filtrer dans 
sions des pays nches. nos des éléments qui iente- 

La négociation d'un compromis raient de r.oyauter ou de mani- 
eur l'organisation du marché des puler notre organisation. A cet 


égard , nous considérons comme 
une tendance pernicieuse et ins- 
pirée par des considérations de I 
tactique poîJfique ta tentative 
de couper en deux le mouvement 


tique politicienne, qui coupe la 
France en deux blocs antago- 
nistes. 

n Ceux qui souhaitent que la 


ÉLECTIONS 

PROFESSIONNELLES 

NETTE PROGRESSION 
DE Ll C.F.O.T. 

AUX USINES RENAULT DE CLÉON 
RINS ET CHOISY 


OR 


surtout de la C.G.T, les absten- 
tions étant également plus im- 
portantes qu'en 1975. Cès résul- 


pour objectif d'assurer la défense 
des intérêts de l’encadrement ou, 
consciemment ou inconsciemment, 
de transformer la C.G.C. pour la 
mettre à la place d'une CJ?.T. 


pliquent à la fois par les retom- 
bées de la grève du Mans, l'année 
dernière, où le parti communiste 


rK S S La question -clé ! 

dCé^i^e^rôn^BTvent^ne ü*ê à tous les contribuables et qui chance .d'emporter l'adhésion des i- fniiite rnmmim 

JSfiPÏÏS&S® 1 ' l i!£*£Z l 4 w rejoindrait le mécontentement Français contre la « tentation ,e ,0nflS COmmUfl 

SSons àH btetoTiafterme S passé et actueI petites et totalitaire ». Comme - cru c en 4 -p^hic 

uenons a pais long terme. moyennes entreprises. L'opposition b Amst, beaucoup est en jeu : rnm ® UN-U.c.E-D. 4 - semble 

» Déçus par la lenteur avec ne votera pas le projet et il de- la cohésion nationale, la cretUbi- f 6t ' e pcrteriSée ® ur 08110 question de 
laqueUe les effets de la reprise meure un risque pour Za majorité, litê réformatrice du président, la l0nd3 commun — le mot-clé de la 

à F étranger se font sentir et par Cela veut dire que le projet est modération dans le dialogue so - conférence, — fa marche des négo- 

la persistance dune concurrence mauvais. La réforme qu’Ü propose ciaî, la reprise de l’investissement dations menées simultanément en 

internationale souvent agressive, est rejetée par les neuf dixièmes et, finalement, le vrai « choix de a fatalement pâti Le arouœ B est 

üs évoquent aussi, à des degrés de l’opinion française.» société.» demeuré divisésur le problème de 

la dette du tiers-monde, les puis- 

sances industrielles se refusant jus- 

“ — — qu’ïci ô envisager un moratoire, 

même en faveur des pays les plus 
pauvres. L'étude du transfert des 
T7S . ^ n - .g technologies s'est heurtée à J'oppo- 

■vivez a lajourlokyo 

^fcztev^lS'.dotade^SOé^UTcnrTckyo SU Scïïî 

domine sot le marché dnnenfàParis. leur coopération économique, plu- 

Scq prix moyen : 4-500 Fie m? (studio, 2, 3> 4 et 5 pièces). 8{surs négociations parallèles n'ont 

XaToorTalcyo se draepmmijs moins cbeisctes immeubles “SSÎu ÏÏ"15ïl* üSSÏÜmmî"'*. 1 

de haut st an di n g. Jies qÿartements sont livrables et h ab ita bles cas de l’aide aux Etats les plus 

à partir du 1 er juin 1976. démunis, insulaires et enclavés, ou 

„ , encore du commerce entre le tiers- 

Sa garantie : la Tour Tokyo est constante jrar la SEMICLE, . . mon de et les pays socialistes 

Société rnjmn mntf mn riip h m entirai nationale, & but «w d'Europe Orientale, 

fnçratî f pf yms mntralp dVm f pm miwci ire dn grm w nwnpnh Los travaux ne se sont pas dérou- 

Sasitndtioa: anaEnrdiiiMaveaal3 p ,la.ToiirT(jgyovoQSonvre 
les partes tfnae vie tonte neuve, pins fecile, pins gaie, pins 
confortaWt Pom: votre shopping : drugstore, sapeanarebê, 

«taKrgw -an^ef farea' rnmmptr ps- 

Pour vos loisirs ; nosubmix équipements locaux (piscine, paÜ- 

PopTO Bi&nb îU écoiea inatiegrd kaet p ri i Mi icâ^ lOé taMM - 
gw n ïpn ta aeoendates, 13 ËtdÆsements if urorignanmt tedx- 
niqne et snpërieùr et tous ks grands services publics à votre 
disposition. 

Pour votre agrément: 4.00011^ ^espaces verts au ped de Em- 
mcuble. Ponr vos déplacements : métaJ, bas, périphérique et 
autoroute du Sud en direct, gaies de Lyon et d’Austerlitz à 


semi- défunte dont on connaît 
parfaitement les origines poli- 
tiques? » 

• LES RELATIONS AVEC LE 
GOUVERNEMENT. — M_ Char- 
pentiê récuse « l'interprétation de 
ceux qui considèrent qu’en s'en- 
gageant dans une concertation 
avec le premier ministre il s'agit 
d’un acte de récupération poli- 
tique. Pour nous, ces contacts 
sont d’une autre nature que ceux 
que nous avons avec les partis. 


veux des immigrés et par des 
accroissements de salaires en par- 
tie uniformes et par une présence 
accrue de ce syndicat, qui, af- 
firma-t-il. a étoffé ses équipes de 
militants et a pu présenter cette 


I — 

J5F 



La Tour Tokyo se dasse parmi les moins chère des immeubles 
de haut standing. J«s appartements sent livrables et habitables 
à partir dn 1 er juin 1976. 


le premier ministre et non le coor- 
donnateur de la majorité. Nous 
nous posons en interlocuteurs et 
non en partenaires et nous n' avons 
pas le choix ; car. dans ce pays, 
et pour nous . fl n'existe qu’un seul 
pouvoir exécutif légitime. C’est 
lui qui décide, c'est à lui que nou s 
nous adressons. 7< 

9 L’ENGAGEMENT POLITI- 
QUE DES CADRES EN TANT 
QUE CITOYENS- — Le président 
de la C.G.C. a souhaité que a des 
membres du personnel d’encadre- 


auralent lourdement pesé, plu- 
sieurs candidatures d’anciens dé- 
légués ayant été refusées par la 
section cégétiste de Flins en rai- 
son de divergences sur les reven- 
dications salariales et de leurs 
rapports avec un mouvement 
politique. Lutte ouvrière. 

9 A CLEON. — Premier collège 
fourriers, employés) : lnscr., 6 678 
I6S42 en 19751 ; stiff. «epr, 4 523 
C4 93S). Ont obtenu : C.G.T.. 2 579 
WlX ism eu 1575), soit 56.94 
162.73 '7>: CFDT.. 1500 U43$). 

soit 34.44 X I.2S-12 %> : C-F.T.C-. 
204 (242). soit 4.52 (4.M %> ; 

P.O.. 186 (1601, soit 4.10 (3.2 1 . 1 . 

Deuxième collège i techniciens et 


ï 7 

; iivif— 

y 1 \ j..— rv— . 


De chez vous, confortablement, 
dominez Paris pour4500f le 


de construction : la Tour 


Tokyo se présente comme on ensemble architectural bien équi- 
libré, à la structure p u iss ante et où les prop or tions “pierre- 
vene” évitent une trop grande impressioa de transparence. 
Les app a rte ments sont prêts à vivre. Les assoies, de grande 


que électrique, d'un four rôtissoire et d'an lave-vaisselle. Elles 


sol- plafond, qui vous met à Tabiï des bruits. 
Buieaidevatfesarplaœ: ClandeIachaIsJ. 

24, av.d’lvry (angle de la me Régnault) - 7501 3 Paris.En semai- 
œ de 13 h à 13 h; durant le week-end de 10 h 30 à 12 h 30 et de 
14 h à 19 b. 


Bon pour mie docmnenteBcm gratuite snr votre psogramme 

□ MÛ \ ToorTokyo à retourner à: 

0^ ) Clmdp Tachai sa. 92, bd Montparnasse, 

“2ÏÏÜ3*' 75014 Paris. 



FISCALITÉ 


M. ANSQUa 

CONFIRME LA PRÉPARATION 
D'ON «MINI-RÉEL» 
POUR IE COMMERÇANTS 


commerçants, a annoncé, samedi 
22 mal, à Poitiers, M. Vincent 
Ansquer, ministre du commerce 
et de l'artisanat, qui présidait une 
cérémonie marquant le soixante- 
qolnzième anniversaire de la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie. 

M. Ansquer a Indiqué qu’il 
n’étalt pas question de supprimer 
le régime dn forfait, mais que la 
mise en place, en 1977, d’un 
régime simple d'imposition des 
bénéfices, portant le nom de 
c régime mini-réel », devrait don- 
ner satisfaction aux profession- 
nels. 


i âS*> 
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Bruyères-sur-Oise a été favorisée 
par la nature... et par les hommes. 
Cette petite ville de près de 1500 habi- 
tants, est reliée à toute l’Europe par 
la voie d’eau: l'Oise est le 3 e fleuve 
français par son trafic. 

Elle dispose d’une gare, bien des- 
servie, et d'embranchements parti- 
culiers pour chaque lot de sa zone 
industrielle, reliant directement les 
entreprises au réseau SNCF. 


Elle bénéficié de la proximité immé- 
diate de routes importantes, RN 1,' 
RN 322 et de celle du futur croise- 
ment autoroutier A 16 / A 88. 

Le fleuve, la voie ferrée, la route mais 
aussi les airs. Un aérodrome d’af- 
faires est situé sur le territoire de la 
commune et pour les déplacements 
internationaux, Roissy n’est qu’à 
28 km. 

Tout cela à la campagne, avec le 


charme d’une petite ville, l’existence 
prochaine d'une base de loisirs sur 
une Ile de l'Oise, non loin de la Zone, 
elle-même aménagée dans un site 
remarquable. 

Vous serez convaincu par les avan- 
tages techniques qu’offre Bruyères- 
sur-Oise. Mais vous serez aussi sé- 
duit par elle. Et ce n’est pas notre 
moindre atout. 

appelez Pierre MILLOT 
au 954 25 89 



SEMAVO 

SOCIETE ANONYME D’ECONOMIE MIXTE D’AMENAGEMENT DU VAL D’OISE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 


La Saviem offre ses services pour réorganiser 
l’industrie du poids lourd au Portugal 


Lisbonne. — » J'ai eu deux ou 
trois révolutions ici, mais, depuis le 
25 avril 1974, nous avons été. le 
crois. Tune des rares usines au Por- 
tugal à n'avoir pas fermé nos portes 
un seul jour -, M. Catarino, direc- 
teur de l'usine de montage d'auto- 
mobiles de Vendas-Novas, sourit 
d’une fossette. La toison bouclée, 
le regard brillant derrière d'épaisses 
lunettes, la jeunesse et la modestie 
teintée d'humour, sont d'un étudiant 
en rupture d'examens plutôt que 
d'un meneur d'usines. 

Il fait partie de cette nouvelle race 
de managers portugais sortï3 du 
rang par la révolution. L'ancien di- 
recteur de l'usine avait été chassé 

— par la force — le 19 avril 1974. 
une semaine avant le coup d'EtaL 

- CêtaJt un tyran, un exploiteur, les 
ouvriers en ont eu assez -. explique 
simplement notre Interlocuteur. An- 
cien instructeur technique, de ten- 
dance peu ou prou socialiste, il a 
été choisi — au pied levé — pour 
ses qualités de meneur d'hommes 
et de négociateur. C’est qu'il fallait 
beaucoup plus qu'un bon technicien 
pour piloter sans encombre depuis 
deux ans une usine de deux cent 
quatre-vingts salariés située au sud- 
ouest de Lisbonne, en plein coeur 
d'une région pauvre et sèche, de 
majorité largement communiste. Une 
bonne dose de courage, d’habileté 
et d'imagination était indispensable 
pour naviguer sans cesse entre deux 
écueils : grèves et chômage tech- 
nique (les licenciements sont inter- 
dits]. 

Pour éviter les premières, -nous 
avons, dit M. Catarino, toujours 
donné quelque chose aux salariés 
lorsque les revendications devenaient 
pressantes ». La paix sociale fut chè- 
rement acquise, tant étaient Impor- 
tants les retards & combler. Depuis 
avril 1974. le salaire moyen de 
['usine est passé de 6 000 escudos 
(1 000 n à 7 500 escudos 0 250 F) 
par mots : les congés payés ont été 
portés de quinze jours à un mois, 
un treiziéme mois de salaire a été 
accordé, les congé3 de maladie rem- 
■boursés... Au total, les charges sala- 
riales ont progressé de 60 */q en 


Eviter le chômage 

Second exploit : éviter le chômage. 
La société Francisco Batlsta Russe 
et trmao (F.B.R.f.J. dont dépend 
l’usine, est l'un des principaux impor- 
tateurs portugais de voitures et de 
camions de marques étrangères 
(B.M.V., Saviem et Man), dont elle 
assure le montage dans ses quatre 
usines (1). Or. aussitôt le coup d'Etat 
d'avril 1974, les firmes européennes, 
craignant de ne pouvoir être payées, 
ont fortement réduit leurs expédi- 
tions. L'activité de l'usine n'a guère 
tardé à s’en ressentir, d’autant que 
dans le môme temps les taxes nou- 
velles Imposées sur les voitures de 


De notre envoyée spéciale 

luxe, afin d'en limiter l'achat, provo- 
quaient un effondrement des ventes 
de 8.M.W. 

Pour faire, coûte que coûte, 
tourner tas ateliers, - nous avons tait 
de tout », raconte M. Catarino. De 
la carrosserie, des bennes, de la 
réparation et même un nouveau 
bâtiment - J'ai tait les dessins, les 
ouvriers l'ont construit. » Et de bénir 
('organisation presque artisanale de 
l'usine qui seule a permis ce a 

- acrobaties Faiblement mécanisée, 
celle-ci n'a pas de chaînes de mon- 
tage. [es postes de travail sont 
souples, relativement Indépendants, et 
la main-d’œuvre très minutieuse, mais 
peu spécialisée, est habituée à 
passer d'une opération à Vautre. 

Reste que le bilan 1975 sera lourd 
pour la F.B.RJ. Face à un crédit char 
et chichement distribué. V entreprise a 
dû, pour « tenir ». puiser largement 
dans ses réserves, heureusement 
confortables. Tous les problèmes 
sont encore loin d'Ôtre résolus, mats 

- le plu3 dur est passé -, affirme- 
f-on ici. Les tensions sociales ont 
beaucoup perdu de leur aigreur, bien 
que les contrôles ouvriers demeurent 
vigilants ; l'usine a - retrouvé une 
activité presque normale. 

Les voitures dont le 

tage a été réduit au minimum, ont 
été remplacées par des Fiat 127 (en 
sous-traitance pour un autre impor- 
tateur;. Quant aux camions, « te 
Saviem est notre grand espoir», 
assure l'un des administrateurs de 
la F.B.R.I. En 1974. la coopération 
avec la firme française ne repré- 
sentait que 14 “/a de son chiffre 
faires fatal (800 millions d’escudos) ; 
en 1975. elle a représenté 17 */■ de 
celui-ci (550 millions). Quatre cents 
camions français ont été montés 
vendus au Portugal l'an passé comme 
l'année précédente en dépit des dif- 
ficultés rencontrées pour transférer 
les devises. -Mous aurions pu en 
vendre six cents, affirme M. Zannotti, 
président du directoire de la Sa 
mais le risque était trop grand. 

L'assurance COFACE, qui garantit 
les exportateurs contre les risques 
politiques et économiques dans 
tains pays, a. en effet largement 
diminué ses plafonds de couverture 
pour le Portugal aussitôt après la 
révolution. Pour maintenir le rythme 
d’expédition de l'année précédente, 
ta Saviem. a dû dépasser en 1975, 
ces plafonds. • Mous avons et 
chaud, affirme son directeur de 
l'exportation ; il n'est pas confortable 
d'avoir 6 ou 7 millions de marchan- 
dises au-dehors. dont on ignore si 
elles pourront ou non être payées. 


Un pari 


AGRICULTURE 

LES PROPRIÉTAIRES FORESTIERS 
CRITIQUENT LA POLITIQUE 
OU GOUVERNEMENT 

(De notre correspondant.) 

Limoges. — Au cours de ras- 

semblée générale annuelle de la 
Fédération nationale des proprié- 

taires forestiers et sylviculteurs 
qui s’est tenue, samedi 22 mai. 

à Meymac (Corrèze), et à laquelle 

assistait M. Christian Bonnet, 

ministre de l'agriculture, le prési- 

dent, M. Hubert LeClerc de Haute- 


faveur de la forêt française. La 

France ne se sert pas de sa forêt 
Le déficit français en pâte a 
papier est d& non au fait qu'il 

n'y a pas assez de bois, mais pas 


que la loi sur les plus-values i 


traduirait par 


taxe 


récolte qui s’ajouterait i celle 
frappant le fonds. II a souhaité, 
pour régler ces problèmes, l’arbi- 
trage du premier' ministre, 
conseiller général de Meymac. 
précisant que «les forestiers, gui 
ne mettent pas le Jeu aux éta- 
blissements publics, ont parfois 
l'impression que leur action se 


l faveur de la forêt domaniale. 

communale et privée. Toutefois, 
le ministre a mis en garde les 
forestiers sylviculteurs contre des 
espérances excessives. «La prio- 
rité, a-t-ll précisé, a été donnée 
à la lutte contre l’inflation et a 
la limitation des dépenses de 
l’EtaL U est tout à fait exclu 
que nous nous engagions dans 
des financements nouveaux. » 


Pourquoi ce pari 7 « Nous i 
toujours eu confiance dans le déve- 
loppement du marché portugais », 
répond-on. La Saviem, dernier cons- 
tructeur européen à s'être lancé <en 
1967) sur ce marché aux besoins 
énormes — où efle n'occupe encore 
qu’une place modeste (2). — espère 
y vendre d'ici à 1980 mille camions 
par an. Pour ce faire, après avoir 
finalement gagné son pari aa 
laisser un sou, elle vient de. lancer 
sur le marché sa dernière série de 
véhicules (des camions • Meccano 
étudiés en coopération avec Volvo, 
DAF et Magims Deuiz, qui i partir 
d’un modèle de base permettent de 
produire des véhicules de 4 à 
14 tonnes) 

Plus encore que le développement 
de ses exportations, la firme fran- 
çaise espère surtout être choisie par 
te gouvernement portugais pour réor- 
ganiser l'industrie nationale du poids 
lourd. Actuellement, dix-neuf marques 
différentes vendent et font monter 
des camions au Portugal. Le gouver- 
nement, conscient de l'énorme g as- 


LA SOCIÉTÉ CHANTOVENT 
POURRAIT ACQUÉRIR 
LE CHATEAU CHASSE-SPLEEN 


g u '«près accord 
départementale des structures agd- 


TVKdac, Immédiatement derrière 
les orna classés de 1855. Elle serait 
acquise (stocks compris) pour 
19 milUons de francs. 

Déjà propriétaire de la société 
Ropiteau. eu Bourgogne, et d’on 
vignoble en Min enrôla, la firme 
Chan to vent était surtout cousue 
Jusqu’à maintenant pour sa poli- 
tique de promotion des vins de pays 
méridionaux. 


pillage que cela entraîne, a con: 
une commission chargés d'établir 
des plans d'industrialisation à moyen 
terme de ce secteur. 

JT a lancé un appel d'offres inter- 
national pour la construction d’une 
ou plusieurs usines permettant de 
produire à terme environ sept mille 
camions portugais par an. Pour 
( heure, aucun schéma précis - n'a 
encore été fixé, mais il semble im- 
possible, tant l'investissement serait 
énorme d'envisager la production 
complète d'un camion portugais, 
(sans éléments étrangers). On pour- 
rait s’orienter vers la fabrication de 
certains éléments qui équiperaient 
tous fes véhicules nationaux. - Le 
cahier des charges est pour l'heure 
exorbitant ». dit-on à la Saviem, 
oû l'on considéra que l'appal d’offres 
est un - ballon d’essai » destiné 
avant tout à préciser les objectifs 
à moyen terme du pays. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(U La Saviem. par exemple, expé- 
die ses camions en pièces détachées 
•t contrôle eu partie leur montage 
but place, la voleur ajoutée locale 


représentant environ S0 Te du prix 
de revient total. 


A L'ÉTRANGER 

Aux fots-Unis 

- LES PRIX DE DÉTAIL 
ONT AUGMENTÉ DE 0.4 % 
EN AVRIL 


Washington (Agefi. A S. P.). 
Les prix dt détail ont augmenté 
de 0,4 % en avril a — 


lération était attendue, du fait 


venir, sans qu’un retour à l’ii 
“ " deux chiffres » soit 


hebdomadaire du travail dans 


sieurs mois, ce qui, joint 
hausse des prix, a entraîné une 
baisse de 0.9 SV» du pouvoir 
d'achat de l'ouvrier américain. 
Par ailleurs, les commandes de 


progressé de 6.5 Si en mars et de 


Paris 

Montréal 

Toronto. 

Avec Air Canada, 
vous pouvez 
vraiment choisir 
votre destination 
auCanada. 


En effet. Air Canada est la seule compagnie 
à desservir autant de villes au Canada : 31 exac- 
tement Avec Air Canada, vous pouvez partir à 
11 hl5 de Paris-Charles-de-Gaulle ; arriver à 12 h40 
pour une escale technique à Montréal; et être à 
14 h 45 à Toronto. A pied-d’eeuvre pour vos ren- 
dez-vous d'affaires. 

Et si vous partez pour l’ouest du Canada 
(Wînnipeg, Vancouver, Calgary, Edmonton), 
vous pouvez profiter du service Western Arrow 
et gagner jusqu’à 4 h de voyage : il vous suffit de 
prendre un vol direct via Londres (par exemple : 
départ à 15 h de Charles-de-Gaulle; arrivée à 
Londres à 15 h, escale et arrivée à Vancouver à 
17 h 55). 

Et n’oubliez pas que ce réseau de 31 desti- 
nations est ouvert au fret 

Avec Air Canada, vous rattrapez le temps 
qui passe. 

Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


AIR CANADA 

Paris-9' : 24, bd desCapucines-Tél. 273.84.00 
Lyon-2' : 63, rue du Pt È-Herrio t - Tét. 42.43. 1 7 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS;, 

PECHINEY UG1NE KUHLMANN 


Société anonyme au capital de 2 518 150 900 francs 
«lè— social : 10. rue du Génèral-Foy, Paris-8* 
Siégé administratif : 23, rue Balzac, Parls-8* 


ORDRE DU JOUR 


commissaires : 


le la société cinq Jours Iranca avant 
l'assemblée, et les actionnaires pro- 
priétaires d’actions bu porteur de- 
rront. dans le même délai, faire 

Crédit lyonnais. Crédit commer- 
çai de France, Banque nationale rf- 
Parts. Société générale. Banque 


rs-Boa. MM. I*ard 


■ les con Tentions visées 


-oiumlssaire; 
,-js par l’artl- 
2 -i Juillet 1086 


les--. Crédit du Nord. Société lyon- 
Ose de dépôts et de crédit ladus- 
lel. Banque de l'Union européenne, 
mque TOorms, Banque Rothschild, 
■cl été marseillaise de «édit, B&n- 
le de Neufllze. Schlnm berger, MaJ- 

..i. Banque de Savoie. Société 

l’artl- nancêtenne et Varia Berniez. Caisse 
■en traie des banques populaires. 


le drot: de prendre p 
assemblée ou de s’y raine 
aottsrer a cette tissera b: 
faire représenter, les 
propriétaires d'actions 


banh. qui déllvi 


nonces légales obligatoires » 
Al 1976. 

t conseil d'administration. 


GIMAT 

GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

Le * GIMAT a a contribué depuis son origine à financer des instal- 
lations industrielles fixes réparties sur la totolité du territoire, 
concourant ainsi au renforcement du tissu industriel et à la stabili- 
sation de l’emploi, pour le compte de 208 Sociétés productrices de 
matériaux de construction comprenant des groupes de dimension 
nationale associés à des petites et moyennes entreprises. 

1.598.700.000 francs 

d'emprunts lancés depuis 1967 


Di 

12. nie de Casriçlionc, 75001 PARIS - Tel. : 260-38-54 
UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ 
DANS LE FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉ PAR DES PROFESSIONNELS 
POUR DES PROFE5SIONNEL5 

avec l'assistance technique d'experts financiers. 



5. P. R. 

Société Peinture 
Reconstruction 


l’administration 

S -P .H- (Société Peinture Reconstruc- 
tion) a approuvé le 4 mal 1976 la 
bilan et les comptes de l’exercice 
1975 qui seront soumis &. l’assemblée 


s’élève A 90181 000 P (hors taxes), an 
augmentation de 2,55 % sur le chiffre 


de 1974, s’établit A 2 973 01 


T et 


représente 3,30 % du chiffre d’af- 
faires après dotation aux amortisse- 
ments de 1 144000 F. 

Le cash flow, comprenant le béné- 
fice net. Jea amortissement» »t 1 a« 
provisions, s’élève pour 1 
'Tons 887000 F con' 

'exercice précédent. 

Le conseil proposera «un dividende 
net de 15 F par action, soit 22J0 F 
avoir fiscal compris, ce qui eoms- 
dende de 50 %. 


- . y à 4 mu- 

lions 887 000 F contre 4616 000 F 


ING. f. OLIVETTI et Cie 

Société par actions 
capital de 60 000000000 de Lit. 

entièrement versé. 

Siège social A Ivres (Italie) 
via Jervlfl 77. 


Convocation 

de l'assemblée ordinaire 
MM. les actionnaires 
pour le 28 mal 1970, à 

semblablement pas délibérer** ii 
de quorum. 

Cette assemblée est reportée 
3 Juin 1976, mêmes heure et lieu 


> ordinaire convoquée 


L’ANTI-CLUB 

Nos petits groupes luxueux de. 15 personnes, 
"-vous permettent de .découvrir en profondeur 


LES INDES 

• Inde du Nord - Cashetnire 

et Laddakh - Népal 19 j. 5.675F 
ou Rajasthan - Népal 23 j. 6.480F 

• Pakistan (Gilgil, Chitral. Pen)ab) 
et Inde (Cashcmlrc) 21 j. G.6T0F 

41R/LU/NCE 

n. ruo <1„ rÊchelie - 75001 Paris 
3 brs. -i:p ae Vaugirarr! - ’500o Pas 
•'«t - 250 74.99 4,44 «8- 325. 76 25 
oj chez votre agent ac voyagea • 



désira recevoir gratuitement H 

voire brochure. U&A744S 

&■■■■■■■■ 
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VN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE IRANIEN EN FRANCE 


2-1 DIPLOMATIE 

— La visite de M_ Kissinger en 
République fédérale aile- 


Les conversations entre MM. Hoveyda et Chirac 
porteront surtout sur les relations économiques 


UN JÉSUITE FRANÇAIS 
ASSASSINE AU TCHAD 


AUX JOURNÉES D'ÉTUDES DU P. C.F. 

SUR L' < IMPÉRIALISME FRANÇAIS AUJOURD'HUI > 


N'DJamém (AJfJPJ. — Un re- 
ligieux français, le Père de. Glos, 
appartenant à la Compagnie de 


1 PKOCHE-OBIEHT 

— ISRAËL : trais organismes 
vont être chargés des pro- 
blèmes de la population 


4. ASIE 

— VIETNAM ; comment 
giner la paix ? 

4. AFRIQUE 

— MAK.OC : (e Moore 
populaire réaffirma sa ' 


Le premier ministre ira- 
nien, M. Amir Abbas Ho- 
veyda, était attendu ce lundi 
24 mai en France pour une 
visite officielle de cinq jours 
sur l'invitation de M. Chirac. 
Sa visite répond au voyage 
officiel du premier ministre 
français en Iran en décembre 
1974. 

Les deux chefs de gouverne- 


ment, outre les problèmes lnter- 


blablement le projet de voyage 


du président Giscard dTEstaing 


6. EUROPE 

~ R. FA : l'Union chrétienne- 
démocrate met au point sa 



Jésus, a été tué & coups de poi- 


gnard par un Inconnu, dimanche 


23 mai, ri an* la cathédrale de 
N’Djaména, Un second religieux 
appartenant également à la Com- 
pagnie de Jésus, le Père Veraey, 


M. Kanapa dénonce le 
du président de 


< dandysme politique 
la République > 


La section de politique exté- 
rieure du comité central du P.C J . 
a organisé, samedi 22 et dimanche 


M- Denis exige d’autre part 


que la France déclare qu’elle 
n'utilisera jamais la première les 
armes nucléaires. Il réclame éga- 


a arrêté l'inconnu à l'intérieur de 
la cathédrale . après avoir tiré 
plusieurs coups de feu. 

[RA le 10 février 1911 i Cannes. 


la coopération avec les pays 


au collège saint-Michel, A B mie U es. 
H commence sa carrière à ta banque 
de Sain t-P h a lie. à BruzeLles. Mobilisé 
en 1939. Il rejoint les forces fran- 
çaises libres après l'armistice et 
combat, comme capitaine, au 11» ba- 
taillon de marche dn Tchad- rie 


la France d'outre-mer, en poste e 


à détruire la thèse selon laquelle 
« l'impérialisme français se fraie- 
rait une sorte de troisième voie a. 
différente de celle empruntée par 
« le noyau dur de l’impérialisme ». 

Selon le rapporteur, le VH* Plan 
vise, en lait, a accentuer l'Intégra- 
tion de la France dans l'ensemble 
de la sphère capitaliste, notam- 
ment à travers la Communauté 
économique européenne. H en 


saisissement des Parlements : 


iioTüLux au profit de l’Assemblée 


stratégie pour les élections du 
3 octobre. 

— R. DA : le neuvième congrès 
du S.E.D. b Berlin-Est. 

Jà II P0UTHBE 

12. COLLOQUES 

14. AUTOMOBILE 
14-11 EDUCATION 

— Le congrès de l'Union natio- 
nale des parents d'élèves de 
renseignement libre. 

15. MÉDECINE 
16-17. JUSTICE 

— LYON : la condamnation en 
appel de trois cadres des 
usités Berfiet après an double 
accident mortel du travail. 

18. Ut RÉGION PARISIENNE 

— Saint-Lazare la plus gronda 

19. ÉQUIPEMENT ET tëfifflNS 

— «La Corse retrouve la 
mémoire * (11), par Jacques 
de Barrin. 

— TRANSPORTS : deux 
Concorde atterrissent en lundi 
à Washington. 

28. SPORTS 

— RUGBY : la victoire d'Agen 


sur les relations économiques et jets, totalisant 2 milliards, de j te, 


Four les . transports, deux pro- et sa Tcteul. Administra- j 


résulte que la France s'insère 


aussi nous avons une certaine 
idée de la France. Par bien des 
aspects elle rejoint l’attache- 


commerciales. la France étant 


dans c l'atlantisme ». c développe, 
sous des formes diverses. son 
agressivité à l'égard des jeunes 


cal de l’enseignement privé catbo- 


nations b et e déprécie » ses rela- 


ment d’autres à ce qui a fait 
et fera dans l’avenir la grandeur 
de notre pays. » 

Tirant les conclusions de ces 


2.7 milliards de francs en 1975 (1). 


l’électrification de 800 kilomètres 


tinns avec les pays socialistes. 

Le second rapport, présenté par 


devraient représenter en 1976 


environ 4 milliards de francs. 
Cependant la France ne vient 
encore qu'au cinquième rang 


les premiers projets de deux cent J 


tique, a notamment déclaré : 

•j. Tl est déplorable que la 
politique étrangère de notre pays 


parmi les fournisseurs de l’Iran; 


après les Etats-Unis, l’Allemagne 


fédérale, le Japon et la Grande- 
Bretagne. 

D’autre part, le commerce 


franco-iranien présente une gros 


assurer le financement et qu’ils 
devraient commercialiser. L’Iran 
éprouve, en effet, des difficultés 


déficit au détriment de la France. 


L’Iran est> en effet, le deuxième 


France. Pour 1976, les importa- 
tions françaises de pétrole se 
monteront vraisemblablement à 
6 milliards de francs. 

C’est pourquoi la France entend 
déployer de nouveaux efforts pour 
élargir 6a part dans le dèvdoppe- 


de trésorerie, dues à la baisse de 
la production du pétrole. 

Four l’avion Concorde. 
M. Hoveyda confirmera sans 
doute la position prise récemment 


L'ARCHEVÊQUE DE HANOI 
EST L'UN DES DEUX CARDINAUX 
NOMMÉS «IN PECT08E» 
PMI LE PAPE 


soit le domaine réservé d'un 
président de la République dont 
le comportement relève plus du 


srçsss&rssstfrfs 


sur les positions de la République 
fédérale d'Allemagne ». 

Le troisième rapoort. rédigé par 
M. Jacques Denis, membre du 


par le Chah dans une interview 


Cité du Vatican rU-PJ.J. — 
Le cardinal Jean Villot, secrétaire 
d’Etat du Saint-Siège, a annoncé. 


comité centraL développe les 
thèmes de k la politique d’indé- 
pendance et de coopération que 


» Cela dit. l'incroyable légèreté 
de Giscard d’Estaing. cctie incli- 
nation permanente à confondre 
l’accomplissement de ses hautes 


vitè de la politique qu’Ü conduit. * 


par le pape est Mgr Joaeph-Marle I 


IA LIBYE SE PRONONCE 
POUR UNE AUGMENTATION 
DES PRIX DU PÉTROLE 


pas 5.5 milliards de 
mus l'avions écrit par I 
de daté 16-17 mal). ' 


• erreur (le Xande daté 16-17 mal] 


Trin Nhu Khue, archevêque de 
Hanoi. 

Le prélat a reçu des autorités 


Après J Irak, la Libye vient à 
son tour de se prononcer en 
faveur d'une augmentation des 


IA POUCE 

INTERVIENT A MONTPELLIER 
POUR PROTÉGER DES EXAMENS 


nord- vietnamiennes la permis- 
sion de se rendre à Rome pour y 
recevoir son chapeau de cardinal. 

Paul VI devait Tèunlr le cin- 
quième consistoire de son pontifi- 
cat ce lundi 24 mai pour la « créa- 


it ajoute : « Respect des alliances 
actuelles, ou — tant que nous • 
cheminerons sur la voie qui. par 


la lutte, doit conduire à la dis - 


Vos cheveux : 

Et s'il restait 
vraiment 

quelque chose à faire? 


La police est Intervenue. 


lundi matin 24 mai, sur le campus 


le «wwie de rffffflrçais 

FAGES ZI A 26 


Hkyan ^ Ja faculté des lettres de Mont. 



du pétrole, M. Al Mabrouk. a pré- 
cisé le 23 mai que « ri Von avait 
tenu compte du taux d’inflation 
mondial depuis 1373-1974, le prix 
du boni de pétrole devrait être 


pelïier, à la demande du président 


Monde du 29 avril). Après avoir 
réuni les cardinaux, qui, en majo- 
rité, sont originaires du tiers- 
monde, dans la salle du consis- 
toire du palais du Vatican, le 


de 18 dollars et non de 12 dollars 


de l’université Paul -Valéry, 
M. André MarteL Plusieurs 
dizaines de jeunes gens, casqués 
et armés de barres de fer. avaient 
tenté de s’opposer au déroulement 
des épreuves d’examens, et plu- 


matinée, une cérémonie publique 
en présence des nouveaux promus. 
Après ce consistoire, le Sacré- 


Collège comprend cent trente-huit 


LE PARTI COMMUNISTE EST 
CONDAMNÉ POUR AVOIR TBHI 
UNE RÉUNION DANS UNE 
CANTINE DE RHONE-POULENC 
A LYON. 


Un homme, à l'aise dans la vie 
et dans son métier parle : 

“Chauves ? Calvitie ’l Comment 
ces mois peuvent-ils encore exister 
de nos jours. Alors qu’il est facile 
de les effacer tant du dictionnaire 
que de la vue de tout un chacun. 


28-29. ABTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : à Cannes, 
Joseph Losay entre la méta- 
physique et {'histoire. 


à Bali le 27 mai une augmenta- 
tion des prix. Le min istre a tou- 
tefois précisé que son pays 
n’adopterait pas une position sé- 
parée des autres pays membres de 
l’OPEP, bien que chaque Etat soit 
libre d’augmenter unilatéralement 
le prix de son pétrole 
A Nairobi, où la Conférence 
des Nations unies pour le 
commerce et le . développement 
(CNUGED) s’enlise quelque 
peu (lire page 44), un haut fonc- 


sleurs professeurs avaient été 
molestés. Puis, les manifestants 
s’étalent dispersés sur le campus. 


vin gts ans, seraient électeurs 


nif estants du campus, et une tren- 


Nairobi, où la Conférence taine de cocktails Molo tov ont été 


de v nombreux » pays membres de 


31 à 34 L’EPARGNE EH QUESTION 
44-48. U YÏE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

AFFAIRES : la SAVIEM offre 
res services pour réorganiser 
l'industrie du poids lourd au 
Portugal. 


De son côté. M- Yamanl, mi- 


nistre saoudien du pétrole. 


visite A Téhéran, a réaffirmé que 
son pays était favorable au main- 
tien des prix actuels jusqu'à la 


fin de 1970. Pour lui, le problème 


LIRE ÉGALEMENT 


le plus urgent n’est pas celui 


l’Arabie Saoudite, le Koweït. 


1975 au sein de l'organisation. 




li ne viendrait à l’idée d’aucune per- 
sonne raisonnable ayant perdu tra- 
[ giquement ses dénis de rester 
édentée. S u rk plan pratique comme 
sur le plan esthétique cela serait 
Insupportable. Pourquoi alors ac- 
cepter le phénomène quand il s'agit 
de cheveux. Quelques hommes 
assument un crâne dégarni dont ils 
tentent de tirer un effet de coquet- 
terie. Mais les autres ? Us restent 
figés. Lassés par de nombreuses 
tentatives infructueuses, ils accep- 
tent une situation qu'ils savent 
pourtant particulier ement trauma- 
tisante.” 

Cest René Molinario qui parle. 
Et il soit de quoi il parle. Depuis 
plus de 15 ans il a fait du cheveu 
sa spécialité, presque un sacerdoce. 

il est allé à l'extrême limite de 
ses recherches, au risque même de 
s'endetter à vie. Mais il a trouvé. 

Son procédé s'appelle CapilThain 
Le nom n'est pas original (ce nbst 
pas son métier) mais le procédé, 
lui, l'est tout à fait. Ce n'esl pas une 
transplantation qui demande du 
temps et beaucoup, beaucoup de 
patience. Ce n'est pas non plus un 
postiche ou une perruque, deux for- 
mules qui engendrent de nombreu- 
ses contraintes. 

Capill'hair est une véritable che- 
velure, fixée à jamais. Une cheve- 
lure avec laquelle on peut se coiffer 
normalement, se laisser décoiffer 
normalement, se baigner normale- 
ment, etc. 

Voici un numéro de téléphone 
pour vous informer: 073.7437. C'est 
celui de l’institut capillaire de René 
Molinario (36. rue Godofde'MaiT- 
roy.75009 Paris ). Pas un institut tape» 


â-1'ceil. Un peti t institut de véritables 
professionnels où des cabines iso- 
lées et une discrétion totale vous 
sont assurées, ainsi que des conseils 
au demeurant parfaitement gra- 
tuite, donnés par un homme qui a 
déjà compris votre problème. 


ECOLE DE DIRECTION 0 ENTREPRISES DE PARIS 



CD SITUATION Unique, à Calvi en Corse, au pied des montagnes et 


pinède de 10 hectares en bordure de 5 Ion de plage. @ HABITATIONS 
Bungalows, tous à proximité de la mer. O AMBIANCE Amicale, sans 
obligation. O REPAS Abondante et de qualité, restaurant sous les pins, 
O ANIMATION Orchestre, jeux, sports. Q PRIX Extrêmement coapé- 
titHs, pour2 semaines depuis 99Q F de Nice on 139Û F de Paris pair avion. 


Demande de documentation 


— parce qu’un projet 
pédagogique sérieux ne se définit pas en quelques mots 
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Le numéro du -Monde» 
F G H daté 23-24 mai 1976 a été tiré 
à 526 776 exemplaires. 


Code postal •** 
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